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LE % ‚ompagnie 
ıporta que Charles Patin di Hoit , que 
ANER A cinquie- 
me & me&me la principale Partie de la 
Mais , ajouta-t- ix; jaı 


remargue gast f faıt bien des Senliche- 


jun 
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rıes dans t ı Republigue des Lettres; 
ce qui ER tres- bien la matiere d’une 
belle & ample Difertation. O’etoit pre- 
ifement dans un tems ,„ ou devant 
| yublic, dans une 
„16, icHerchois 
ble.& divertiffant. 
avec joie la Penfee, 
'infpiroit ; ice que 
renfermer dans mon 
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nvoilali ä une autre 
cd IY = deux 
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elle-m& 
eft Por rigine de 
Pie cs, dont un pre 
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ux que moi, que tout cela n’a point 
ice , ou l’on ne fauroit Etre trop 
ttop geometre. L. T 
egarder ces Dates comme des chofes 
; on pourroit bien fe pafler de char- 
face. Ceux, qui font acoutumez A aprofon- 
ı les Matieres, favent combien les Dates font 
utiles & necefläires , & combien elles previennent de 
Fautes & de Meprifes, qui fans cela feroient inevitables. 
Mr. 
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DEILMUTBUR, 


Le Jugement qu’en ont portöde granc Is 
Hommes, dont je refpeete infinıment 
les Lumi£eres, joint aux x Sollieitations 
importunes de !quelques Amis, m’a 
determine & les expofer au grand jour. 
Gelb ee ce que je n’aurois 
jamais fait de moi-me£me ; parce que 
je ne les croi na s les meilleures du 
monde, tant s’en faut que je me Ar 
te qu ’elles Rh [ trouver au gou 
du Public. 

Pour ce qui eft du Titre extraor- 
dinaire que je leur ai donne, yaı cru 
y etre autorife par la prariquc de 
qui n’ont pas fait dihiculte d’en n 
tre de pareils ä R tete de leurs Ou- 
vrages: Le Pedantifme ou la Pedante- 
rie Literaire , % Bnlieen Literaire , 
par exemple , „& tels autres "Tieres 
nouveaux, qu’ils ont m@me inventez, 
au lieu que je Be un que ervi 


d’un Mot que Patin avoit introc 

R% pour ainfı SBiRe  Haturalile 

et vrai qu’©crivant en Latin, j’au- 
* 3 rois 


Mr. Bayle a fait entrer ceci dans quelque endroit d e fon 
Diötionaire , que je ne faurois m: ADS ‚ ma memoire 
me fourniflant feulement que cet excellent Critique ap 
fa Remarque d’un Exemp le: je croi m&me que cet E- 


xemple eft pris de ce qui Jui &toit arrive & lui-meme. 
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PREFACHE 


Science ,„ qui n’ait fon Foible, fon 
V uide, fa Vanite. J’avoue franche- 
ment,, que je me fuis quelque foıs, 

| ; Penfees d’Erafme ; d’A- 
grippa, de Naude,de Lilienthal (*), 
& de plufieurs autres, qui ont tra- 
vaılle für Vlatiere avant moi. 
Cependant , ce qu’on lira ici 
e 


ie) 


rn 
3 

Aa 
x en 


n’eit pas A eux: I. a bien des cho- 
fes qui m’ap: wtiennent; & il yen au- 


roit bien d’avantage, fi etendue , 
qu’on donne ordinairement Ad cette 
forte de Difcours , avoit püu me le 
permettre. Adieu, cher Lecteur: lis 
& decide ; c’eft ton Droit N’ou- 
blie pas neanmoins de faire ufage dece 
petit Avertiflement: 


Sufpicione fi guis errabit [nA, 
Et rapiat ad [e, quodeff commune om- 
nium 5 
Stulte nudabit animi confeientiam. 
EN c excn[atum me velim nihilominus: 
Negue enim notare fingulos mens eft 
mihi ; 


Ve- 


(*) Erafme dans l’Eloge de la Folie, Agrippa, de Vani- 
tate Sciertiarum; Naude , dans le petit Ouvrage quil a 
intitule , Infruölion a la France fur la Verite de l’ Hıfloire 
des Freres de la Rofe-Croix ; ; & Lilienthal, dans le Machia- 
vellifme Literaire. M* 
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DE LDAUTEUR. 


Verum ipfam vitam & mores hominum 


offendere. 


Puzprus, id PrologoLibriIII Fabularum. 
C’eft-a-dire, 


>. quelqu’ un, feduit par fa pro- 
pre imagination ‚„ va s’apliquer a 
lui-m&me ce que je dis en general 
de tout le monde, c’eft un Ft our- 
di „ qui nous d&couvre fans necef- 
fit€ le fond de fon Ame, & des De- 
fauts que nous ne lui connoifhons 
pas. Je ferois cependant bien .aife 
de me difculper aupres de lui. Je 
declare donc, que mon deflein n’eft 
point de faire le Caraltere de qui 
que ce foit en particulier, maisfeu- 
lement de peindre au naturel les 
„ Maurs, & la Vie des Hommes. ,, 


P HEDRE, dans le Prologue du IH 


Livrede {es Fables. 
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Des Livres pe Parıs, qui fe trou- 
vent dans la Boutiquede JEAN 
VAN DUREN, Libraire 


A. 


A Breg& Chronolegique de l’Hiftoire univerfel- 
b le age & Protane, par Petau, ı2. x vol. 
Paris 1715. 
Abreg€ Chronologique de l’Hifteire de France ‚par 
Mezeray. 4. 3 vol. Paris 1690. 
Abrege& des Hiltoires des plus fameux Herefiarques 
quiontparuen Europe. 12. I716. 
Ambaflades & Negociations du Cardinal du Perron. 
ae Paris 1623. 
e Sylva Figueroa en Perfe , 
traduit del’Eipagnol par Wıcqu ng, 4. Paris 1667 
I) 
i 


| Er 


emontree, ou la Methode de refoudre | les 
problömes des Matheinatiques » & d’apprendre fa 
cilement ces Sciences , par Charles Reyneau , 4. 
ı vol. Paris 1708. 

Homme , par Mr. Dionis. 8. Paris 
1698. avec DE, 

J’- Anatomie Francoife en forme d’Abregd , recueilli 
des meilleurs Auteurs, par Theophile Gelde. 8 
Rouen 1668, 

Apparat Royal , ou Nouveau Didtionnaire Frangois 
& Latin. 3 Paris 1696. 
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Architecture iIalıaue $) Dar tliliet. 5. Yalls Io9T!. 
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Anatomie de 
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des Kemarques , par 
h 
i 


Lrrhiraltura IP Teastre A 
Architecture ( Traite d 
Cler ’arıs 1714 avecg 
a gr 734 >° 
l’Arithmetique en {a plus haute perfe&tion, par Mr. 


du Pont, 4, Roüen 1673. 
PArich- 
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Lıvres De Pa ARIS. 
!’Arıthmetique en fa Perfedtion, mife en pratique fe 
lon l’ulage des Finances, Gens de Frat que, Ban- 
quiers & Marchands , par leGendre. ı2. Paris 
7172. 
l’Art de Tourner , ou de faire en perfedtion toutes 
fortes d’Ouvrages au Tour, par ah :$ Plumier, 
folio. Paris 1706. avec beauc coup de Be zures en 
tailledouce. 
l’Art des Devifes, par le P. le Moyne. 4. Paris 
1688. aveche. 
l’Art de la Guerre ,„ & la maniere donr-on la fait 4 
Prejent; ou l’on voit les Fonctions i m Of- 
ficiers de Cavallerie , d’Infan 
des Vivres, par Louis de ee 23, er 1679. 
Athenes ancienne & nouvelle ‚ par la Guilletiere. ız. 
Parıs 1676. 
te Regiaque Sabaudie Domus Arbor Gentilitia, 
here E.M. Ferrerro a Labriane: Latın & Fran- 
„.avec les Portraits des Ducs ‘de Savoye, 
gravez par les plus excellens Maitres de France. 
folıo. a Turin 1702. 
e Telemaque , par Fenelon , premiere 
:dition u kre au Manufcrit Orig 
ı vol, 
Avantures d’Italie de Mr. d’Afloucy. 12 
Avis neceflzires pour fe preparer ä la Co: 
par Ifaac Sarrau. 12. R 
El.Arte de bablar Frances , por ei „Abad de Vayrac. 
12. Parts 1714. 
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B. 
T> Alzac Oeuvres diverfes. 12. Paris 166;« 
- . - Entretiens. ı2. Paris 1660. 


- - - Prince. ı2. Paris 1660. 

- - - Apologie. 12. Paris 1663. 

- « - le Barbon. 12. Paris 1663. 

Blondel,; Hifloire du Calendrier Romain , qui con- 


{on Origine & % les divers( hange mens qui ui 


font arıivez. 4. Paris 1659. 
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Livees DE Parıs 

Blondel,, Cours de Mathernatique ‚ qui contient la Ma= 
th ematique en general „da Geometrie Specul lative, 
& la Geomerrie Pratique. 4. 2 vol. Paris 1699. 


avec fig. 

Noutv Na maniarae Aa Tar ifie lac Plares j 

- = - Nouvelle manıere de Fortilier les Places. 4. 
Parıs 1699 avecig. 

- - - l’Art de jetter les Bombes. 4. Paris 169%. 
avec l1@. 


Bofluet, Traitd de la Communion fous les deux ef- 
I er 
peces. ı2. Lille 1711. 


© 

ee ou Introdudtion au Symbole de la 
Foy ‚par Louis de Grenade. folio. Paris 1679. 
Catechifme du Concile de Trenre. ı2. Paris 1694. 

Catechiime du Diocefe de Toul, 8. Toul 1703. 
Charlemagne Po&me Heroique , parleLaboureur. 12. 
Paris 1666. 
Ciceron , de la Vieilleffe & de l!’Amitie , avecles Pa- 
radoxes du m&öme Auteur , & des Remarques, 
par Mr. du Bois de l’Academie Frangoife. ı2. 
Paris 1708 
Comedies de Plaute , traduit en Francois avec des 
Remarques, par (< le Fevre, Latin & 
Br 2. 3; vol. Lion 1694. 
Comedies Grecques d’Ariftophane, avec des Notes, 
par Me. Dacier. ı2. Parıs 1692. 
Commentaires de Blaife de Moutluc. 8. z vol. Paris 
1633. 
Conduite de la Divine Providence , & l’Adoration 
perpetuelle qui lui eft deüe, par Boudon, ı2. Paris 
1678. 

Conduite au Ciel, du Cardınal Bona. 18. Paris 
onf a Difcipline Ecclefiaftique des Pro- 
teftans de France avec celle des Anciens Chretiens. 
4. Quevilly 1678. 
Confeils d’un Pere 3 fes Enfans, fur les divers erats 
de la Vie , par l’AbbE Gouflault , avec les Senti- 
mens 
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LIVRES DE PARrıs. 
mens & Maximes fur ce qui fe paffe dans la So- 
ciet€ Civile, 18. Paris 1697. 
Cours de Peinture par Principes , compofe par Mr. 
| de Piles. ız. Paris 1708. 
Curiofitez de la Nature & de l’Art. ı2. Paris 1705. 
Cursius (2.) de Rebus Geftis «dlexandri Magni, in 
ufum Delphint. 4. Parıfiis 1678. 


D. 

1%: ence des Saints Feres accufez de Flatonifme', 

ww; par le R. P. Balthus. 4. Paris 1711. 

Defenf (e de tous les T heol logiens, & en pa! rticulier des 

> )ifciple $ de-St. Auguftin ‚ dits Janfeniftes. ı2. 
1704. 

Defenfe des Sentimens de Lactance au fujet de !’U- 

fure. 12 Paris 1677. 

Defence du Sermon de Mr. Hefperien fur St.-Jean 

Chap.1V. vers 22. par Andre Lortie; avecun Dif- 

cours Phyfique für la Tranfubftantiation. 12. 

Saumur 1676. 

Demonftration de la Veritde & de la Sainter€ de la 

Morale Chretienne, parle P:B: Lamy. ı2 Paris 
1658. 

Defcription du Royaume de Siam , par la Loubere. 
12. 2 vol, Paris 1691. avechg. 

Defeription de !’Aimant, par Vallemont. ı2. Patis 

1692. 

Dialectique du Sieur de Launay , contenant l’Art de 

railonner jufte. ı2. Paris 1673. 

Dialogues des Morts compofez pour l’Education 

d’unPrince, par Mr.deFenelon 12. Paris ı712. 

Didtionaire de l’Academie Frangoife. folio. 4 vol. 

Parıs 1694. 

Dictionaire Univerfel Frangois & Latin ,. contenant 

la Signification & la Definition detous les Mots de 

l’une & de l’autre Langue ; le tout tire des plus 

excellens Auteurs & des meilleurs Lexicographes. 

folio, 3 vol, Trevoux 1704. 

Dictio- 


Y 


Dietionaire Frangois , contenant generalement tous 
les Mots Ancıens & Modernes , & ‚lufieurs remar- 
ques fur la Langue Frangoife , par P. Richeler. 
tolıo 2. voll. Roüen, a 
ietionaire Univerfel Geopgrag 
[ 


x 
i , 


I 
Ynıque & Hiit orique 


pat ML. Corneille oc ı AcdG 


Didtionaire Geoeravhiaue & Hil a d 
Victlonalire Geogpraphıqaue & Hiiltorıque , par M. 
Daudralid. f0olıo 2. voll. Paris 170%; 


Diifionarium (Magnum) Latinum & Gallicum , per 


Mi ‚Daneiitm 4» HIAUN 17 12. 
Diction IlIe (IC (sral a) LIancols & Latin, par 


’Abbe Danet. 4. Lyon 1713. 
ols, par Veneroni. 4. 
Parıs 1710. 

Dictionaire Mathematique , ou Idee generale des Ma- 
thematiques par Ozanam.. 4. Parıs 1691. 
Dictionaire des Rimes, dans un nouvel Ordre, par 
P. Rıchelet.» ı2. Paris 1702. 
Di&ionaire Chretien , ou differens Tableaux de la 
Nature. $. Paris 1693. 

life touchant les Benefices & les Be- 
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nehiciers, par Lhomallın. Tolic 3. voll. Paris 168. 
pa: Qr VSnäraemanp 
ic ill. 2% & ‚er IEPalemEnNt, 

nn are: Be N rayıvy 117 Karvrac > ar eo 
Dilicours Satyrıques & WIOLauUxX ou salyres generales. 


12, Rouen ı686, 
n.' > PA (1 is 4 
Divers Sentimens de Piete. ‚ Paris 1696. 


E Cole parfaite des Ofliciers de Bouche 12. Paris 
5 1680. 
Eglogues de Virgile , avec des Notes Critiques & Hif- 

toriques. I2. Paris 1708, 
Elemens des Marh&matiques ou Principes Generaux 


de toutes les Sciences qui ont les Grandeurs pour 
objet , par Jean Preitet, 4. 2. voll. Taris 1689. 


Ele- 
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Lıvees DE Parrs. 


Elemens de Geometrie, par Mr. Arnauld, 4. Paris 


1685. 
Elemens de Geometrie , dans lefauels la Theorie & 
la Pratique de cette Science font demontrees d’une 
maniere.courte & tres intelligible, par Torar. ie. 
Paris 1692. 
Eloges (les) & le Tableau del’Amitid, tirez de ’E* 
crıture des Peres & des Philofophes. 12. Parıs ı70@, 
Entzetiens Solitaires, oü Prieres & Meditations pieu- 
fes en Vers Francois. ı2. Lion 1674- 
Entretiens fur la Philoiophie,, par Rohault. 12 Pa- 
I1S 1674. 
Entretiens fur le Decret de Rome contre le N. Tefta- 
ment de Chälons, accompagne de a ıs Mo- 
rales. 12. 1709. 
Epiltres de Frangois Rabelais avec des Obiervations 
Hiftoriques. 8. Parıs 1702. 
Epithetes de Mr. de la Porte. ı6. Lion 1602. 
Epigrammes, Madrigaux, & Chanfons , par Mr. le 
Brun. 8. Paris 1714. 
’Efprit de !’Ancien & du Nouveau Teftament, 12. 
Parıs 1683. 
P’Efprit de !’Ecriture Sainte avecdes Reflexions. ı2. 
Paris 1636. 
’Efprit Curieux , ou Melange divertiffant de Tours 
fubtils & de: Secrets naturels. 12. Paris 1712. 
Effaisde Michel de Montaigne. ız2. 3 vol. Bruxelles 
& Amft. 1659. Edit: rare, 
Eflais de Jurifprudence ; par Mr. Mougin, ı2. Paris 
1676. 
Eflais de Theologie für la Providence & fur la Grace, 
ı2. Francfort 1687. 
Etat de la France. ı2, 3 vol. Paris 1712. 
Exercices de la Vertu & de la Perfedtion Chretien- 
ne, par le R. P. Alphonfe Rodriguez. 4. 2 vol. 
Paris ı680o. 
Etat preient des Nations & Eglifes Grecque, Arme- 
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Lıvres pe Parıs. 
nenne, & Maronite en Turquie , parla Croix, 12, 
Paris 1715. 

‚F. 

ilofop he Indien „ou la Con» 
duitedes Rois. ı2. Paris 1698. 
Feftin Nuptial drefl& dans l’Arabie heureufe au Ma- 
riage d’Eiope, de Phedre,& de Pilpay avec trois 
kces. ı8. Pirou 1700. 
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G. 
en Age Touch, Hiltoires Galantes & Comiques 
nt ı2. 2 vol. Parıs 1698. 
eo raphie Uaiverfelle, enrichie de Cartes, Armo- 

iXs 
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a; 


or 
ich » Figures des Nations &c. par de la Croi 
ı2. 5vol. Li ion 170 

Geographie nouvelle , ou toute la Terre eft decrite 
avec beaucoup d’exadtitude& debrieverd, par Mar- 
tini. I2. Paris 1693. 

Geographie Hiftorique , ou Defcription de l’Univers, 
par Mr.de la Foreft de Bourgon. 8. 2 vol. Paris 
1706. avecdes Cartes Geographiques. 

Geometrie Fralieue, par Malle, Ouvrage ornd de 
soo planchesentailledouce. 8. 4 vol. Paris 1702. 
Godefroy , ou la Jerufalem delivree, du Tafle, Poe- 
me Heroique en vers Francois. 16. 2 vol. Paris. 
avec fig. 

Grammaire Frangeife fur un Plan nouveau, par Te 
P. Bufhler. 12. Paris 1709. 

Grammaire Eff gnole Pool apprendre facilement ä 
prononcer , €crire, &.parler la J„angue Caltillane; 
avecun Iraıte quı contient tout ce qui regarde le 
Ceremoniel , & un Formulaire pour Ecrire des Ler- 
tres a toutes fortes de perionnes „ par l’Abbd de 
Vayrac. ı2. Paris 1714. 

Greeoite ($.) le Grand , du Soin & du Devoir des 
Palteurs. ı2. Paris 1670. 

Guerres d’Alexandre, par Artian , traduit par d’A- 
blar- 
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Lıvres De Parıs. 
blancourt; Sa Vie & fes Apophtegines, traduit dıa 
meme, ı2, Parisı664. 


H. 
r "Arangues fur toutes fortes de Sujets, avecl’Art 
de les compoler , par Vaumoriere, 4. Paris 
1693. 
Harmonie Analytique de plufieurs Sens caches de 
P’Ancien & du Nouveau Teltament , par Martia- 
nay. ı2. l’atıs 1708. 
Hartfoeker (Nicolas) Eflai de Dioptrique. 4, Paris 
1694. avechg. 
- Principesde Phyfique. 4. Paris 1696. avec fig. 
Eiiltoltedu Vieaz'z & du Nouveau Teftament; re epie- 1 
dentde avec des Figures & des er ications Edihan- 78 
tes, tirdes des Saints Peres , par! Mr.deSacy , fous 
lenom de Royaumont. 4. Paris 1713. avec fig 
- - - idem in 12. Paris 1701. avec fig. 
- - - idem in ı2. Parıs 1697. fans fie. 
Hiftoire Univerfelle de Trogue Pompce ‚ par Juf- 
tin. 12. Saumur 1672. 
Hiftoires d’Herodote , miles en Frangois par Du 
Ryer. folio. Paris 1658. | 
Hiftoire de Thucydide, dela Guerre du Peloponele , 
continude par Xenophon, traduit ja d’Ablancourt. | 
foliv. Paris 166. 
Hiftoire des Succefleurs d’Alexandre le Grand, tirde | 
de Diodore de Sicile. 1z. Luxembourg 170$: IE 
Hiftoire Romaine & Greque de ns ja: Paterculus. '# 
Paris 1672. JE 
Hiftoire des grands Chemins de P Bintölle Romain, 
par Nicolas Bergier. 4. Paris 1622. Livre tres rare. 
Hiftoire du premier & du fecond Triumvirat. 12. 2 
vol. Paris 1681. 
Hiftoire generale des Turcs, contenant !’Hiftoire de 
Chal lcondyle ‚ traduır par Blaife de Vigenere , & 
eontinuce julqu’en 1661% „par Mr. de Mezeray. 
folio. 2 vol. Paris 1662. 
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Lıvres DE Parıs. 
Hiftoire du Miniftere du Cardinal Martinufius. Ir. 
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Hiftoire du Cardinal Ximenez , par Mr. Flechier. 


Hiftoire de Saint Gregoi ite le Grand , Dape & Doc- 
teur de |’ Kohle, ar De enys de Sainte Marthe. 4 
Rouen 1697 

Hiftoire du Regne de Louis XIIl, Roide France. ız. 
7 vol. Parıs 1716. 

Hiltoire de Louis XIV. par Mr. de Riencou It. It. 
al Paris 1695. 

Hiftoire en Abreg& de Louis le Grand, par le Conı- 
te de Buflı Rabutin. ı2. Paris 1699. 

Hiltoire Generale des Rois de France, par Bernard 
de Gıtard. folio 2 vol. Paris ı6'5. 

liftoire des Avanturiers & des Boucaniers del’ Ame- 
rique. 12. Patis 1638. avec lg. 

Hiftoire des Grands Vizırs , celle des Grands Scı- 
gneurs, de leurs Sulranes , & principales Favorl- 
tes „ avec les plus decrertes intrigues du $errail. 
12. Paris 1716. 

Hiitoire des Princes illuftres , par Bezanion. ı2. 
Paris 1699. 

Hiftoire Secrette de Henri, Ducde Rohan, Pair de 
France. 12 1697. 

Hiftoire d des Dieux & des Heros de l’Antiquitd, avec 
des Reflexıons Morales , par Vignier. 8. Saumur 
1681. 

Hiftoire de Moyfe, tirde de l’Ecriture, des Peres, & 
des Interpr&tes. 8. Luxembourg 1699. 

Hiftoire du Concile de Nicde , avec des Notes Cri- 
ciques. 4. Paris 1692. 

Hiftoire de l’Etablifflement des Frangois Refugiez en 
Brandebourg. &. Berlin 1690. 

EN iftoire & Geographie Ancienne & Moderne , con- 
ant les Principes dela Geographic, la Deferip- 

tion de la Grande Breragus & d’Irlande, du Dan- 
nemalcy, 


D 
£ 
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nemarc, de la Suede,la Norvege , la Pologne,, 1a 
Mofcovie , la France, les Pais-Bas, les Provin- 
ces Unies, la Suiffe , la Savoye , & P’Allemagne, 
ar Audiffter. ı2. 3 voll. Paris 1695, 

Hiftoire Monaltique d’Irlande , ou on voit 
les Abbayes , Prieurez ,„ Convens 2 & autres Com- 
inunautez Regulieres qu’ ıl y a eu dans ce Royaus 


« 


ne, le teins & les Tıtres de leur Fondation ; les 
C tconitances les plus remarquables de leur Era- 
blflement & de leur Suppreflion , avec quantitd de 
Remarques Ail toriques. ı2. Paris 1690. 
Hiftoire de DE glife, par Godeau , 12. 6 voll, Lyon 
1697» 
Hiftoire Chronologique du dernier Siecle. 12. Paris 
1715» 
Hiftoire de la Guerrede Gvienne. 12. Cologne 1634. 
Hiftoire de la Con queite du Mexi que par Hernan 
Coriez ‚ traduite de l’Eipa agnol de Solis 12. z voll, 
Paris 1704. avec fig. 
Hiftoire de ’Origine da Royaume de Sicıle & de Na- 
ples, contenant les Avantures & les Conque ueltes des 
Pritices Band: gui l’ont etabli. 12 Paris1701. 
Hiftoire de la Laponıe , fa Deicription, ’Origine, 
les Me la maniere de vivre de fes Habitans , 
leur Religion & leur Magie, par Schefter. 4. Pa- 
ris: 108; avec fig. 
Hiftoire du Commerce & de la Navigation des An- 
aloe A par Mr. Huet, ı2. Paris 1716. 
Hiftoire Generale Age Drogues, traitant des VPlantes , 
des Animaux & des Mineraux ; Ouvrage eayiehi 
de 4c0. figures en raille douce , pat P. Pomet. folio 
Paris 1694. 
Hiftoire des Plantes qui naiflent aux enyirons de Pa- 
ris , avec leur ufage dans la Medecine, par Tour- 
nefost, 12. Paris 16 98. de ’Imprimerie Royale 
Homme de Cour , avec des Notes Hi iftoriques & 
Poliriques d’Amelot de la Houflaye , 4. Parıs 


@ 


toutes 
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Iymnes de Mr. de Sant euil, traduits en VersFran- 
m cois par M. Saurin de l’Academie Frangoiie. 12. 
8 Parıs 1699. | 


I. 
Ardin des Racines Greques , miles en Vers Fran- 
] cois. 12. Parıs 1701. 
Jardinier Solitaire. 12, Paris 1707. 
l’Iliade d a nere , traduite en Francois avec desRe- | 
marques, par Wie. Dacier. 12. 3 voll. Paris 1711. 


yYy = JE I Taf, LLC / Be PB W AA, 
YlImitation de Jeius-Chriit ,„ par du Bueıl. 8. Falk 
1696. Idenı ı 1115 1708. 

’Imitation de Jefus-Chrift, deTh:a Kı empis ; flo 
fon Original. 12. Paris 1692. 

l’Incredule ammend ä ie Religion par la Raiion, par 
P, Lamy. 12. Paris 1710. 

Homhiesi d’accoucher les Femmes, & 
del’Obligation aux Femmes de nourir leurs Enfans. 

ı2. Trevoux 1708, 

Inftrudtion du Roi, ou Exercice de monter ä Che- 

| val, par Antoine Pluvinel. folio 1666. avec fig. 
| Inftrudtion des Pilotes , par Cordier. 8. Hävre de 
| Grace 1683. 
Inftrı udtion eenerale pour die IE ER En s’& 


Indecence aux 


1} 1%. Parie wi 
vi Inftrudtions pour les Jardins Fruitiers & Poragers ; 
avec un Traite des Örangers ,„ & des Reflexions 
fur l’Agriculmre, par Mr. de la Quintinie , avec 
une Initruction pour la culture des Fl eurs ; de la 
eükurdtdes Melons ;. & Mae nahen de Pe 
les Arbres Aake 15. 4: 2 voll. ey 1716. avec fig. 
Inftrudtions pour | oire; par le Pere Rapın. 12. 
Parıs 1677. 
Inftrudtions fur Ta Verfion du Nouveau Teftament 
are a Ireyoux en 1702. avec une Ordon- 
Dance 
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nance publide a Meaux , par Mr. Bofluet 12, Pa- 
115 1702. 
Infrudtions fur les Difpofitions hi 'on do it apporıer 
aux Sacremens de Penitence & d’Euchariftie ı2. 
DB, Atis 1698, 
Interpretation des Pfeaumes de David & des C anti. 
ues qui fe difent tous les jours de la Semaine dans 
l’Ofice de l’Eglit fe, par Cocquelin. 12. Paris 1636 
Introdudtion 4 l’Hiftoire des Maifons Souveraines de 
l’Europe: p par 5 P. Bufbier. z voll. Paris 1717. 
Introduction odndra eälAiitoire; par Rocoles. ı2. 
2 voll. Paris 1664. 
Introdudtion & l’Hiftoire gendrale ‚ou le Jeu du Mon- 
Be 12. Paris 1707. 
Introduction au Traitd de la Conformitd des Mer- 
veilles Anciennes avec les Modernes ; ou Traitd 
preparatif & l’Apologie pour Herodote. 8. Lyon 
1592 
Journal du Voyage du Roien Flandre. ı2. Paris 1680, 
Journde Sainte, par du Vernoy. 12, Charenton 1572, 
des Jugemens Canoniques des Eueques ‚ par le Sr. Da- 
vid. 4. Paris 1671, 


u, 
T:# Labyrinte de Verfailles. 4. Paris 1693, avec 
fig. 
La Langue : on connoitra en quoi conflte 1 "uilird 
de cet -Ouvrage par la Leeture des Avertiflemens 
qui | e precedent. 12. 2. voll. Paris. 1707. 
Lettre de Monfieur **%*. a un de fes Amis touchaur 
le Titre d’Altefle Royale du Duc de Savoye. ız. 
1703. 
Lettre de M. de Tillemont au R. P. Armand- Jean 
Boutillier de Rancd, Abbe de la Trappe 3. 6. des 
Reponfes de cet Abbe. 12. Naucy 1703. 
Lettre Ecrite d’Allemagne en Hollande , contenant des 
Reicxions fur la Tolerance Ecclefialtique. ı2. 
1691. 


xt 4 


Lıvees ode Parrs. 
Lettres au R. P. Seile dans | lefquelles on faitle 


Paralelle de la Doctrine des Thomiltes , avec celle 
des Jeiuites iur la Prob yabılit€ & fur la Grace. ı:. 
1698. 


arrr 


etrresde St. Augultin, avec des Notes fur les points 
d’Hiltoire & de Chronologie , par y = Bois. 
12. <. voll. le 1707. 
Sımon , ou l’on voıc fes 
Sentimeas iur plulleurs Ouvrages nouveaux, 12. 
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Lettres de Pline Ie Jeune, 12. 2. voll. Paris ı70:. 
Lettres Choifies de Mrs. de l’Academie Francoife, 
{ur toutes fortes de Sujets ‚ avec les Fables de Faer- 
he, par Mr. Perrault. ve. Paris 1708. 
Lettres & Memoires d’üftat, par Rıbier, folio z vol. 
Parıs 1666. 
Lettres fur toutes fortes de Sujets, avec des Avis fur 
la Maniere de les Ecrire , par Vaumoriere. I. 
ı. voll, Paris 1706. 
Lettres de Ciceron a Atticus Ania & Frang.avec des 
Remargues. 12. 3. voll. Paris 1 >02. 
Les Loix Civiles dans leur ordre Nah, le Droit 
Public, & Legum Deleöus , pat M. Domat. folio 
Parıs 1713. 
Lucien, de la Tradu&tion de Mr. Ablancourt , avec 
des Remarques ı2. 3. voll. Paris 1707. 
crece de la Nature des Chofes ; avec des Remar- 
ques, par le Baron de Coucures. 12. r. voll. Pa- 
rıs 1708. Lat. Franc. 
T. Lucretins Carns de Rerum natura , in ufum Dei= 
phini. 4. Parifiis 1680. 

M. 

Le A % Arechal Methodique , par Beffee, 3. Paris 
IVA 1677. 
Maximes Spirituelles pour la Conduite des Ames, 
par je Pere Guillore. ı2. z voll. Paris 1673. 
Medailles [ur les principaux Evenemens du Regne 
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de Louis le Grand , avec des Explications Hifto- 
riques. folio Paris 1702. de P’Iraprimerie Royale. 

Medecin & Chirurgien des Pauvres; par Dube. 12. 
Paris ı: 993» 
la Medecine Ailde, avec une petite pas ; pae 
Mr, le Cler 2. Parıs 1696. 

Meditations fur des Paflages choifi de l’Ecriture 

Sainte, pour tous les jours de u par le? 

Segneris. 12, $.voll. Paris 1713. 

Aeditations pour tous les jo u:s de ’Annee, & pour 
les Feies Priticipales des Saints. 4. Paris 1708, 
editations fur les Myiteres de la Paflion de N. S. 
Jefus-Chrift, par le R. P, Bonaventure. 24: laris 
1666. 

Meditations des priectpales Obligations du Chretien 
12. Liege 1700. 

Medirations Meiaphyliques de l’Origine de l’Ame. 
ı2. Paris 1 683. 

NMemoires pour fervir a !’Hiftoire de Dauphine. fo- 

lio Paris ı71 1. avec fig. 

Memoitres d’Etat, par Mr. de Villeroi. 8. 4. voll, 

Parıs 1636. 

Memoires de Martin du Bel lay. folio Paris ı 471. 

Memoites de Niefhre Gafpar de Coligny , Admiral 

de France. ı2. Paris 1665. 

Memeires dela Reyne Margucrite. 12. Paris 1666. 

Memoires fur la Collation des Canonicats de ’Egliie 
Cachedrale de Tournay, par M. Lenglei. 8. Tour- 

nay 1711. 

Memoires de Mathematique & de Phyfique , tirdes 

des Regiftres de l’Academie Royale des Sciences, 
I 2. avec fig . 

Methode pour etudier la Geophrap! hie, dans laquel- 
le on donne une Dei eription exacte de l’Univers ; 
avec un Difcours preliminaire {ur l’Erude de cette 
Science , & un Catalogue des Cartes Geographi- 
ques:, des Relations , Voyages, & Deferiptions 

K RL ies 
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les plus neceflaires pour la Geographie. 12. 4 voll. 

Paris 1716. avec fig. 
Methode (Nouvelle) pour Arprandie la Langue La- 
tine ‚ par \ ea de lPort-R oyal 8. Parıs 1667% 
Methode (Nouvelle) dela Langue Frangoile. 12. Pa- 
rs 67%: 
Metamorphofes d’Ovide, en Vers Frangois, par T. 
Corneille. 12. 3. voll. Paris 1698 avec ag. 
Morale de Tacite; de la Flarterie, par Amelot de la 
Houflaye, ı2. Paris 1686. 
N. 
TR] Ouvelle Methode pour apprendre les Principes 
“N del ‚ue Greque Vulgaire. $. Paris 1709. 
Nouvelle Methode de Mıs. de Port-Royal , pour 


Y 


apprendre la Langue Italienne. 8. Paris 1696. 


a Lanp 
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N . 
uveau Theatre Icalien , de Riccoboni. ı2. Se 
716. 

le Nouveau Teftament avec des Reflexions Mora. 


| les fur chaque Verfer, parleR.P. Quefnel ir, 
\ 8. voll. Paris 1702. 
- - - u - Teftament avec des Remarques Litterales 

& Critiques. 8. 2. voll Trevo uXx. 1702. 
[tament de Mons en Francois, avec la 
Defenfe 12. 4 voll. Mons 1699. avec fie. 


& 


- - - . - Teftament de Mons , Latin & Frangois ’ 
avec la Defenfe 12. 4. voll. Mons 1684, 

- - - - - Teftament de Mons , Francois feul, pe- 
tit Caradtere ! & portatif. 12. 2. vo ll. a IMons. 


- =. .- - Teitamens & Pi feaumes,imp refion deCha- 
on de plufieurs formes & Caralteres, 


O 


fa 


A Bfervations fur la Comete quia paru en 1630 

& 1681. Pen ntdes au Roi. ‚par Mr. Callı- 
ni , de l!’Academie Royale des Sciences. 4. 
| Paris 1681. 
Oc- 
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Od&tavius de Minucius Felix, par d’Ablancourt. 12; 
Paris 1664. 

Oeuvres de Moliere. 12. 8. voll. Paris 1710. avec 
5° 

Oeuvresde Racine, 12. 2. voll. Paris ı702. avechg. x 

Oeuvres de Poiflon. ı2. Paris 1679. 

Oeuvres d’Horace, en Latin & en Francois avec de 
Remarques Critiques & Hiftoriques, Pi Mr. Da- 
cieL. 12.10, An, Paris 1709. 

Oeuvres de Mr. Saint-Evremont , publiees fur les 
M. SS. de l’Auteur, avec fa Vie & des Nie Ie- 

digees par Mr. des Maizeaux. 12. 8. voll. Lon- 
dres 1714» 

Oeuvtes diverfes du Sr. D®*. avec un Recueil de Poc- 

fies Choifies. 12. 2. voll. 1714. 

Oeuvres Pofthumes de M. de la Fontaine. ı2. Paris 

1696. 

Oeuvres Pofthumes de Mr. Flechier. ı2. 2. voll. Pa- 

ris 1712. 

Oeuvtes de Francois de la Mothe le Vayer. folio 

ı. voll. Parıs 1662. 

Oeuvtes diverfes de Mr. Patru de l’Academie Fran- 

oiie; contenant fes Plaidoyers , Harangues , & 
Lettres 4. Paris 1714. 

Oeuvies Spirituelles de Louis de Grenade. a Pa- 


ris 1679. 
Oeuvres Spirituelles ‚de Lalemant. 8. 3. vol IL. Paris 
1710. 


Oeurvres d’ Hippocrate, traduit en Francois avec des 
Remarques , par Mr. Dacier. 12. 2. voll. Paris 
1697 Ts 

Oecuvres de Jean Bacquet, Advocat du Roy, des 
Droits du Domaine de la Gouronne de France. fo- 
lio Paris ı603, 

Ordonnance & Inftrudtion Paftorale de !’Ev&quc de 
Meaux , fur les Etats d’Oraiion. 4. Paris 1698. 
Ordonnance de Louis XIV. touchant la Marine. 24. 
Paris 1637. 

Or» 


Lıvres De Parıs. 
Ordonnance de Louis XIV. pour les matieres Crim 
nelles. 24. Paris ee. 
=» - - - - de Louis XIV. pour les macıeres Civiles 
24. Paris 1700. 
- - - - .- de Louis XIV. fur le Commerces des Ne- 
gocıans & Marchands. 24. Paris 1703. 


P. 
Erin & autres Sermons , de Mr. Efprie 
Flechier ız. 2 vol. Paris 1700. 
Paralelle des Ancıens & des Modernes, ence qufre 
garde les Arts& lesSciences, par Mr. Perrault. ız. 
4vol. Parıs 1692. 
Paraphrafe fur l’Ecclefiafte de Salomon en vers Fran- 
gois, paı Saint Aubin. ı2. Lion 1658. 
Parfait (le) Geographe , ou l’Art d’apprendre aile- 
ment la Geographie & PHiftoire, par Demandes 
& par Reponies , troifidme kdirion, augmenide 
des Maurs, dela Religion, & du Gouvernement de 
chaque Nation, av ‚ec. des Cartes Geographiques & 
un Traite de la Sphere ‚par Mr. le Cocq. ı2. 2 
vol. Parıs 1707. 


Tr} r “ n; #+ r > 3 le € 
| Parfait Capi aıne, autrement l’Abrege des Guertes 
| 2. 
de Gaule, ; Comme LT Celar , avcecii- 
| EIER ri Ar e Je Dınhar Darıc 1 f \ 
teret des Princes du Duc« e. Konan 4. 2 a[1S 690, 
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Miflionnaire, ou la Vie du R. P. Julien 

Maunoir , Jefuite , par le P. Boicher. ı2, Paris 

1697 

Penfees fur divers Paffages de l’Ecriture Sainte , PAR 
Iaac Sarrau. ı2. Kochelle 1685 

Penfees de Mr. d’Afloucy dausle Saint Office a Ro- 

me. ı2. Parıs 1676. 

Penfees de Montaigne, propresä former l’Efprit & 

les Maurs. ız2. Paris ı7co. 

e !’ErE, ou Avantures galantes avec 

l'origin a F. €es , par Me. Durand. ız. 2 vol. 

Paris 1702. 

Petrone Latin & Francois , Tradultion entidre, a- 

vec 


Dart 
Farrait 
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vec des Remarques & de tr&s belles figures en taille 

douce. 131. 2 vol Paris 1709. 

Pharmacopee Royale Galenique & Chymique , de 

Chara 15, 4. Lyon 1704. 

Pharfale de Lucain, ou les EN Civiles de Ceiar 

& de Pompee, en vers Francöis , par Brebeuf. 

12. Daris 1682. avechig. 

Poemata Ferdinandi Epifeopi Monafterienfis & Fader- 

bornenfis. folio. Parifiıs 1684. ın Typographia Regia. 
Pochies de Gombauld. 4. Faris ı69#. 

Porisait Hiftorique de ’Empereur de la Chine , par 

Bouvet. 12. Paris 1697. 

Pratique de Piet€, traduite de l’Anglois deL. Bayle. 

8. groflelettrre Charenton 1682. 

Pratique de Pidtd , quiadrefle le Chretien au Chemin, 

qu’il Joit tenir Pa plaire ä u ‚ traduitdel’ An» 

oloıs de Mr. Bayle. Charenton 1667. 

Pratique de la perfedtion ( ie ‚duR.P.Ro- 

driguez , par l’Abbe Regnier de s-Marais. 4. 3 

vol. Paris 1688. 

Pratique de la Memoire Artificielle , Bi apprendre 

| Hiftoire & laChronologie, par le P: Buflier. ı2. 

4vol, Paris 1712. 

Pratique de la Geometrie fur le papier & fur le ter- 

rain, 12. Parıs 1682. avec hg. 

Pratique generale des Fortifications , pour les tracer 

fur le papier & fur le terrain, par le P. Ango. 8. 

Moulins 1679. avec fig. 

Principes de Philofophie ‚ ou preuves naturelles de 

l’Exiftence de Dieu & de l’Immortalit€ del’Ame, 

ar Mr. l’Abbe& Geneft. 8. Paris 1716. 

Pfeaumes de David & les Cantiques de l’Ancien & 

du N. Teftament, Latin & Francois, par de Ma- 

rolles. 12. Paris 1666. 

Pfeaumes, Edition de Charenton, de plufieurs fortes 

& caralteres. 

Pucelle (la) ou la France delivrde „ Foäine Heroi- 

"que, par Mr, Chapelain, folio. Paris 1656. 

Recuen 
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R. 
R Ecueil des Pieces Fugitives d’Hiftoire , de Lic- 
“ terature, &c.par PAbbe Archimbaud. ı2. 4 
vol. Paris 1717. 
Recueil des Vers Choifis , par le R. P. Bouhours. 
2. Paris 1693. 
Recueil a’ Apophtegn 1es,ou bons Mots, Rencontres 
agıcables, & Peufdes judicieufes, en Vers Ers- 
cL is. 8. Touloufe. 
Recueil de divers Difcours , prononcez par Mr. An- 
felme. ız. Paris 1692. 
Relation de divers Voyages faits dans l’Afrique, 
dans l’Amerique, & aux Indes Occidentales. La 
Defcription du Royaume de Juda, & la Relation 
d’une Ifle nouvellement habitde dans le detroit 
de Malacca en Afie, par le Sr. Dralie. ı2. Paris 
1718. 
Reponfe au Livre de Mr. l’Ev&que de Meaux , in- 
tıtuldE Conference avec Mr. Claude. Charenton 
1683. 
Roi d’Armes (le\ ou l’Art debien former, charger, 
brifer, timbrer, parer , expliquer & blafonner 
les Armories, par Varennes. folio. Paris 1640. 
se 

X 4nöti Patris Noftri Foannis Damafteni , Mona- 
chi, (& Presbyteri Hierofolymitani , Opera Om- 
nia, Grace & Latine, Opera & Studio P. M. Leguien. 
folio. 2 vel. Parifiis 1712. 
Secret des Bains & Eaux Minerales ‚par Claude Fouer. 
ı2. Paris 1679. 
Sentimens Illuftres de quelques grands Hommes d’E- 
tat, &trs prudens Miniftres. 12. Paris 1686; 
Sermons fur les Evangiles du Car&me & fur divers 
fies de Morale , avec quelques Panegyriques & 
Oratlans funebres. 12.6 vol. Trevoux 1715. 
Sermons du P. Bourdaloüc, pour les Fetes des Mnre. 
12: Be 

Sermons (Nouycaux Efläis de) d’Homelies fur 
neli, 
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vangile , d’Entretiens fur l’Epitre , & d’Inftruc- 
tions Dogmatiques , felon l’ordre du Catechiime 
du Concile de Trente , ‚pour tous les Dimanches 

del’Annee. 8. Paris 1697. 

Solitude dePhilagie, par leR.P. Barry, dela Com- 

pagnie de Jefus. ız. Roücn 1669. 

Sphere Hiftorique , ou Ex zplication des Signes du 
Zodiaqu 1e Br Planetes, & © des Conftellations , pat 
raport a l’Hıiltoire ancienne de, diverfes Nations, 

par wir. Lartigaut. 12.,Parıs 171%. 

Stephani , (Kenrscı) Gloffaria Dao. felio Parıfıis ı 573» 


S 


T, 
la "9" Hebaide,lesSylves, &l’Achilleide de Stace,avec 
A © a > 
2 des Remargues. 8. 3 voll. Paris 1658. 


Theologie Morale des Jefuites, & nouveaux Cafuif- 
tes ; reprelentee par leur Pratique & par leurs Li- 
vres. 12. 6 voll. 1699. 

Thiers , de la plus folide , la plus neceflaire , & la 
plus negligee de toutes les Devotions. ı2. 2 voll. 
Paris 1703. 

Tibere, Difcouts Politiques fur Tacite , par Amelot 
de la Houflaye. 4. 1683. 

Traitez concernant l’Hiftoire de France : fcavoir la 
Condannation des Templiers , avec quelques Ac- 
tes: l’HiftoireduSchifme, les Papes tenans le Sie- 
ge en Avignon :.& quelques Procez Criminels, 
par du Puy. 12. ‚Paris 1700. 

Trait€ Dogmatique & Hiiftorique des Edits, &desau- 
tres M loiens Spirituels & Tempoı els, del’ Egl ife Ca- 
tholique contre les Heret tiques ‚par P.L. Thomaflın. 
4. 2 voll. Paris 1703. de ÜImprimerie Royale. 
Traite Hi IEprigur fur le fujet de !’Excommunication 
& de la Depofition de Rois. 8. Paris.. 168 1. 

es Excommnicarions & Monitoires , par 
ues Eveillon , ı2. z voll. Roüen. 1712. 

Traited Pk Difpen; fes du Car&me , augmeniee de deux 
Dii- 
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Diflertations fur les Macreufes & fur le Tabac. 12. 

| 2 voll. Paris i7ıo. 
Traite des Difpenfes du Mariage. ı i8. 1687 

Trait€ Hiftorique dela Liturgie Sacree ‚ou dela Mef- 

e, par Bocauillor z Parıs 1701, 

celebre Panorme touchant le Loncile de 


rı en of f T “on 
Dalic pa WseiDals. 8 N ıT15 1697. 
Traite de l’Autorıt€e Royale ,„ de la neceflite de l’o- 
IT 4 ven Iın . Pr re ru mnn an 1 
beiflauce, dans toutes les Societez. ız. Paris 1693. 
. uick Sr { R je A Et ee 
Traıte deı’Euchariltie pai MI. Pelliflon. i2. l’arıs 
1694. 


Traitd de l’Amour de Dieu, de St. Francois de Sa- 
les, 8. Parıs 1665. 

Traitd de l'’Eglife contre les Heretigues, principale- 
ment contre les Caivınıltes, T2. Paris 1685. 
Trait€ Moralde la Divine Providence envers fes Crea- 
tures, dans tous les Etats de la Vie, ou l’on fait 
voir l’aveuglement & les faux raifonneniens des 
Esprıts roRrTs du Siecle, fur ce fujet. 12. Paris 
2 1694: 
| Trefor de Prieres, Oraifons. & Inftrudtions Chre- 
| a, par Ferrieres. ı2. Paris 1688. 
Traitd de la Puiffance de l’Eglıfe, 12. Quevilly 1677. 

| Traite ten & Th &ologique ‚„ touchant V’ Etat 
| des Ames apres la.Mort. 8 Hambourg. 
Traite contre l’Ecl aireie ment donned par Mr. Blon- 
del, en la Queftion, fi une Femme a ete aflıie au 
»e Papal de Rome, entre Leon 1V. & Benoift 
III. par Congnard. 8. Saumur. 1655. 
Trait€ des Anciennes Ceremonies , oü Hiftoire de 
leur as ınce & accroiflement. 8. Quevilly 1672. 
Trait€ d’un Aureur de la Communion Romaine, 
touc hantla Transfubft antial ion. Ir. Londres 1686. 
aitd - des Ponts & Chaufides ; ou il eft parle deceux 
les Romains & de ceux des Modernes, de leurs ma- 
nieres, & de leur difpofition dans toutes fortes de 
Lieux, avec un Traitd de la conitrudtion des Che- 
mins ; tanı de ceux des Romains que des Moder- 
nes; 
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ea natles a 8. 

Traite Univertiel des Pau & F Seh deFi ‚Peiches 
AR ES apar] leSr.de za EIERN Iriere.8. Paris 16 : 

Traite de Mechaniı gue, © ul’on explique tout cequie 

neceflaire dans la Pratique des Arts, par Mr. de 

Hurestz. Paris 1695. del’Imprimerie Royale. 

isn Mechanique , de "Equilil bre des Solide: 

es ‚Lıqu pe parle . B,Lamy 12. Bag 1701. 

Es Edu Nivellement,, par Mr. Picard , le l’Acade 
mie Royal e des Sciences, mis au jour pr Mr. de 

Elle, 2. Paris BR 

Trait& du Nivellement, contenantla Theorie & la Pra- 
tique de cet Art , par Bullet. ı2. Paris 1683. avec fig, 

ee Algebre, ou Principes generaux pout refon- 
dreles Queltions de Mathematique ‚par Mr,Rolle 

4. Paris 1690. 

Traite de Perf pedive, ou font contenus les fondemens 

dela Peinture, parleP.Lamy. 8. Paris 1701, 
Traited’ Optique , par le P. Ango. ı2. Paris 1682. 

Traited’ Horlogiographie , par Dom Pierrede$ Sainre 

Marie Magdelaine. 8. Parıs 1680. avec i ig 


fe) 


Trait@ du Mouvement des Eaux & des autres Cory 
fluides, par Mariotte. ı2. Parıs 2. 
Traitd des Pratiques Journalieres des Pilotes , dans 
lequel eft pleinement enfeigne , & clairement de- 
montre,l’Art& la Science des Narigateuss , par 
Cordier. 8. Havrede Grace 1683. 
Trait& des Langues , par Mr. du Tremblay. ız. Pa- 
ris 1703. 
Traitddes Monoyes, deleurs Circonftances & Depen- 
dances, par J: Boizard. ı2. zvol. Paris 1714. 
TraitE du Poöme Epique, parle R.P. le Boflu. 12. 
ıvol. Parıs 1700. 
Traitd de la Grammaire Frangoife, par l!’AbbE Re- 
onier Desmarais, a. Paris 1708. 

Traitd de ’Antimoine ; contenant l’Analyfe Chymıi 
quedece Mineral, & un Recueildes Operations ra- 
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Lıvres oe Parıs. 
portdesä l’Academie Royale des Sciences, par Ni- 
colas Lemery. ı2. Parisı907, 
Traite des Maladies les plus frequentes, & des Reme- 
des [pecifiques pour les guerir, par Mr. Helvetius, 
12. Paris 1707. 
Traitedela iaAee Venerienne, & des Remedes qui 
conviennent ä fa Guerifon, par Charles Mufitan, 
Medecin de Naples, avec.des ee 12. 2vol. 
Paris 1711. 
Trait@dela Vertu dela Medecine Balfamique des Au- 
ciens Philofophes, par du Chefne. 8. Paris 1626. 
Triomphe (le) de a Bande Alliance, & la levde du 
Siege deiruxelles. 8. Nancy 1709 avec fig. 
V. 

Vegan ‚ ou les Peniees Critiques , Hifto rigucs, 
& Morales ,„ avecles Poefies Latines de Mr.de 
Valois. 12. Paris 1694. 
Vie des Saints pour tous les jours del’Annee, parl’Ab- 
be de Commanv ai i2: 4 vol. Höscn 1704. 
Vie de Saint Francois deSales, par Mr. de Marfollier. 
ı2. 2 vol. Paris IyIl. 
Vie de Saint Francois Xavier , par le P. Bouhours. ız. 
ı vol. Paris AN 

Viedu Venerable P: Berward, parle P.Lempereur. ı2 
P arıs 1708. 
Vie du CardinalCommendon, par Mr.FElechier, ı2. 
zvol. Paris 1702. 
Vie de Marie de Savoye, Reine de Portugal, & de 
’Infante Ifabelle fa Fille, par leP.d' Dean; 12. 
Varıs 1696. 
Viede Cafliodore , Chancelier & & premier Miniftre de 
Theodoric le Ceinde &de nur ıeutsautres Rois d’- 
Italie , avec we temarqu es. 12, Parisı695. 
Virgile de la Tradudtion de Mr. de Martiguäc, avec 
des Remarques. ız. 3 vol. Paris 1708. 
Voyage Litteraire de deux Religieux Benedictins, oü 
l’ontrouve quantite de Pieces , d’Inf criptions , &c. 
fervant ä eclaiccir ! KEUFnLE & les Genealogies des 
Anciennes Familles, 4. 2 vol, Paris 1717. avec fig. 
Lrvres 


Livres Nonveanx 
de PAnnde 1722. 


A; 
Ä Breg& Chronologique de l’Hiftoire deFrance, par 
Mezeray, nouvelle Edition, corrigee pour le Sti- 
le, & augmentee fur les dernieres Editiens , revuäs 
par ’Auteur, avecles Viesdes Rois Loüis XIIL. & 
Loüis XIV. 12. gvol. 
Abreg€ Chronologique de l’Hiftoire deFrance, fous 
les negnes de Loüis XIII, &Loüis XIV. ı2. 2 vol. 
l’Agriculture Parfaite, ou nouvelle decouverte tou- 
chant la Culture & la Mypltplication des Arbres, des 
Arbuftes , &desFleurs, par Agricola. 8. avechig. 
Annales des Provinces Unies, depuis les Negociations 
pour la Paixde Muniter , avec la Defcriprion Hifto- 
rique de leur Gouvernement , par Mr. Bafnage., fol. 
l’Art de Batirles Vaiflecaux , & d’en perfectionner la 
Conftrudtion. 4. avechg, 
Atlas Hiftorique, par Mrs. Charelain & Gueudeville. 
folio, 7 vol. aveche, 


lakerhegur Germanique , ou Hiftoire Litteraire 
d’Allemagne & des Pais du Nord, 8, 

- - » Ancienne & Moderne,par Mr.le Clezc,12.14vol, 
- - - Angloife, eu Hiftoire Litteraire de la Grande- 
Bretagne, -par Mr. de la Roche, ı2. 6 vol, 

C. | 

Aradidres de Theophrafte, traduits du Gree ; avec 

les Carafteres ou les Maurs de ce Siecle, par 

Mr.dela Bruyere, avec la Clef en Marge, nou- 

velle Edition augmentee par Mr.Colfte. ı2. 3 vol. 

Catechisme , ou Inftrudtion dans la Religion Chre- 

tienne, par Oftervald. 8. 

Charlatanerie (dela) des Savans, par Mr. Menken , 

avec des Remarques Critiques de differens Auteurs. 8. 

Confiderations für le Commerce & furl’Argent, par 

Mr. JeanLaw., 12. 

Conte. (le) du Tonneau , traduit de ’Anglois du Doc- 

teur Swift, 12:2 vol. 

> Dia- 


VRES NouUuvEAvx. 
D 


- a r I 
Be ([Nouveaux) des Morts, avec des Contes 
„? & Fables , compofez pour P’Education d’un 


rınce, par Mr.Tenelon. 8. 
Di&ionaire Hiftorique & Critique, par Mr. Bayle; 
troilieme Edition. 4vol. folio. 

itiques ‚I heologigues, & 
a5 plus memorables du 
N: Teftam:, par Mr.Saurin.8. z Ft fig 

Difeours fur la Liberte de Penfer er a l’oceafiond’ 2 
ne Nouvelle Sedte d’Efp its- Forts, ou de gens qui 
venfent librement ‚ traduit de | RREIO US Mr. Col: 
lins. feconde Ed on corrigee, 8. 

Jr li Abbe de St. Pierre. 12 
iffertation Hiftoriaue fur les Duels & les Ordres de 
Chevalerie, par Mr. Basnage. 8. 

Droits (les) des Souverains defendus contre les Ex- 
communications & les Interdits des Papes ‚ par Frä 
Paolo. ı2. 2 vol. 


r 
Y Pe Duke a Birne FE Br 
7 (Tais de lic&e, fur la Bontdde Dieu , la Li- 
Ä . 2, Den: 
in eIte Qaei Hoı L Tre X i (ris oine du Mal. iz. 
, 
Efiais lurla r la Pofibilite P hyfi que de 


‚ traduit del’ Angleis. IT, 
Erktprefene de "Efpadne‘ ‚par Vayrac. 12.3 vol. 
Suede, avec un Abrege de l'Aıftoire 
dece Royaume, parRobinion. 8. 
E, 
HA les Nouvel les, de dices au Rei, par Mr.de la 
- © Motte ‚ del’Academie Francoife, avec un Dif- 


coursfurla Fable. ı2. 


e 
® 
e 
rm 
- 
r 
‚ 
[4') 
De 
Pe) 
es 
r 
Ben 
[4] 
m 
D 
Y 
co 
n 


Y_Y Iftoire de France , depuis l’Etabliffement de la 
&& Monarchie Francoife dans les Gaules, par le 


va 


;. Danie! , Nouvelle Edition augmenrde 
par P’Auc eur. 4. 6 vol. 
us XIV. Rortde France, Be 
€ econde Edition. ı2 vol. 
Hiftoire des Sept Sages, par Mr. de Larrey, Nain; 
Edition corrigde, 8. zvol. fans Prejl 
Hifkoire 


Ice’ er 
en 


Lıvres Novvsavx. 
Hiltoire des Revolutions arriveesdans le Gouverneä 
ment de la Republique Romaine, par Abbe de 
Vertot, 12 .3 vol, 
Hiftoire del’ Academie Royale des Infı Euer, & des 
Belles Lettzes ,„ avec les Menioires de Litterature 
de cette Academie. 12. 4vol. 
Hiltoire de l’ Academie Royale des Sciences pour !’An- 
nee 1716. avec les Ben joires de Mathematique. 12 
HiftoireduRe : del’ Acac emie Royale des 
Sciences, ss H NE » tousles Aca- 
demiciens, par Mr. de Fo kelyeikd! 12.2v0l. 
Hiftoire Generale de l’Europe , & principalement de 
la Grande-Bretagne , depuis les Regnes de Charles 
1.%& de ai: ll: ou l’ontreuve quantite de Pie- 
ces curieufes & inftrultives ac les brigues 
des differens Partis en Angleterre , & les Inter&t 
des Princes del’Europe, par r: apo:t a ce Royaume. 
Le tout accompapne de Reflexions s Pohtliäuke. 12 
s vol, 
Hiftoiredu Cardinal Alberoni & de fon Miniftere juf- 
qu’a la fin del’Annee 17 11% 12. 2 vol, 

Hiftoire des Provinces Unies, parMr. Wicquefort, 
avec les Preuves. ale: tom. 1. 
Hiftoire d’Henriette d’Angleterre , par la Comtefle 
de la Fayette. 8, 
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Hiftoire de la Pap fie Jeanne, par Mr, Spanheiim. 12. 
zvol, 
Hiftoire Naturelle du Cacao & du Sucre. 8. 
L. 
Ettres Hiftoriques, contenant ce cequis s’eft pafle de 


plus important en Zur« IR ans 1692. juf- 
qu’a piefent, avec de Re eflexions Politiques 
convenabks au fujer. 12. 5$ vol. 

la Logique, ou Syftäme de ER eflexions , par Croufaz. 
12. 3 vol. 
vil; Tradudiion Nou- 
le.8. z voll. fows Preffe 


M emoites du Cardinal de Retss; nouyelle edition 
A 
3 


Ps 


8:4 voll. 
“a Me- 


Lıvres NouveAvx 
Memoires de Mr. Joli, contenant l’Hiftoire de la 
Kegenee d’Anne d’Auftriche, & des Intrigues du 
Cardinal de Rets. 8. 2 voll. 

Memoires du Comte de Brienne „ Miniftre & Se- 
erctaire d’Etat fous le Regue de Louis XIII. 8. 

3 voll. 

Memoires concernant les Affaires de France ‚, fousla 
Regence de Marie de Medicis; avec un Journal 
des Conferences de Loudun, 8.2 voll, 

Memoires de Mr. de Saint Remy, contenant cequi 
s’eft pafie de plus memorable en France, depuis 
V’Etabliffement de la Monarchie , tant par rap- 
portau Gouvei nement qu' a la Religion. Avec une 
Preface Critique & quelques Reflexions du meme 
Auteur fur les Principaux Hiftoriens Francois. 
12. zvoll. 

Memoires & Negociatious fecrettes du Comte d’Har- 
rach ä la Cour de Madrid publie par Mr. de la 
Torre. 8, zvol. 

Blemoires Litteraires de la Grande Bretagne ; par 
Michel de la Roche‘ ı2, 3 voll. 

Memoire de Mr. Beftuchef, Refident deS. M. Cz. 
a Londres: Prefentd le 17. Odtobre ızı0. a la 
Court Britannigue , fervant de Replique aux Re- 
ponfes donndes par la Chancelerie de la Grande 
de Bretagne, & par celle d& Brunfwic-Lunebourg 


2° 

fur le prec&dent Memoire du Refident Wellelof- 
skı. 4o 

Methode por ır apptendre ’Hiftoire d’ Angleterre. ı2. 


Momus Fabuliite, ou les Noces de Vulcain ; Co- 
medie, pat Mr. Fuzelier. 8. 
Moyen de plairea Dieu, fous !’Evangile; par Mr. 
PEvcaic de Bangor, traduit de "Fänglois. 8. 
N. 
Nee de Michel de Cervantes, ı2, 2 vol. 
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Lıvres Novvseavg. 
O 
O Euvres de Boileau , Nouvelle Edition avec de bel- 
les figures. ı2. 4 vol. 
Oeuyres de Mr. Pavillon, de l!’ Academic Francoife, 
Nouvelle Edition augmentce. 8. 
Oeuvres de Mr. de Crebillon , Nouvelle Edition. ız. 
Oeuvies de Mr. Regnard , contenant fes Pieces de 
Theatre. ı2. z2vol. 
Oedipe , Tragedie, par Mr.de Voltaire, 8. 
P. 
Etits (les) Maitres Comedie par Mr. ***, g, 
Philotanus,Po&me au fujet de la Conftitution, avec 
des Remarques. 8. 
Poggiana , oula Vie, leCaradtere, les Sentences , & 
les Bons- Mots de Pogge Florentin , avec fon Hiftoi- 
se dela Republiquede Florence, 8. 2 vol. 
Prefervatif contre le Papilme, par Sherlok, 8. 
Prieres & Medirations Choifies, avec quelques PoE- 
fies Chreiiennes, par Mr. Chevreau, 18. 
Prudence Humaine (la) oule moien de parvenir ila 
Grandeur, traduit de l’Anglois. 8. fons Prejfe. 
R. 
Ecueil de divers Pieces, fur la Philofophie, la 
Religion Narurelle, P’Hiftoire, les Mathema- 
tiques , &c. par Mrs.Leibnitz , Clarke ‚, Newton, 
Collins , & autres Auteurs Celebres. 12. z vol. 
Recueil des Epigrammatiltes Francois , Anciens & 
Modernes, ız2. 2 vol. 
Recueil des Voyages au Nord. 12. & vol.avechg, 
Recueil des Pieces Serieufes, Comiques,& Burleiques.& 
Keflexions fur le Ridicule , par Bellegarde. 12. 
Relations de la Louifiane & du Fleuve Mififipi , avec 
‚an Recueil d’Arıeıs & autres Pieces pour l’Etablif- 
fement de la Compagn.e d’Occident, 12, 2 vol. fig, 
a Efpagnol, parSobrino, 8. 
Sermons (Nouveaux) avec des Prieres pour les dif- 
ferens erarsde la Vic , «de la Penitence, & dela Mort, 
par Mr. Bafnage. 8. 


Spec- 


Lıvres NouveaAux. 
Spetateur (le) ou le Soctate Moderne, par Richard 
Steele, 12, “vol, 


T. 
"Terens (les) Ouvrage Curieux , Galant, & Ba- 
din, compole pour ledi ivertillement d’une Da- 


mede Qualite , parl Auteur du Titre &d’une Par» 
tie du Dictionaire Comique, Satirique „ Critique, 
Burlesque e, Libre, & Proverbial ‚de l’ Avertillement 
des Notes , des Augmentations, & dequelques Vers 
quimanquoient A la derniere Edit. du Theatre Ita- 
hen ; du Titre & du Titre Planche duLivre intitule 
Jean danfe mieux que Pierre; &dequantite d’au- 
tres beaux Ouvrages de meme Nature. ı2, 

Ce: Auteur a de;ja donne Le Nez (& Les Yeux dans le 
meme gout ; a lon sattend & voir amfı de [uite 
toutes les Parties du Corps Humain. 

Theatre Italiende Gherardt, nouv: Rd: augmentde des 
Amufemens Serieux & Comiques, & de'quelques 
Vers &c.delafacon du Sr. Etienne Roger.ı2.6vol. 

Trait€ d’Optique iur les Reflexions,, Ref actions, In- 
Heetions,& Couleurs dg.la Lumiere, par le Cheva- 

lier Newton. ı2. 2 vol.avec fie. 

Traitede l’ Autorit@du Pape. 8. 4 vol F 

Trois (les) Juftaucorps, Conte Bleu, avce les trois 

Anneaux. 8. 
a7, 

la V' & les Avantures furprenantes de Robinfon 

Ci uioe e. 12. 2 vol.avecfig. 

Ja Vie de Pedrille delCampo , lloman-Comiqguedans 

le Gout Efpagnol. ız. 

Voyage du Tour du Monde, de Gemelli Careri, ı2. 

6 vol. avec ig. 

Voyages d’Afrique, d’Amerique, & des Indes , par 

Dralfe. 2. 

Voyage de Paul Lucas, faiten 1714 dans la”; urquie, 

V'"Alıe , Sourie, Paleftine, Haute & Bafle Egypte. 
&c.ı2. 2vol. aveche. 
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3:0. Min As N! ..o: 
DISCOURS.I 


MESSIEURS, 8 


’etoit une coütume tres-ancien- | 
ne parmi les Grecs,les Latins, 'E 
& plufieurs autres Peuples du IR 
Monde , de repr£fenter fur le Thea- /f 
tre ’Hiftoire des tems paffez' , les | 
Moeurs,les Caralteres, & les Evene- | 
mens me&me les plus ordinaires de leur 
Siecle ; foit qu’il s’y trouvät un Ri- 
dicule propre & r&jouir le Speltateur, 
u des Cataftrophes capables de por- 
ter dans fon ceur & dans fon cfprit 
la crainte , la terreur, & Pabatement. 
La fin, qu’on fe propofa d’abord dans 
l’etabliffement de ces Speetacles, füt 
8 L 


de 


2 DE LA CHARLATANERIE 
de porter les hommes ä la pratique de 
Ja Vertu , non-feulement par la force 
des Preceptes & du Raifonnement, 
mais encore en leur mettant devant 
les yeux des Portraits d’apres natu- 
re, des EEE vivantes, de tous 
les accidens de la vie. Mais dans la 
fuite, Pavidite du gain s’etant empa- 
r&e des efprits, ce ne fut plus ni le 
Bien public ,„ ni la Reforme des 
Meeurs , ni P’Inftruötion du Peuple , 
que P’on fe propofa fur le Theatre: 
Le Comique devint un mauyais Plai- 
fant, uniquement ocupe des moiens 
de faire repandre le Peuple en des ris 
& des aclamations extravagantes; Le 
Cothurne me&me fe contenta de faire 
verfer des larmes „ & d’emouvoir les 
plus tendres afections de l’ame, fans 
aucune vuc de corriger le vice & de 
le faire detefter. Ce fut alors que le 
Peuple decida feul du merite des Ou- 
vrages; & comme il felaiffe aveuglc- 
ment entrainer par l’exemple d’un 
petit nombre de Spectateurs , & que 
meme un feul homme fufht d’ordi- 
naire pour le mettre en mouvement, 
& le faire fuivre „ on eut foin de te- 
nir dans les Aflemblees des Aproba- 
teurs 


BEN 


DES SAVANS, 


teurs & gages, pour batre des mains, 

& pour donner le fignal des Brouha- 

ha. Que pouvoit-on atendre d’un tel 
renverfement ? Si non que dans le 

tems que les meilleures Pieces tom- 
boient „ les plus pitoiables devinffent 

les delices du Peuple ; & qu’on eut „er 
lieu de s’ecrier avec un Pocte # „ scuies & 
ö Gont depravd , 6 Aclamations Chime-S: 
rignes ! 

Vit-on jamais d’Auteur plus pau- LeJuge- 
vre, plus fec ‚plus infipide , que Jean wine 
de Serres (1)? Cependant,fon Thomas n'ett pas 
Morus (2) ne fur jamais reprefente june. 
devant le Cardinal de Richelieu , que 
ce Heros ne pleurät comme un 'en- 
fant; Lui qui , malgre la netete de 
fon efprit, & Petendu& de fes con- 
noiffances „ ne pouvoit „ difoit-il , 
comprendre „ comment le Cid (3) 


wur 


2 avoit 
(1) L’Auteur fe trompe : On verra par la Note fuivante, 
qu’il vouloitparler de 7. Puger de la Serte. L.T. 


(2) C’eftainfi que s’appelle une Tragedie que Fean de (a) Rymer 
la Serre compofa (a). Ce Thomas Morus &toit un grand of Tragedy, 
homme du ı6. Siecle, Grand Chancelier d’Angleterre, P- 8: & 
&cc. Ileut la tere tranch&e, pour n’avoir pas voulu s’a- ffg. 
commoder au tems, & donner comme les autres dans 
la Separation quefit Henri vııs. &c. V. Stapleton dans la 
Vie de Morus. &c. I; 38 

(3) Sorel, dans fa Bibliorheque Francoife (b) , nous (b)P. 206. 
decouvre la veritable raifon peurquoi le Cardinal de 
Richelieu fe declara fi ouvertement contre le id, & 
pourquoi il aprouva P’,Amour Tyrannigue du mıeme Au- 
tur SCRIB. 
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avoit fä cine les yeux du Monde a un 
tel p oint, qu’on ne vit rien de com- 

ie a Cette Tragedie „ dans tous 
les T'heätres anciens & modernes. 
C’eft lui qui , pour faire tomber cet- 
te Piece ,„ encouragea, forga, l’Aca- 
demie Francoife 4 en faire une Cen- 


4 


furefevere (4); a laquelle le judicieux 
Cor- 


L’Auteur de cette Remarque fe trompe. L’Amour ty- 
rannique eft de Scudery.- Au refte, chacun fait que Scu- 
dery fur le premier qui Ecrivit contre le (id. 11 intitula 
fa Critique Obfervations. I la fit ı. pour fe fatisfaire 
lui-m&me, z. pour plaire au Cardinal. &c.. L.T. 

(4) On dit que leCardinal de Richelieu, chagrin de 
voir pieferer le &dä tout ce qui avoit paru de Tr: ıgedies 
julqwalors , & par confequent A fes popres Pieces, 
qu'il avoit miles au Theatre fous des noms fupofez, fe 
donna tous les mouvemens imaginables pour la fai Ice 
tomber. C’eft dans cette vue qu’ (il forma de toutes 
fes Creatures , tant A la Cour qu’& la Ville, un Parti 
pour l’opofer A celui des Aprobateurs du Cid , & quil 

obligea l’Academie a l’examiner juridiquement, &äen 
faire une Gen fure dans les formes, malgıe la repugran- 
ce qu’elle y avo it ,- & les raifons quelle alleg aoit pour 
s’en defendre, On obeit ; on y travailla pendant eing 
mois , comme s’il eut ete queftion de la suine ou du 
alut de l’Etat; fans que durant tout ce tems-la) le Car- 
dinal , qui etoit acable de afaires & de negotiations epi- 
neufes, qui interefloient le Royaume & l’Europe entic- 
se , fe laflät de ce deflein & relächät rien de fes foins 


pour cet Ouvrage. C’eft ce qui a fait dire A Despreaux 
Sat. IX. Veıs 2351 & fuivans, 


En vain contre le Cid un Minifire fe ligue,, 

Tout Paris pour Chimene a les yeus de Rodrigue. 
L’ Acaderme en corps a bean lecenfurer, 

Le Public revolte s’obfline a l’admirer. CRIS. 


Dal ab ) 


Ce quieft renferme entredeux ( ) crochets ate in- 
fer€ parL. T. pour rendre la Norte plus claire & plusin- 
ftıydtive, 11 faut encore ajouter ici quece m’etoit pas 
feu- 


ge a er Wear 
TE 
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Corneille fe contenta de repondre 

fimplement , que le Cid feroit tonjonrs 

bean „jufgu’a ce qu’il vint une anıre Pie- 

ce , qui ne lajlat point le Speötateur a la 

trentieme reprelentation(*).Chofe Etrange - 

pP BE RE Eee # Ce font 

ue les aplaudiffemens ! Car enfin, fans les propres 

1 F N) 


fortir du Dramatique , il eft bien di- Cormeıe, 
fıcile de determiner ‚fi P’autorite d’un Y, Hit. de 
premier Miniftre d’Etat, ou du Prin- Franc. par 
ce meme, a dans cette ocafion plus Pipe 

de force que les fufrages (5) d’une Hi 


3 Po- 


i 
i 
feulement la Ville , mais Ja Cour & les Provinces qui 
avoient pour Chimene les yeuxde Rodrigue: Dela vint I 
ce Proverbe ‚, Beau comme le Cid. Au relte, quelgqu'un a 
dit , je croi quec’eft M. de S. Evremend , que la plus 
belle Piece de Theatre que nous aiens , c’eft le lid; & 'B 
que la plus favante Critique qui ait jamais &te faite, 'E 
c’eft celle du Cid. L. T. ’ 'E 
(s) C’eft-ä-dire les feuls fufrages. 
Le Parterre aujourdui decide feul des Pieces; | 
Tout depend d’un coup de fifler. | 
1 


Munera nunc edit Vulgus , qui pollice verfa | 
Quenalibet eccidit populariter. Juv. Sat. II. 
C’eft au Peuple feul qu’il apartient aujourdui de dis- 
tribuer lesPrix: Lui qui, par le feul mouvement du pou- 
ce, decide fouverainement du fort de qui bon lui (em- 
ble. Au refte, les bonnes graces du Peuple Echapent fou- 
vent 3 un Auteur, au moment m&me qu’il croit qu’el- 
les Jui font le plus aflurees. Notre Orateur raporte 
l’exemple de certains Grecs , qui en ont fait une trifte 
experience. Ajoutons y un Romain, qui n’eft pas indi- 
gne de paroitre A leur fuite : C’eft Terence „ qu’Afra- 
nsas nommel’Incomparable. Haie, dit-il, 

Non fimilem dices guempiam. '® 

Cependant fon Hecyre , ou les Scipions , c’eft-i-dire I 

les plus beaux efprits de Rome , avoient tant mis du ‚leur, > 

quil n’a pas tenu @ Valgius qu’elle n’ait exe entierement 

atil- 
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Populace grofliere. Rapellez ici , 
Meflieurs ,„ dans votre memoire ce 
que! Macrol )e noUS raporte * au fujet 
"de Cefar & du Comedien Bone TuS. 
Celar, dit-il , extremement prevenu 
en faveur de Laberins, l’attıra Rome 
par des bien-faits ne Cet ex- 
cellent Acteur y parut fur le T'hea- 
tre, en concurrence avec un certain 
Pablius Syrus;, mais quel fut le jucces 
de cette Difpute? Envain Cefar fe de- 
clare haute: nent pour le premier ; Erle 
Pceuple couronne lautre: P’E ‚mpereur 
cede au torrent ,„ reduit ä dire a fon 
lavon, Syrus 


atribuece au Vainqueur de Carthage , de ‚meme que les 
cing autres; Cette m&me Hecyre, le Peupie la filla deux 
fois, & ne la regut A la troifieme , qu’avec toutes les 
peines du Monde, pendant les Jenx Mega! a Br 
IEM. 
1l feroit facile d’ajouter ici ‚bien des Exemples Sn 
nes. Il yapeu d’Auteuss Dramatiques a qui cela ne foit 
arıive. Maliere, fur tout, ne farfı air ‚pas d’abord le Peuple: 
ce (ont les termes de celui qui a Ecrit la Vie de ce fa- 
meux Come&dien. Faifons fur ceci une Reflexion. Les 
Pieces de Theatre diferent des autres Ouvrages , en ce 
que celles-1A fe selevent quelque fois de leur chute, au 
lieu que ceux-ci ne xt nt aucun coup qui ne foit 
mortel. Iln’y a prefgue point d SH du premier juge- 
ment que je Public en poıte. Te parle d’un jugement de 
condau nation ; ; car je mignote pas que bien des Livres 
ont d’abord Ete. aprouvez, qu’on adans la fuireen voyez 
chez les beurrieres. Laiflons parler Boileau (a): 
De Combien d’ Ecıiyains d’abord fi bien regus, 
„» Sont de.ce fol elpair honzeulement decus ? 
„’Combien,p Sour.que lque s mois ‚ont Fü HeuBu] URL iree, 
„Dont les vers en paquet [e (e vendentälalivre? L, T. 
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Syrus ef vaingnenr, 6 Labere, 


Ma favenr ne te fert de rien. * * Fanente 


tibi me vi- 


Moliere, l’Adteur le plus celebre 4,,.,. 
& le plus divertiffant , qui parut ja- 
mais fur la Scene Francoife, connoii- 
foit fi bien a quel point il importe 
d’Etre au goüt du Peuple (6), qulil 
ne mettoit point de Comedie fur le 
Theätre, fans P’avoir lue a fa fervan- 
te (7) , &- fans avoir retouche lesen- 

AN droits 


Laberi ,@ 
Syro. 


(6) Le goüt du Peuple n’eft pas toujours un fur ga- 
zant de la bonte d’une Piece. On remarque depuis 
long tems qu’il fe determine fouvent pour ce quil ya (a) Juge- 
de pire ;. preferant d’ordinaire les chofes exceflives a la mens 


mediocrit€ & & la moderation , Ja multitude au choix des Sav. T. 
& au petitnombre, leplaifant au ferieux & au folide (a). /- P-76.& 


C’eft pourquoi Herace (b)ne veut point qu’on s’arrete aux f#v. 
jugemens du Peuple. Negue te ur miretur turba labores. (b) Sate 
C’eft aufli le fentiment de M. de la Motte, dans faRe- IX. ZZ. 
ponfe ä la onzieme Reflexion de M. Defpreaux für Lon- 
gin. Voyez, fur tout,ce qu’il y dit fur ces quatre fameux 
vers de Corneille, 

Pleurez, pleurez mes yeux, © fondez, vous en ean , &c. 
qui ont ere fi long-tems Padmiration du Public. Ce- 
pendant, on ne fauroit difconvenir quil n’y ait de cer- 
tains Ouvrages , qui ne foient veritablement du reffort, (c) Re 
& peut-Etre du feul reflort du Peuple , & für tout des cyerche 
Femmes. Le Pere Malbranche (c)ena donne detres-bon- „. 1, VEire 
nes raifons. L.T. TIL.In 

(7) Je croi que notre Orateur en dit un peu trop. pyr,. In. 
Moliere ne lifoit point toutes fes Pieces & fa fervante; u 5. 
il ne lui lifoit pas me&me des Comedies entieres, Sil 
en faut croire Grimarer que M. Menken cite en marge. 
Voici le Paflage , Vie de Moliere page 68. On fait me- 
me que lorsqw'il wonlort que quelque Scene prit le Peuple 
des Spedtateurs , comme les autres, il la lifost a fa [ervan- 
#e, pour voir fh elle en fereis touchee» Ce nm’etoit donc 
que 


(*) Viede d 


Moliere, 
p: 68. 


(t!LA 


meme, p- 


166. &c. 


(1}Pieces 
Fusıtı ves 
d’Hift. & 

de ren 


An. 1704. 9 


Part. ııı. 
P- 544: 
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roits qu’elle n’aprouvoit pas (*). Ce- 
pendant ce meme Moliere Eprouva 
aufliı d’une maniere bien fenfible de 
u poids £toit le jugement d’un 
puif Tant Monarque en pareille e occa- 
fion : Car Louis XIV. aiant garde 
un prof ond filence, a la premiere re- 
prefentationdu Bourgeois Gentil-homme: 
la Piece fut prefque generalement con- 
damnee ; maisa l: afeconde fois qu’elle 
parut „ le Roi l’aiant hautement a- 
prouvce „ d’abord, & la Cour, & la 
Ville, & le Peuple, chacun s’em- 
prefla de donner fes aplaudiffe mens go 
D’ailleurs, une Saillie hors d’attente 
a quelque fois porte le coup mortel a 
de tres-bonnes Pieces.” Tel fut en 
particulier le fort funefte d’une 'Tra- 
gediede l’Abe Abeille (+). Onrapor- 
te (8) „que celui qui faifoit lepr incipal 
perfonnage n’eut pas plütöt dit a la 
Princefle, Vous 
que quelque Scene, & encore de ces Scenes ou il vou- 
loit etre au goüt du Peuple. ‚, C’elt ainfı que M. de 
‚ Malherbe, & M. de ’’Eroile, avoient coutume de lire A 
„» leurs Serräntk ‚ les Ouvrages qu’ils avoient compo- 
‚, fez, avant que deles mettie au jour . . pouicon- 
„, noitre s’ils etoient remplis d’une certaine besute qui 
‚ fe fait fentir aux perfonnes les plus groflieres , &c. 
(3) On m’a aflure que c’eft un Conte fait 3 pläiß 


L’Auteur de Coriolan eft mort , fans fe mettre en peine 
de 


ER 
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Vous fonvient-il , ma Sanr, da fen Roi 
notre Pere? 
Qu’un Eveille ‚repondit brufquement , 
Ma foi, sil m’en fonvient , il ne m’en 
Jouvient guere: 
Ce qui fit elever du milieu du Par- 
terre une telle huce, que le Speetacle 
en fut interrompu ; & dans la fuite 
P’infortune Coriolan (9) ne put ja- 
mais fe produire qu ’il ne füt expofe 
ala rifee, & acabl& des coups de ifet 
du Public. Quel vatte champ de Li- 
terature ne s’ouvre-t- ıl pas maintenant 
a notre Imagination ; Sl nous Etoit 
permis de donner l’eflor a nötre ge- 
nie, © .de, vous "dectire.. les afreux 
orages que les meilleurs Pocmes ont 
efluyez fur le Theatre ? De pres ie | 
cent Pieces qu’Efchyle compofa , | 
peine, oui ä peine, fit-on grace & a 
ou douze: & cet Auteur illuftre, qui 'E 
avoit „ pour ainfı dire, vieilli fous I 
la plume, force de ceder la place 2 


AS un 


de defabufer le monde; & fi quelqu’ un de ceux quifont | 

a portee d’eclaitcir ce fait, n pi travaille bien-töt, il ya I: 
aparence qu’il paflera pour conftant & indubirable & la Be 
pofterite. Le mal, dira-t-on , ne fera pas fort grand. 1 

Ce fera cependant une erreur de plus que nous trans= I: 
mettrons ä nos Neveux. L.T. \E 
(9) C’eft le nom du H£ros de la Tragedie. 


Sophocle. 


(@) 


Boil. 


“Art Poet. 


Chaut, III, 


p 
(b)Hiß. des ı 
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un Jeune homme (10), va chercher 
dans une terre Etrangere les honneurs 
que fa Patrie ingrate > lui refufe ; laif- 
fant ä la Pofterite le foin de le van- 
ger plus pleinement. Pindare, l’ini- 
mitable Pindare , difputa cing fois 
contreune femme (II), & cing fois 


ıl 


(1e) Ileftcertain que ce ne fut que le goüt que l’on a 
naturellement pour la nouyeaute, qui fit preferer Sophocle 
aEfchyle; mais auflı il eft ıres-certain que Sophocle meri- 
ta dans la fire cette preference. Il compofa un tres- 
grand nomdre de Pieces Dramatiques dela derniere beau- 
te. Il ajouta beaucoup & la perfettion de la Tragedie, & 
fut inc ompara ıble ment plus exa& & plus judicieux que 
tous ceux quil’avoient devance. Lifez ces vers de notre 
Aıt Pottique: 

Sp ehe ‚ donnant l’efor a fon genie, 

cerut encor la pompe, augmenta Üharmonie , 
nterelJa le Cheir dans tonte ’.Adtion, 
es vers trop vaboteux polit l’exprejfion , 

Iuı donna chez, les Gress cette hauteur divine, 
0% jamais n'atteignit la foibleffe Latine (a). 


Ainfi, il juftifia le j jugement du Peuple, & la Pofterite a 
trompe V’attente d’Efchyle, Cependant, les Zepedice de 
un & de l’autre ont eu le meme. fort. Je veux dire 
u ’elles fe font pre {que toutes perduds. Voyez F Fevre 

ans la Vie des Poetes Grecs. L-T. 

(11} Pindare apelloit cette Femme une Truie, par.allu- 
fion au Pı roverbe S#s Minervam. Elle £toit cependant 
aifoit de tres-beaux Vers , &c. Son nom 
Au refte, le Pirklare de notre Siecle et bien 
° celui de P’Antiquite. Ha eu aufü fa Corinne, 
ı parelle ; mais bien loin d’etre de ces 


Y 
4 
Try 

L 


Ouv, des amez d’encens, ‚gui regardent d’un ceil farou- 
Sav. Sep- che la plus aimable fille du monde des qu’elle devient 
ten5.1687, Auteur,, il n’a pas trouve moins de gloire A cederle pas 
Art. XIV. 3 Mad. des Houlieres , qu’a difputer le prix avec elle. 
P- 132 & Oneftmemeaflure( (b) ‚quefiPOuvrag ze de fa Concurrente 


avoit eu befcin d’une galanterie, M. de Fontenelle auroit 
ve- 
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il fe vit arracher la Victoire par Vi- 
gnorance de fes Auditeurs. Enfin,ne _ 
ie plaint-on * pas encore aujourdui a 
que des Pieces, qui avoient paru ex- Focıe An- 
\ | \ ol0iS, da 
cellentes a des Leeteurs tres-enten- fs Opp-r. 
dus, n’avoient eu fur le T'heätre quel- B-s1s. 
peu ou point d’Aprobateurs(12).Com- 329. 
bien 


volontiers laiffe couler quelque negligence dans lefien, 
pour laifler & cette jeune Mule la joie d’une figlorieufe 
Vietoite.‘, /L..T. 

(12) Cela n’arrive pas feulementaux Pieces Dramati- 
ques , mais aufli A tous les autres Ouvrages d’efprit, 
lorsqu’ils paroiflent au grand jour ; parce que la plüpart 
des hommes joüent fur le grand ‚Theatre de l’Univers, 
tantöt un perfonnage enjoue & badin, &tantöt un per- 
fonnage grave & melancolique. C’eft le Peuple qui pıe- 
tend avoır le droit de decider de tout ; & comme c’eft 
13 que fe trouve le plus grand nombre, & d’ordinairele 
moins d’efprit & de jugement, il eft aif& de comprendre 
pourquoi les Ouyrages, qui aprochent le plus de la per- 
fe&tion, & qui font aufli le plus au goür des Savans, 
font generalement fi mal regus du Public. Une voix de 
tonnerre (a), un grand flux de bouche.. . . Ceneft al- (a) Vox 
fez pour briller & pour l’emporter dans toutes les Dif- Srenreorea. 
putes de Theologie, de Jurifprudence, de Philofophie; Srexzor a- 
& le Medecin , qui veut pafler pour confomme dans fon yeir la voix 
Art, doit erudier a fond & meitre fouvent en pratique forre,gwil 
le pompeux galimatias , dont les Empitiques fe fervent fasfosr plus 
avec tant de fucces. Les meilleurs Livres font A charge ge bruiz que 
au Marchand, & fur tout les Livres qui paflent la por- so hommes 
tee du Peuple, & des Demi-Savans. Il nous faut au- enfombie; 
jourdui des 4na , des Journaux, des Di@tionaires, &tels 2.5 eß ze- 
autres Ouvrages de nouvelle invention. En verite, nous „4 je Pro- 
avons le goüt admirable! La Nouveaut€ nous charme; yurbe, Faire 
nos Peres n’yeentendoient rien: En efiei, A quoi bontant plus er 
de peines pour devenir Savans ? Livrons nous A notre yyajr zue 
genie, & montons a la Sience par le plus court chemin. Spensor. 
Qu’importe que les gens de bon fens fe moquent , & 
prennent une autre route , perluadez que pour avancer 
dans 


(*) Boil. 
Poetique. 
Ch. III, v. 
83. &fuiv. 


Rymer of 
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bien de Poemes Dramatiques que le 
Peuple a fouverainement profcrits, 
quoique compofez felon toutes les re- 
gles de Art ! De la vient que des 
Auteurs peu judicieux „ne fe propo- 
fant plus que le feul divertiffement du 
Peuple „ ınonderent le Theätre de 
Farces Sacrileges: rien ne fut faint, 
rien ne fut plus _facre pour eux. Les 
fujets les plus graves furent tournez 
en ridıcule : la Paflıon m&me de Jefus 
Chrift (*) fur reprefentee (13) d’une 
maniere fi comique (14), quil n’etoit 


pas 


dans les belles Connoiflances onne fauroit tirer plus de 
fecours de ces brillantes Bagarelles , qu’on n’en recoit 
pour la fant€ des Amuletes de nos Chatlatans. J. HAL. 

(13) C’et-ceque fit Cafßelverro ; & apres lui un Sele- 
rat, qui ne manquoit pas d’efprit, eut la hardiefle de 
tourner, en vers burlefques , ’Hiftoire de la Paflion de 
]. ©. V. le Mascurat oul’Apologie du Cardinal Mazarin 
par Naude, pag. 172: THEM. 

(14) Cegoüt pour le Burlesquea depuis long-tems in- 
fefte le Monde Savant , quoiqu’en ait voulu dire un tres- 
habile homme fonde für ce que nous n’avons point 
d’Ouyrage en ce genre que depuis quelques Siecles: mais, 
s’il m’eift permis de dire mon fentiment , cette raifon 
ne me paroit pas convaincante, parceque cela peutaufi- 
bien venir de ce qu’ils fe font perdus , que de ce qu/il 
n’y en a point eu. Ilenaperi tant debons, qu’il ne 
faut pas s etonner que ceux-la n’aient pu refifter A lafu- 
seur du tenis- Dans quatre ou cingcens ans, peut-&tre 
doutera-t-on fi nörre Sieele a conzu le Burlefque : j’o- 
ferois m&me avancer fans faire le Profete, que les Ovsde 
en belle humeur , ies Virgile travefli, & tellesautres Biga- 
rares, ne feront pas immortelles, quelque efprit &x quel- 
que 


FAT 
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n: Er *La France 
pas poflible de garder fon ferieux. pewvoic 
N E ; ! 
Cette Manie a pafle d’Italie en Ale- ae 
magne (*). Un Alemand ne fe croit ns 
j 1. . - 
aujourdui bon Comique , qu’autant liere lui- 
% . \4 2 
qu’il fait-meler dans fon Jeu de ces Pme&« 
. . . : > 
baffes Plaifanteries, qui font fi fort au Poetique 
oüt Ch 111.V, 
SOUL 514. & 
fuiv. 
que viyacit& qu’il puifle y avoir. L’Hiftoire poura bien 
conferver la memoire d’un Scarron, A caufe de fa Figu- (a) Entret. 
re grotefque , & fur tout A caufe dıs grand röle que fa de Balzac, 
Veuve a joue dans le Monde ; mais que le teıns Epar- P- 372. Ces 
gne fes fadefes, que nos Neveux acordent A Balzac la tross Pieces 
grace qu’il leur demande feulement pour trois Pieces Bur- font, la 
lefques (a), jen’en croi rien. Latendreffe que je mefens Svantures 
d’avance pour eux, & l’efperance que j’ai, qu’ils fe cor- dela Souris, 
zigeront A nos depens , ne me permettent point d’en la Requete 
juger autrement- Mais, pour reprendrela penfee par ol de Scarren 
jai entame cette matiere, je voudrois bien que l’on me awCardinal, 
dit fi des gens qui ont donne dans tous les travers d’ef- & celle des 
prit imaginables,, dans les Pointes, dans les Quolibets, Dielionai- 
dans le miferable jeu de mots, n’ont pas connu le Bur- res 4 !’A4- 
lefque? Il eftvraique Longin & Quintilien travaillerent a- cadsmie par 
vec füccez a banir ce mauvais goüt: mais cela me&meefl Menage; & 
une preuve qu'il regnoit de leur tems; comme ce qu’on 2 ef vrai 
y eft rerombe dans la [uite, prouve que c’eft une Mala- que oft ce 
die ancienne, qui attaque certaines generations, qui dis- que mous 
paroit ou que l’on guerit, mais qui revient töt ou tard =vons de 
faire des ravages dans la Republique des Lettres. Peut- meilleur en 
Etre en eft-on delivre pourtoujours. Cependant, il faut cegenre. A- 
convenir que les Anciens ne porterent jamais le Burles- rifote a zus 
que au point ou l!’on Pa vü ily a quelques Siecles. Je ces chofss 
veux meme croire qu’ils n’ont jamais compofe d’Ouvra- au nombre 
gesentiers de ce goüt la; qu’ils fe contentoient de par- des Flewrs 
femer leurs Ecrits de faufles pointes, d’equivoques, de de Aheteri- 
jeux de mots; & furtout qu'ils n’ont jamais traite les gwe. V. le 
Mifteres de leur Religion (b) enftile Burlesque , comme Ch. X7. de 
cela eft arrive parmi nous. &c. L.T. fa Rhetor. 
Ciceron dans 
fon Art Oratoire raporte un grand nombre de ce qu’on apells Bons-Mors , 
& qui ne. font rien moins que cela, 
(b) Remarauez qu’il ne s’agit ici que du Theätre ; car je [a2 bien que 
Kucien ©& bien d’antres n’ont pas Epargne la Religion de lenr tes. @s. 
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| goüt du menu Peuple; qu’autant qu’il 
8 a de foupleffe a deranger. les parties 
# de fon corps „ & A faire des poftures 
infames, & extravagantes; qu’autant 
qu’il a d’impudence a choquer les 
oreilles les moins chaftes par tout ce 


'E qui fe prefente de plus SIE a fon 


imagin: ıtion corrompue. Tels font 
les moiens qu’on emploic dan ces 
Paıs, Bo atrirer le Monde x Spec- 


tacles „ & pour aquerir de % reputa- 

tion & des richefles. Et certes, puis- 

que le nombre des tous eft inf, 
un. „puitque les hommes veulent abfolu- 
'# vult de ment qu’on lestrompe(*) , meritent- ils 
| eipi. que l’on 83 ırde avec eux plus de me- 
nagemens ? Maıs, pourquoi m?arreter 
{| a ces Spe ee Iln’y a que peu de 
'M gens , & m£me que des Lourdaus, 
qui puiffent en Etre les dupes. L’U- 
nivers entier , qu ’eft-ce, fi-non un 
| Theätre ou chacun joue fon per- 
fonnage ; ou chacun s’agite „ fe 
donne des mouvemens, pour fe fai- 
re aplaudir: ou chacun bee apres 
les honneurs & la vaine gloire ? A- 
voüez „ Meflieurs , qu’on n’a pas eu 
N tort de dire que la Charlatanerie 
N eit 


SR“ 


! 
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eft la cinquiceme „ & meme lapre- 
miere Partiedela Medecine (15); & 
que c’eft Etre indigne de porter le ti- 
trede Medecin, que de ne la pofl£der 
pas a fond (16). Carenfin, fans parler 
de ces Coureurs de Places publiques 
& de Carrefours „ qui, abufant de la 
credulite du pauvre Peuple, lui ven- 
dent du Chinguant ponr de l’Or ; queleft 
aujourdui le Docteur , qui ne vante 

par 


(15) Charles Patin, &tant i Bafle, loge chezun Medecin 
de fes Amis, dont le fils eiudioit en M&decine, inter- 
sogea ce jeune homme fur cette Sience, & lui demanda 
entr’autres chofes , en combien de Parties fe divife la 
Medecine. Le jeune hommer£pondit (elon le fentiment 
commun, que c’etoit en quatre Parties , la Phifalogie , 
la Pathologie, la Semejotigue , & la Therapeutiges. Uy 
en a une einquieme, reprit Patin, & c’eftmeme la prin- 
cipale, je veux dire la Charlatanerie ; & quicongue ne 
la poflede pas 3 fond,, eft indigne de porter le Titre de 
Medecin. 

Cette Note a ete tiree du Texte. 

(16) Nötre Orateur n’aiant pas marque dans fon Dis- 
couss toute l’Etendue de la Charlatanerie, le Lefteur ne 
fera fans doute pas fach de trouver dans une Note, em 
quoi elle difere de la Pedanterie, dela Galantsrie , & du 
Machiavellisme Literaire. La Charlatanerie ne marche 
jamais fans la Pedanterie & fans le Machiavellisme; elle 
eft me&me une efp£ce de l’un & de l’autre; mais la Pe- 
danterie, de m&me que le Machiavellisme, fe tt9uve fou- 
vent fans la Charlatanerie. Ea Devifedu Chazl:tan eft, 
Mundus vult decipi; le Monde veut Etre trompi. On peut 
dire quele Charlatan a le jugement corrompu , plünöt 
que la volonte; mais le. Pedant , amoureux A !a furenr 
de l’Antiquite, ne s’ocupe que de chofes vaines, & fon- 
fre les memes acces en fon jugement, & en fa volonte, 
V. Ferrarius, Orig. Ling. Italic. p. 226. (er. Parrhas. T. I. 
p. 250. Huber; Or. dePzdanıismo. CHAR. 


(a) AB .IT. 
se. IL, 


— Be Bine 


Meere PER es mE een nnngen 
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par tout fes Medicamens , fes Cures 
miraculeufes (17), fes pr&parations chi- 
miques „ fes elixirs „ fes huiles , fes 
mumies magnetiques, fes extraits, fa 
panacee, fon or potable, fes poudres 
de viperes & depierres precieufes , fes 
befoards, fes effences , fes teintures, 
& mile autres femblables remedes , 
qui fe produifent dans le monde ,fous 
des noms Arabes, noms Barbares, je 
diroisnoms Abracadabragnes (18), il 
m’etoit permis de m’exprimer ainfı? 
Aurefte,!es Medecins ne font pas les 
feuls Charlatans ; tout ce qu’il: ya 

de 


(17) Nötre Orateur fefert ici d’un mot Grec compofe 
de trois autres, Cratiftocheirourgemata , c’et-A-dire , les 
plus excellentes operations de la main. Ces fortes de mots 
compofez de plufieurs autres ont fort bonne grace en 
Grec&en Latin dans certaines ocafıons : autrefois nötre 
Langue s’en acomodoit ; mais aujourdui il n’en eft plus 
deme&me. Voyez ce que M. Cofte a dit fürle Thefaurs- 
chryfonicochryfides de la Comedie des Captifs de Plaute 
(a), de laquelle ilnous a donne une excellente Traduc- 
tion. L. T. 

(18) Le Tradufteur a voulu fans doute conferver I’E- 
pithete Abracadabricis, parce qu’il Sagit de montrer par 
quels mots etranges on fe faifit de la credulite du Peu- 
ple. Je remarque encore qu’ill’a rendue par Abracada- 
bragues, au lieu d’_Abracadabriques. Sans doute , parce 
que le merveilleux de ce mot confifte, du moins en par- 
tie, dans lenombre d’._4 qui le compofent. Peut-£tre M. 
Menken n’auroit-il pas mal fait de mettre Abrasadabracis. 
Quoi qu’il en foit, il y a peu de gens qui ne fachent 
que Abracadabra et un mot , auquel les Superflitieux 
atribuoient une vertu magique , pour chafler les See 

165 
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de Savans au Monde, fe placent de 
leur propre Autorit€ au rang des 
Dieux , lorsqu’ils ont remportd, l’A- 
probation des Hommes (19). Vaine 
Fumce! qu’ils hument a longs traits, 
& dont ils pouroient aufli peu fe paf- 
fer que de Pair qui leur conferve la 
vie. Voila, Metheurs , quelle eft la 
matiere , dont j’ai fait deffein de vous 
entretenir. Je ferai court : acordez 
moi donc , je vous prie, une atten- 
tion favorable. 

Ce que les Charlatans ont accou- men 
tum& de faire fur leurs Theätres & ikacz pat 
dans les Places publiques , c’eft cela !“ Savanı 
meme que l’on voit pratiquer dans la 


Republique des Lettres , par la plu- 
B part 


dies, en le portant auı cou Ecrit de cette maniexe: 
AD Er Ic#aFd aubYr a 
sb, ria) cs audi a br 
abracadeab 
abracıada 
a b’rta'c.aı.d 
32D, ve a0 ca 
abräc 
ae ra 
abe 
ab 
| a T.L 
(t9) Horace dit quelque part de Ini-meme , que les 
Prix, quil avoit remportez ou m£ritez, le mettoientau 
ang des Dieux. 


Me dodtarum hedera pramia frantium 
Dis miftens fuperis, &c L. Ts 
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part des Savans. Ceux-la Etalent pom- 
peufement leurs Privilezes , leurs Let- 
u tres patentes, les Ceruficats des Cu- 
I res miraculeufes qu’ils ont faites : ils 
racontent avec emphafe les Effets fur- 
prenans & toujours infaillibles des 
Remedes qu’ils offrent au Public. Et 
CEUX-ci, toujours affamez de Gloire 
& de Reputation „ briguent, inven- 
tent „ s’arrogent de nouveaux Titres 
d’Honneur. En Efpagne, vous n’en- 
tendrez refonner ä vos oreilles, que 
les Noms faftueux d’Archi-Cofmo- 
graphes „ d’Archi-Hiftoriographes, 
| d’Archi-Mathematiciens: & ce qu’il 
'# ya de plus fingulier „ c’eft que ces 
I bonnes {gens s’imaginent que le Roi, 
| en leur acordant ces Titres , leur a 
en meme temsdonne un droit de Sou- 
2 | verainete dans toute l’etendue des 
u Siences qu’ils profeffent ,„ & font en 
| eftet regardez de m&me par le Vul- 
gaire ıgnorant. L’Italie fourmille 
d’Academies „bien moins celebres par 
| leurs Ouvrages , que par les Noms 
| mifterieux ,„ bifarres, & ridicules, 
| qu’elles fe font gloire de porter (20) 
| es 


| | | (a) Merk. (20) Au füjer de ces plaifantes Societes d’Italie, con- 
| Polyb. LI. fültez les Auteurs citez en marge (2) ; & femasquer 
HE 


ee 
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Les Argonantes , les Serapkici , les Ele- 
vati, les Inflammati, les Olimpici „ les 
Parthenici „ les Inthronati , les Ofcari, 
les Immaturi , les Infecundi , les Ofi- 
nati, les Offufcati , les Otioß, les Som- 
nolenti, les Phantaftici, &c. Il s’ett 
m&me trouve des gens parmı cette 
Nation, qui , dedaignant leurs Noms 
propres, font alle fouiller les cachots 
les plus profonds de l’Antiquite pou- 
dreufe, ont deterr& de vieux Noms 
Romains, & s’en font orgueilleufe- 

Dr ment 


für toutes chofes, qu’il fort de toutes ces Academies c, xy 
d’auffi besux Ouvrages qu’il en fortoit autrefois de Srruvins 
celles des Rechercheurs , des Scrurateurs, des Pytagoriciens, Inır, C X 
&c; ceft-A-dire qu’on peut fort bien leur apliquer aux ;,, Sup- 
unes & aux autres la Fable de la Montagne en tra- plem.p-13$ 
vail/a) . Il eft facheux que Chrif. Funcker n’ait pas donne Reiyunnun 
au Public P’Hifoire de ces Socierez de Literatenurs , quil ip, Lit.P. 
nous ayoit promife.e ]. HALL. 1.L.1.p.107 
Ilya peude Villes en Italie, ou l’onnne trouve de ces Sf 
Academies qui portent des Nomsridicules, & me&medes- („)Phedre 
honorables. Il yenam&£me quelqu’une en Allemagne: 75, zy, F. 
mais je n’en connois pointen Angleterre; car je fupofe XXI. 
qu’on ne voudra pas prendre pour des Acad&mies ces Af- 
femblees que le Speötateur nomme des Coteries (b). Je (b) Spedfa- 
n’en connois point non plus en France ‚, ou Ion a &te teur,T. I. p- 
memefireferve, que l’Academie Francoife a conftament 52, & arw. 
refufe les Noms d’Academie des beaux Efprits, d’.Acade- p. 86: & 
mie d’Eloquence, d’_Academie Eminente, qu’on avoulu lui fuiv. p.153. 
Gonner : Surquoi [on Hiftorien remarque (e) , qu'au &faiv. p. 
choıx du Nom qwelle a pris , Nom qui n’a rien de Saperbe 194. € 
ni detrange , elle a temoigne peut-Etre moins de galanterie, füiv, p-37X. 
mais peut-etre aufi plus de jugement & plus de folidire, & füiv. 
que les Academies de dela les Monts , qui fe font piquees (c) B.ın 
a’en prendre om de mifterienx om de bifarres „ tels qu'on las 
pren- 
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ment revetus (21). Ceftce que fi- 

rent furtout dutems du Pape Paul II. 
un 


prendroit en un Carroufel ou en une Mascarade;, comme fi ces 
Exercices de PE/prit erotent plutor des Debauches &r des Feux, 
que des Occı patio ns ferseufes. Et, pour bien montrer tout 
le sidicule & toute l’extravagance de ces Noms, il fufit 
d’en produire i ici feulement denx Exemples. I. L’Aca- 
(a) Elle ef demie de gli Intronati (a). Intronate fıgnifie hebere , 
etablie a Simpide; & dans fon origine, c’eft un homme que le 
Sien bruit du tonnerre a etourdi , & & qui il a fait perdre 
(b) lleeß le Jugement. II. L’ Academie della Crusca (b), cele- 
etablie a bre par fon Di &ion sire de la Langue Italienne, lequel 
Florence. 2,» dit-on , fervi de modele A Meflieurs de PAcademie 
(c)#: Mon- Frangoife pour le leur (c). Crusca en Italien fignifie du 
conys , pre- fon , & tout ce qui refte de la farine lorsqu’ elle eftblu 
/oyare tee. Pouvoit-on mieux marquer les foins infatigables 
alie. que cette Compagnie fe donne pour Epurer la Langue 
Na ude, Dia. Tofcane w F 
21) C’etoit pour fe donner un air d’Erudition, & 
do'2 la vue des Silabes Latines qui les compofent , un 
Lecteur concut d’avance une haute opinion du Savoir 
de ceux qui les portoient. Ils’en efttrouve d’autres , 
siil n’etoit Gıecz 
Franc.cc. mais je n’en connois point qui ait port ceridicule plus 
Co Join , qu’un Medecin Frangois nomme Sans Malice: 
cetoit le Nom de fa Famille, au lieu duquel il prit ce- 
Jui d’.Akakia , qui Gznife la m&me chofe. D’autres fe 
font contentez de faire quelques petits Changemens & 
Er Noms , pour leur donner un fon plus agreable s 
e Petre, ıls ont fait Pierii; de Perezio, Petrejr ; de Youtzo, 
(d) Con- Vals: &c. Sorel (d) dit que Balzac, m£g prifant le Nom 
moijfance des de Guex, s a eroit celui de fon Pere & FF fa Famille, 
Pe s Livres, prit le Nom d’une Terre qu’il avoit , & qui s’apelloit 
h. a Balzac , ee que fes Ouvrages feroient mieux 
P Er regus dans le Monde, fil’Auteur y pafloit pour un hoın- 
me decendu de ] lldlze Maifon de Balfac d’Entragues. 
( Menage, dans [on Anti-Baillet, p» 3. & fuiv. traite cela 
de Calomnie , cr jufifie tres-bien Balzac de cette Acu[a- 
tion. ) (*) Plufieurs Auteurs ont parl& de ces Change- 
mens 


logwe de 


Hißoired de 
lAcademie qui ne pe ouveient foufrir un Nom, 


(*) Ce qui ef enfermeentre ces deux Crochets (. ) eff une 
Remargue dus Tradndtenr. 
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un Pomponius Lx&tus, un Majora- 
gius, & a leur Exemple une infinite 
d’autres (22). Mais, pour en reve- 

B3 nir 
mens de Noms. Voiez en particulier ce qu’en a Ecrit 
Y’Auteur Anonyme, cite par Rabus dans fa Bibliorhegue 
des Livres Nouveaux, Ecrite en Hollandois (a) - 


Le Caprice des hommes eft alle jufqu’a mettre le me- 
rite dans lefon plus ou moins agreable des Sillabes d’un 


(a) An. 
1694, Mois 
de Mu & 
de Juin,» 
1528, & 


Nom. Lefeul Nom a fouvent fair des heureux ou des frq. 


malheureux. 11 feroit aife d’en produire une infinite 
d’Exemples anciens & modernes. Contentons nous feu- 
lement de remarquer que la Maladie des Noms eft de 
tous les Siecles, de toutes les Profeflions, & detousles 
Peuples. Les Savans ne font pas les feuls qui en foient 
atteints. Les Rois, les Princes, les Empereurs , les Pa- 
pes: Les Hebreux, les Grecs, les Romains, &c. , en font 
Egalement attaques. 

Voiciun Exemple fingulier des bons fervices que peut 
»ous rendre un Nom d’un fon agreable. Je vai copier 
le Frangois du Seigneur Des Accords. Sans doute que le 
Ledeur ne s’attendoit pas que je lui citafle un Auteur 
d’un tel poids, pour une chofe de fi petite importance. 
Le voici pourtant: ‚, L’allufion, ‚, dit-il (b), „du mot 
>, Regillianss (c) lui fervit rant, que fans autre occafion 
„, il fur elu Empereur, l’un deceux qui eft nomme en- 


(b) Bigar- 
rures, des 
Allufens , 


„ tre les trente Tyrans : En la Vie duquel Trebelfinus (,. x7, 

„, Pollio (d) dit qu’apres la mort de ZIngenus (e) , les (c) Regil- 
„, Soldats etans & table, & devifans A quil falloit don- 7;.4, 

„, ner l’Empire, un nomme Valerianus commenga de (d) Trebel- 
„ dire ; D’ou vient ce mor de Regillianus ? A Rego, [ius Pollie: 
„, tefpondit un Soldat. TPuis un certain , qui auoit aU- ;/4 eriela 


„, tresfois eftudie en Grammaire, efplucha ainfı , Rex, 


Vie des 30: 


3, Regis, Regi, Regillianus. Tellement qu’un autre füi- Tiyans, 
„» vit & dit: Ergo nosregere potefl, & Rex effe. Sutguoy (e) Inge- 

. .|1° . 0) 
„, tous les Soldats, par une Acclamation militaire ‚ les- yyys. 


„, leurent Empereur. Deforte que l’on voit par la que 
„, ce n’eft pas fans raifon que Platon eh fon Cratyle dit, 
„ qu’on fe doit efiudier de donner aux perfonnes de 
,„ beaux Noms, &c. , L..T. 
(22) Ceci regarde en particulier la Societ& des Abbre- 
iatenrs a Rome. Exemple : Philippus Geminianus , de 
qui 
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ir & l’afectation des Titres , je ne 
faurois me refoudre a ne pas vous di- 
re un mot de ces deux Rivaux fi a- 


charnez, & fi jaloux de la gloıre ’un 
de l’autre > 7 C efar Scali IV 5 & 
Scioppins. Vous favez, Meflieurs, que 
le premier s s’apelloit lut-meme le Cr:- 
tique, le Poete, le Medecin „ le Philo- 
Ppoe; & qu’il porta fa yanıte jufqu’a 
publier,, & a ecrire a la plu- part des 
Academies de P’Europe, qu’il decen- 
I 
doit en droite liene de V’illuftre Mai- 
fon de la Scala „ Princes Souverains 
de Verone (23): Vous favez, dis-je, 
com- 
(a) Elor. 
Num. XL. qui Jove fait mention (a), prit le Nom de Callimague. Fean 
(b) Plat. Pontan fe fit appeller Fovian Pontan, Jaques Sin mazar 
Yira Pauli changea fon Nom en celni d’.Adtins Sincerus. Ceux, 
2I. p. 331. qui fonhaiteront un plus gi and nombre d’Exemples de 
Arrifii Cre- ces Changemens , n’ont qu’a confulter les Auteurs ci- 
mmena Liter. tez a marge (b), CHAR. 
T.0%312. (25) 2 sapporte en plüfieurs endroits de fes Ectits 
Struv..Ad. quantite de chofes 3 fon avantage ; par exemmple‘, dans 
Liter. une certaine Lettre 3 Auger Ferrier (ce): Vokz , fur 


Fafcic, IV.p. tout, ce quily dit (d) de eclat de fon Origine. Vo- 
1.Ferrarius, jez auf fon Oraifon für la most d’Oder fils de J» 


Opp. a Kefär (ec) - CHAR. 
Fabricio ed. Notte Oratenr fe tro bi ‚ auff-bien que l’Auteur de 
p- ıio. Ja Nore que lon vient de lite Ce ne fur point asles 


Stempelius , Cofar Sea SB fer ,„ mais s Fofapl Scaliger fon fils , qui fut 
de Soc. A- l’Adverfaire ” Scroppius. Ce ne fut point ofeph, mais 
breviat.p.4. 7. Cefar Scaliger , qui fit ’Oraifon funebre d’Oder Sca- 
(c) P. 256. liger fon fs. 
d’Editionde On a scproche bien des chofes 3 Scaliger : fa medi- 
1600. 8.'; fance, fesemportemens , mais fur tout fa vanit& dans 
57. les louanges exceflives qu’il s’eft donne lui-meme, Ce- 
EA pen- 
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combien il faifoit parade des Repon- 
fes Hateufes, qu’il avoit orgueilleufe- 
ment mandiees de toutes parts, fur 
ara, SW . 
ce füjet (24). Pour ce qui eit de 
4 Sciop- 
pendant , il s’eft trouve de grands Hommes gui ont 
fait 1’Eloge de ces Eloges (a). La Kemarque fuivante (2) Entrei. 
parle de la Noblefle de Scalıgr. L. T. da Balzac, 
(24) Il avoit une demangeaifon fi grande de rendre P- 91, & 
fon Nom celebte & Eclatant, quil ne negligeoit rien de #v- 
toutcequPil croioit pouvoir luifervir a cet ufage, & qu’il 
y emploioit jufqu’aux menfonges, &c. Seioppins , Puh 
de fes plus grands Ennemis, a conte jufqw’a 499. Im- 
poftures dans un Ouvrage de fix & Sept feuilles, ou Scali- 
ger Ectit la Viede fon Pere , & Porigine de fa Maifon (b). (b) Vayez. le 
C’elt l’entendre celä; C’eft connoitre combienil eft beau Maycunae 
de faire ouvrir des grands yeux au Peuple für nous, Kde 4. Naude, 
Aui faire dire, Cefl ini, le voila. p: 24. 
Vir madtus omni laude, feculi decus ; 
Prixceps Senator literaria rei. 
Cui Phabus ipfe aflurgit, & fafces füss 


Submittit omnis Eruditorum Chorus: 


Vive 3 jamais ce Dodteur honorable, 
Le Prince des Savans, la Gloire de nos jours. 
Souvent, pour ’admirer, Phebus füfpend fon cOurs; 
Et la Mufe la moins traitable, 
Quand vers elle'il diefle fes pas, 
Met auffi-töt pavillon bs. THEM. 


Je trouve les Savans fort pärtagez au fujet de la Ge- 
nealogie de Scaliger , & de fa Defcendance des Princes 
de Veronne; &, cequ’il ya de plus particulier, Ceft que (c) Eloges 
chacun parle de fon opinion, comme fi elle etoitaujour- des Hommes 
dui prefque univerfellement regue- ,, Tous ceux ,, dit Savans,@r. 
», Teifier (c), „ quiont parle fans paffion de la Genealo- T. T. p.143, 
» gie de Scaliger, onttombe d’accord qu’il etoir defcen- Ed, d’v- 
» dude Pilluftre Famille des Staligets , Pfinces deVe- pechtı6g6. 
„, tone. ‚, Voici le contraire en termes auffi pofitifs,; » Ju- (d) Die. 
les CEfar Scaliger ,, ‚dit Batle (d); ,, fe diföit iffu decette Are. Vero- 
„» Maifon ..,. Peu de gens croient aujourdui qu’il füt ne, p. 1212. 
„, bien fonde, „ Mr. Arnaud s’cxprime 3 peu pres comh- Ed,deieg7. 

me 
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| Scioppins , il fe qualifioit de Patrice 
Romain ‚ de Confeiller de ’Empereur, 
dn Roi d’ Efpagne, & del’ Archiduc d’ An- 
triche, de Comte Palatin, & de Comte 
de Clara-Valle. Quelle foule d’Exem- 
ples femblables ne pourois-je pas vous 
raporter? Que d’Auteurs attaquez de 
cette Manie ne pourrois-je pas vous 
taire voir, entaflans Tiitresfur Titres, 
dans la penfCe que rien n’eft plus pro= 
pre a leur aquerir la reputation de Sa- 
vans? Mais, leur merite a&tefi min- 
ce, que je les trouve indignes que 
leurs Noms paroiffent ou ceux d’un 
| Scaliger & d’un! 'Scioppius ont deja 
u paru.  Cependant „ n’admirez - vous 
u pas avec moi P’ambition demefuree de 
| nos Peres, qui ont Öfe transporter 
# dans l’Ecole des Titres refervez ä des 
nl | Senateurs Romains, & a des T£tes 
IH couronnees. Voicz, je vous priecet 
| Homme „ inconnu me&me aux Faux- 
(E Bourgs de fa Ville, fe donner arro- 

gam- 


(a) Morale me M. Baile. „ Sciopius „', dit-il (a), ‚, fit paffer pour 
Pratigue, » Une Fable fa pretendue naiflance (b) des Pride de 
ni} II, >» Verone ; en quoi les perfonnes les plus judicieufes 
pP. 2 „ conviennent maintenant qu’il avoit railon. „ Au re- 
(b) % ve a. fte, n’oublions pas de marquer qu’un Savant (c) a dit 
dire la nail- touchant les 499 ‚Impoftures, dont ila Et€ parl& dans la 
fance de Rema ıque precedente, qu’une Aecufation f etendue of 
Scal rer. pleine d’anımo fire fe detruit d’elle -M eme; & Cr L. T. 


(<) La 


I a 


Motte le Vayer, cite par Teiffier , P. 150% 


REN 
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gamment le Titre de Tres-Renomme ? 
Voiez celui-ci, qui fe fait appeller le 
Magnifigue, malgre la Mifere afreufe 
ou il eft reduit? Croiriez -vous que 
ce Ge£nie born&, fansjugement, fans 
experience, fe .vante d’etreun grand 
Perfonnage, confomme& dans les Af- 


faires, en Etat dedonner les meilleurs 
Confeils du monde: Et que cet au- 
tre, a qui un Ecolier de deux jours pou- BR 
roit faire lJalecon, fe qualifie de Tres- IM 
Excellent (25) , quoiquece Titre, joint | E 
a celui d’homme Tres-Admirable , foit ' 

By l’uni- | 


(25) C’efile Titre, qu’on donnoit autre-fois aux -Rois '# 
de France, comme on le peut voir par une Lettre du WE 
Pape Paul I. aux Rois Charles & Carloman , rapoıtee dans WE 
les Livres Carolins. L’Adrefle eft congue en ces termes, I 
Dominis Nobiliffimis atque Excellentiffimis Filiis Carolo , Cr l 
Carolomanno- Regibus Francorum, LeP. Mabillon , quinous (4) De Rs | 
Vafluse (a), ajoute (b) qu’on avoit, long-tems aupara- Diplom. | 
vant donne ce Titre aux Roisde Lombardie. Und’en- 7.77, cvr, 
tre eux, nomme Rotharis, le premier quiait fait publier g, ,, 
des Loix par &crit , commence en ces termes fon Edit (b) Z. IV, 
donne A Pavie en 643 , Ego in Deinomine Rotharis Rex, C,L, $.ı2, 
Vir Excellentiffimus. CHAR. 

Quelqu’un dira peut-Etre quecette Simplicite etoit bon- 
ne dutems de Jean de Vert en France; mais il aura tort. 
On en trouve encore de beaux Exemples dans le Siecle 
oiı nous fommes; mais , pour ne pas bleffer ici lamo- 
deftie des Vivans, contentons nous de citer un Roi de 
France, qui a vecu 700 ans apres ceux dont il eft parle& 
dans la Remarque precedente , & dans celle qui fuit. \ 
C’eft Franeeis Z., qui, au lieu deremplir des feuilles en- 
tieres de Titres magnifigques & empoulez , fe qualifia 
iimplement de Premier Gentilhomme de fon Roiaume. 

L. T: 


ee Te 


FERN 
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Vunique Louange que l’Empereur 
Charlemagne remporta de fon Traite 
des Images contre les Grecs (26) ? 
Cependant aujourdui, 6 Tirannie de 
!’Ufage, il n’eft point de petit Doc- 
teur a fimple tonfure, qui n’ait droit 
de fe l’aproprier, & qui ne fut meme 
traite d’imbecile , fi a Pexemple de 
M. Bouslland (27), ıl refufoit le Ti- 
tre d’Excellence (28). Mais que dis- 


Je» 


(26) Cela fe voit par le Titre de l’Ouvrage me£me, 
qu’Eli Phili ou Elie Philyras, c’eft-A-dire Jean du Tillet, 
fit imprimer en Franceen 19549. Le voici: Opus Inlufrif- 
fimt, & Excellentiffimi, fen Spedtabilis Viri, Carols Magni, 
nut Dei, Regis Francorum, ©&c. contra Synodum , gua in 
Partibus Gracia pra adorandis Imaginibus flolide five arro- 
ganter gefla ef. M. 

(27) ,, M. Bouillaud, Mathematicien , &tant en Polo- 
» gne, comme on le traitoit fouvent d’Excellence , vint 
„ a s’en facher , difant qu’il ne me£ritoit pas ce Nom- 
» 1A. Quelqu’un alors lui repliqua , qu’il ne devoit 
», pas s’en facher, qu’en Pologne on le donnoit ä tout 
2» Je Monde. ‚, Colomiez, Melanges Hift. p: 13. M. 

(28) Un certain Profefleur fe joue agr&ablement d 
ce Titre, dans une Epigramme qu’il adıefle A un autre 


a) De Ti» Profefleur. On la trouve dans Selden (a) . C’eftdelui 
‚lis Hono- que Tenzelius l’a tiree, pour la rapoıter dans fes Collo- 


HM. 


(b) Collog. 


Menfl. A: 
1697. P« 
76LX, 


ques(b). La voicieen Latin. 


Excellentia , Claritasgue Veflra! 
Qusd deridicnle mihi, tibique 
Dant aomen titulo-tenus Studentes, 
Inflar iridis «flimare par ef. 
Formofiffimns arcus ille picha 
Gemmat Iuce , coloribusque puleris: 
At mendax fine rebus ef} imago. 
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je, Excellence (29)? Des le com: 
mencement de la Reftauration des 
Sciences, ne porta-t-on point cette 
fureur pour les Titres ,„ & fi j’ofe 
ainfı dire cette Tirulomanıe (30), jul- 

qu’a 


En voici la Tradudtion. 


Votre Clarte', Votre Excellence, 
Er tous ces Tirres faflueux , 
Que chaque Etudiant nous donne a tous les deux, 
Sont autant d_Arc-en-Ciels. Grande & belle aparence, 
Vives couleurs, eclat majeftneux : 
Au fond , rien de plus vaın , rien de plus cereux. 


On trouve aufli dans Rofinus Lentilius (a) une Lettre 
que Theodore Charles , D. en Medecine & Phificien 
de Lewberg, dans le Duche de-Virtemberg , Ecrit un 
Medecin de Vilage, dans laquelle il lui donne quelque 
fois le titre d’Ursnofa Claritas. SCRIB. 

(29) On dit que T. C. (b), qui n’eft pasä Ja verire 
le möindre des Literareuss de notre Siecle , fe pigue 
fort d’etre apelle Excellence. Voiez ce qgu’en dit Seve- 
sinus a Clamoribus , c’elt-i-dire Erneff Martin Plarrius, 
dans fa Lertre towchant la Vie, les Etndes, & les Meurs de 
T.C. (c) »„ Pourez vous bien vous empecher de rire ‚„, 
» dit-il, „, fi je vousdis quece Faquin, malgre fa mi 
„, ne baffe & degoutante , pretend que les Etrangers 
», qui Pabordent le traitent d’Excellence. Un jour ‚queje 
;„, Yavois feulement apell& Monfieur , il m’interrompit 
»; pour me conter qu’un je ne fai quel Comte , apres 
», Pavoir entretenu de plufieurs chofes diferentes , Iui 
„, avoit dit, Vorre Excellence doit men croire: par ot T-.C; 
„ vouloit me faire enteridre que ce n’etoit qu’A ce prix, 
» qwil admertoit les gens 4 s’entretenir avec lui, SAL. 

(30) Rien ne chatouille tant l’oreille d’un Demi-Sa- 
vant, que le bruit quefes Produdtions font dans le Mon- 
de, %& que les Titres qu’on-lui donne. D’abord,, il fe 
confidere comme un homme d’une efpece nouvelle, 
ou du moins comme un Perfonnage diftingue. De 1A 
vient cette paflion qu’il montre pour les Titres; de 1A 
vient que fi perfonne ne Iui en donne,, il en prendra 
de 


(a) Mifeel- 
lan. Medice- 
Pradt, 

p- 608. 


(b) Thomas 
Crenias, 


(c) IZmpri- 
mte da 
Amßer- 
dam, 1706 


p-4 
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qu’a donner a un fimple Jurifcon- 


(*)Bartole, fulte (*) le Titre de Monargne invin- 


(2) Beyer. 


Spee. III. 


Naritie 
Aut. Fu- 


sible del’ Empire des Letrres (31). N’at- 
ten- 


de lIui-m&me. C’eft-ce que fit le Maitre d’Ecole d’un 
Vilage, qui, lafle d’attendre en vain que quelgqu’un lui 
adıeflät des Titres honorables , fe mit ä crier de toute 
fa force, Ege [um Redtor, &c: Fe fuis, moi , le Reöteur, 
le Sous-Redteur, & le Chantre: Fe fuis les trois „tout enfers- 
ble; & par confequent tout en tout. Get homme ne man- 
que pas de Compagnons: on lui en trouveroit en grand 
nombre parmi les Charlatans Politiques, & autres Ven« 
deurs de Fumee ; mais, contentons nousde l’aflocier avec 
le Redteur d’un College, qui orna , ou plutöt furchar- 
gea fon Portrait de P’Infeription fuivante : „4. P., par 
“Autorite Imperiale, Maitre es Arts, Poete Couronne, Ar- 
chivifte de la Societe Germanigue , Direöteur Supreme du 
Licee de... , Infpeöteur des Ecoles d’.Allemagne, Doyen de 
fes Collegues, & l’Ephore des Enfans de Chaur courans, &cs 
©. J. HALL. 

(31) Ceux qui fe plaifent ä lire de telles chofes n’ont 
u’ ouvrir Jes Vies des Juris-Confultes par Fichard. Je 
his perfuade quwils ne pouront s’emp£cher de rire des 
Eloges qui y font donnez A cespremiers Interpretes des 
Loix. Par exemple , Azo y eft quälifie de Source des 
Leix , de Vaiffeau d’Eledtion, de Trompete de la Verite, de 
Diew des Fursfconfultes. Jean Andre y eft apelle Archi- 
Dodteur digne de l’Immortalite, Trompete du Dreit Canon, 


Le Rabbi des Dodteurs, 
Le Pole, le Cenfeur, & la Regle des Mauss. 


Baldeyeft nomme le Monargue divin del’un & de l’au- 
tre Dreit, qui n’arien ignore, &c. A d’autres onadon- 
ne d’autres Titres egalement ridicules , & fouvent mE- 
me impies & facrileges. D’ailleurs, qui pouroit fouf- 
ftir qu’un Fortunar foit apell& Tres-Scolaftque ; Denis 
Rychel, Doöteur Extatigne; Alexandre de Hales, Dodteur 
Irrefragable;, & Alain, Dodteuwr Univerfel , qui tria, qui 
feptem , qui feibile noverat amne (*) ? Voiez tout le 
Chap. XIII. du premier Tome des Jugemens des Savans, 
& joignez y les Citations de la Marge (a)- 

* Ona donne le möme Eloge 2 Alfonfe Toftat , Ev&- 


rid, p- 38: que d’Avila. 


Tie flupor eft mundi , aui feibile diftntit orane. 
J Ä J ’ ä ’ 
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tendez pas que je vous entretienne (#)Bailler, 
ici, Meflieurs, de ces Dodteurs Sco- Mens, 
laftiques, Docteurs Angeliques, Se- T-I.p2e3 
raphiques, Iluminez , Subtils, Ad- Fike'no. 
mirables , Univerfels , tres-fondez , Yus.deDo- 
tres-refolus (*) (32); non plus que L.IV. Mol- 


de ce Vifionaire , qui au raport de !et-Homo- 
Ei nomos- 


plufieurs perionnes dignes de foi, fit cop. sc&. 


„„_116,V» 
gl d- p» 673. 


(32) Cependant , on poutoit fort bien placer ici ces 
gens qui , pour avoir mis au jour une ou deux petites 
Pitces , s'imaginent avoir merite ’Empire de la Repu- 
blique des Lettres , & prennent , ou pour le moins fe 
laiffent tranquilement donner , le Titre de Princes des 
Savans, Mais, il eft bien A craindre pour eux qu’ilsne 
prennent ici le change , comme ce Joüeur de ,Flüte, 
nomme le Prince, qui, la premiere fois qu’il reparut fur 
le Theätre, apres une maladie de quelgues mois , en- 
tendant quele Chosur chantoit ces Paroles, 


Tu n’as plus de quoi traflıger, 
Rome , le Prince vient, il eft hors de danger (a), (al Kitern; 


Cut que c’etoit un honneur qu’on Iui rendoit : ce qui incolumis 
ne fur pas plutöt connu , qu’on le chafla avec ignomi- Roma , fal- 
nie. On pouroit encore placer ici ces gens vains & am- vo Principe 
bitieux , qui achettent cherement des Titres , des Bre- Phadr.L. 


1 


vers, fans en retirer d’autre avantage que de pouvoir V- Fab. 
prendre 1& pas für des perfonnes qui fort cent piquesau VIZZ. 
deflus d’eux, en Science & en vraı Merite. !C’efti ceux- 

ci qu’on doit adreffer ce que jupiter difoit aux Boucs, 

pour les confoler de cequeles Cheyres portoient comme 

eux de la barbe. 


Sinite illas gloria vana frut , 
Et wfurpare velri ornamentum muneris, 


Pares dum non fınt vera fortitudinis (b). N Slaer 
C’eß-a.dire, 5 Da 


Permettez, leur ce vain dehors; 
Ces Antmaux n’en ferent pas meins läches, 
Et vons n’en ferer pas meins fort  SER« 
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graver fur une Planche de cuivre fon 
Portrait debout au deflous d’un Cru- 
cifix, a qui il demandoit laconi- 
quement Seignenr fefus „ m’aimez 
vons? Et le Sauveur lui repondoit 
avec emphafe „ Oui, tres-illufre, 
tres-excellent, & tres.do£te Seigneur Se- 
gerus, Pose couronne de SA Majefte 
Imperiale „© tres digne Reötenr de PO- 
neverfite de Vittemberg, Oni, je vons 
aime (33) 

On ne fauroit nier que les Sots & 
les Ignorans ne foient ordinairement 
les Dur pes de ya ds Titres. Atten- 
tifs & la feule beaute du Fronti ipice, 
incapables m&me de porter leurs vües 


plus loin , ils congoivent une idee 
Bel ou moins grande d’un eh ’ 
a melure que le Titre en eit plus ou 


moins ie C’eft ce que n’igno- 
rent pas nos petits Auteurs, dontles 
Productions ont un fi grand befoin 
de ces Titres favorables.. Vous ne 
’ıgno- 

(33) On m’a dit Ta m&me chofe d’un certain M. Jean 
Peisker , aufli Poete couronne , & Redteur d’un Col- 
lege de Vittemberg; & je latiens d’un homme qui pre- 


tendoit avoir le Portrait Original. Quoiqu’il en foit , 
on peut toujours dire, 


Ami, change de Nom, la Fable efi san Hifloire. 
J HALL. 
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lignorez pas non plus, Profefleurs, 
Declamateurs modernes » Vous qui 
parleriez fouvent aux bancs & aux mu- 
railles ,„ fi vous n’aviez le foın de fol- 
liciter le mondea vous aller entendre. 
En eftet,, lorfque ces Meflieurs ont 
traıter un fujet Deu ordinaire „ leur 
air fatisfait , „le ton de leur voix ‚,leurs 

manieres, tout montre en eux qu’ils 
fe tiennent aflurez du fucces de leur 
Piece.. C’eft ce choix d’une matiere 
Epineufe, & preique inconnue, qui 
attira un jour a Alain de !’Ile une fi 
grande foule d’Auditeurs , que ce 
grand Homme, pour chatier leur vai- 
ne euriofite ‚ au lieu d’un Sermon 
qu’il leur avoit promis fur le Miftere 
d’un Dieu en trois Perfonnes, decen- 
dit de la Chaire fans leur avoir "prefque 
ditautre chofe, finon, Vons avez vn 
Alam; den ef ajlez ponr des gens tels 
que vons (*). 


Ne cherchons donc (*) Sartor. 
Ciltextio 


point ailleurs Porigine du nom de pifen. 


Panfophe (7), invente par ces hom- a = 
mes, qui, pour atraper de Pargent, (7) D 


fe vantent d’enfeigner & fond cequ’il, 
y.ade plus impenetrable dans la Phi- 
lofophie ‚ quoi qu'ils m’aient affure- 
ment qu’une teinture fort legere de la 
moin- 


559. 


eur Uni- 
verdel. 


0C=- 


ELLE 


— 


u 


Fe 


BET 
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moindre Partie de cette Science (34). 
Jaurois bien d’autres chofes & vous 
dire, Mefhieurs ,„ fur le compte de 
ces gens , qui, par le nombre des 
Difciples qui leur viennent de toutes 
parts, voient fi heureufement fructi- 
fier les Titres fuperbes qu’ils fe don- 

nent 


(34) Lilienthal fe plaint fortement de toutes ces cho- 
(a) Dans fes (a). Voici fes propres termes : ,„, Je mets au nom- 
fon Machia- „, bre de ces Vendeurs de Fumee ceux qui fuivant une 
velifme Lit- ‚, coutume tres-condamnable, Etablie dans nos Univer- 
teraire,p. » fitez, aıborent des Enfeignes pompeufes, pour don- 
96 ‚„, ner une haute opinion de leur Savoir. Telles font 
ces Inferiptions de Collegia Panfophica , Colege de la Scien- 
ce Univerfelle, &c. Faire profeflion de ne rien igno- 
rer, & par des Titres &clatans amorcer la Jeunefle, & 
lui voler fon tems & fon argent tout enfemble, c’eft 


ad n | * { . j fi 
„ une Pratique £tablie,, e’eft une Pratique generale; 
„ mais ce n’en eft pas moins une Folie impie & fa- 


„, crilege. Quoi! entreprendre für les Droits de Dieu, 
n’eft-ce pas une Fureur facrilege ? Se vanter d’enfei- 
gner ce qui pafle la portee de notre Efprit , n’eft-ce 
pas le comble de l’Extravagance? Pitoiable Panfophie ! 
qui ne fauroit aler au delä de cing -ou fix Sciences. 
Certes, je plains les anciens Philofophes, d’avoir di 
pafler toute leur vie a l’erude d’une Science, quenos 
Jeunes gens parcourent , & aprofondiffent , dans le 
cours d’une feule annee, par le fecours de nos Sa- 

», vantas modernes. ‚„ Quen’y a t-iluneLoi & des Pei- 

nes publiques pour reprimer l’Audace furieufe de ces 
(b)Morhof. Panfophes (b): gens qui fraient unelarge voye& l’Igno- 
Polyhif.  xance, qui renverfent le veritable Savoir , qui portene 
T.1.L.I. des Produ&tions creufes & des Penfees indigeftes , fur 
€. 1.9.24. la Chaire & dans le Barreau ; qui, aulieu de Principes 

& de Connoiffances utiles & folides , nous rempliffent 

l’Eipritd’un amas fterilede Noms, de Denominations , 

&c.:& qui enfin,äla honte de notre Siecle, occupent 

les Places les plus honorables , & triomphent des ve&- 
xitables Savans qu’ils foulent aux piez, &c. M. 


oO 
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nent (35): je pourrois {ans peine vous 
de- 


(35) Tels font ceux qui promettent d’enfeigner les 
profondeurs & les fouplefies de la plus fine Politique, 
de vous donner les moiens de parvenir aux pretmieres 
Charges de l’Etat , de vous decouvrir les Mifteres du 
Gouvernement,, ou meme de vous montrer gratis l’Art 
de vous enrichir; Gens d’ailleurs en Etat de vous apren- 
dre la Grammaire , & la Philofophie. En un mot, ils 
font i tout faire: Semblables 3 cer homme qui fe fıt 
afıcher & la porte d’une celebre Arademie , en ces ter- 
mes ; Quicongue aurz befoin d’un Direiteur, d’un Precep- 
tsur , d’un Secretaire,d’un Mattre ‚os d’un Palet, n’a qu’A 
s’adreffer a moi, Fe fuis fon homme. VAND. 
Rofeli, ce fameux Rofeli, fi connu dans tout lemon- 
de par fes Voyages, par fes Avantures, par (on Hiitoi- 
re que l’ona imprimee en Hollande; &c.: Ce Rofeli, _ Fi 
Qui eft encore en vie (a), tenant 4 la Hayele plusbeau (a) On eeri« 
Cafe qu’ilyait; en un mot, ce Rofeli, le plus fameux, vort cecı en 
le plus habile,, le plus delie Charlaran qui fe puifletrou- 1716- 
ver parmi les Caferiers (b) &c. ‚fit quelque chofe de (b Quoique 
plus que ce gui vient d’etre raporte dans Ja Note pr&- se Mor ne 
cedente. Il prefenta une longue Requete au Magiitrat fort en nfage 
d’UÜtrecht, pour obtenir une Chaire de Profefleur en Lan- que parmi le 
gues Orientales ‚ Occidentales, vivantes & mortes; en Valga:re, je 
Mathematiques, en Philefophie , en Hiftoire, & m&- n’ar point 
me en Theologie: ou la permiflion de lever Cafe , dans fat difpeul- 
leur Ville. Le dernier point lui fut acorde. Qui .veur fEdem'en 
achetter fon Maitre ? s’&cria Diogene, en pleine Place pu- /ervir zo. 
blique , ou des Pirates, qui l’avoient ptis & fait Efcla- Ze Mor de 
ve, le menoient pour le vendre. Aue fars-tu faire ? lui Limona- 
demanda alors quelqu’un. Fe fai commander aux hommes , GlEISn’aw- 
zepondit-il, &cc. ng ne soit point 
Rien au monde n’eft plus ptopre, pour &blouirlesgens, az rempl 
& pour fe faire un grand Nom, qu’une grande Memoi- men bats 
re , foit naturelle, foit artihicielle. Ceci me rapelle une 
Fanfaronade d’un Profefleur de Fr...., qui, lorfqwil 
faifoit. fes Lecons fur l’Hiftoire , renvoioit A tout mo- 
ment fes Auditeurs , aux Hiftoriens de chaque Pais en 
particulier , & fürtout aux Hifteriens Frangois , defquels 
il recitoit mot A mot des pages entieres avec une facili- 
te furpsenante; mais le beau de Paffaire, c’eft que dans 
ce meme moment , il prefentoit d’un cote le Livre ci- 
t&, &de laute une Epec nue, en difant, Periez, pal- 


fez 


2 


(a) Teif 


Elog. BArTT. 


Add. pag. 
389. Edit. 
d’ Utrecht 
1696. 
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decouvrir toute leur fourberie (36); 
mais 
fez la moi au trawers du corps, fi je me trampe d’un iota. 
Ausefte, il faifoit fes Lecons gratis, & marquoit me- 
me de l’indignation 2 ceux qui lui ofroient de l’argent; 
car il ne croioit pas qu’on put paier ce qu’il enfeignoir. 
VAND. 
L’Auteur de la Remarque qu’on vient de lire ne 
nous dit point quel eft ce Profefleur; mais il fe donne 
pour temoin oculaire & auriculaire du Fait qu'il rapor- 
te. Ilme fonvient, dit-il, que dans le tems que je faifsis 
mes erudes a, &c: ce-que le Tradudteur a neglige d’ex- 
prüiner. je ne fai fi ce Profefleur ne feroit pas 7. Lipfe; 
car je trouve dans fon Eloge (a) une Hiftoire toute 
(emblable a celle-ci. Il n’yelt, A la verite, parl& que 
des Annales de Tacıte , au lieu que dans la Remarque 
precedente il s’agit des Hiftoriens de chaque Pais en 
pasticulier, & fur tout des Frangois. A cela pres, jen’y 
vois aucune diference. Lip/e favoit par coeur les Anna- 
les de Tacite: il s’obligeoit de reciter mot pour mot tous 
les endroits de cet Ouvrage qu’on lui marquetoit ; con- 
fentant qu’on fe tint dupres de lui aveö un Poignard & 
la main, & qu’on le lui enfongät dans le corps, s’ilve- 
noit A ne saporter pas exaftement les propres paroles de 
fon Auteur. ER 
(36) Le Monde ne juge deschofes que par l’Opinion. 
D’ailleurs, il veut Etretrompe. Delä vientque P. , cethom- 
me nouveau, s’eft A peine mis ä nous expliquer en be- 
gaiant (es Manufcrits & fes Recueils enormes, quiltä- 
che, par des aiıs de (ufifance & de capacit€, de fe faire 
un Auditoire nombreux. Que fi cela ne reüflit point, 
il a des Emiflaires, qui vantent fes Lieux communs, & 
les appellent hardiment des Penfees neuves & fublimes. 
J-... ofe publiquement faire gloire da mepris que tout 
le mondeapour lui; Et B.... n’eflime , ne loue, que 
les Modernes. Il ne parle que de decouvertes. Il &le- 
ve jufqu’aux Cieux les nouvelles Methodes qu’il atrou- 
vecs pour aprendie les Sciences & les Beaux Arts. .... 
Mais ce ne feroit jamais fait, fi l’on vouloit raporter 
tous les detours, & tous les reflorts, que les Charlatans 
meitent en ocuvie pour parvenir A leurs fin. HALL. 


En effet s 
On contereit plmtot le Sable de la Mer, 
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mais cette race n’eit pas. foufrante, & 
eur reflentiment n’eit pas tout ä fait 

a meprifer. 
Arretons nous-donc au feuls Tis 
tres des Livres (37) , a ces Titres fi 
2 grands, 


A propos de ces chofes , il va me fouvenir de ce fa- 
meux Maitre &s Arts ‚qui failoit vinge & une Lecons pu- 
bliques par jour. Il avoit partage fon tems de telleior- 
te qu’il avoittrois heures de refte, dont l’une £roit deftinee 
pour diner, l’autre pour fouper , & la troifieme, partie 
pour dormir, & partie pour mettre ordre a fes afaires, 
& fur tout por preparer les Matieres qu’il devoit trai- 
ter-. Voila ce qui s’appelle Etre bien moins 3 foi qu’& 
fes Difciples. En verite, le bon homme eüt ere bien ex- 
cufable, fi comme Canterus il eut mefure fes heures au $Sa- 
ble ; ou fi, comme Vojfins le Pere, il n’eüt eıe vifible 
pour Schraderus m&me, qu’un quart d’heure, & pas d’a- 
vantage. Q. MARC. | 

(37) Ce fut pourimiter Demofthene, qui avoit nomme 
Philippiques fes Oraifons contre Philipps Roi de Mace- 
doine , que Cicersn donna fotement ce m&me Titre, ä 
celles qu’il fit contre Marc Antoine (a); mais, je nefai (a) Appians 
pourquoi Werden donna & fon Lexicon (b), celui de La Ip. Gvi. 
Perle des Perles ; & Martin Crufinscelui de Couronne del’ _An- fol, 306. 
nee (c) A l’Explication Grecque qu’il publia des Evan- (b)Zmmprime’ 
giles & des Epitres, tir&e des Sermons des Theologiens 4 Cologne, 
de Tubinge? Quoiqu’il en foit, & Ciceron , & les ya 1502. 
deux autres, n’ont en cela rien fait qui vaille, non plus fous le Titre 
que ceux qui ont fait porter A leurs Ouvragesles Noms 4. Gemma 
de certains Auteurs anciens. Que de Florus le Florss La- Gemma- 
tin n’a-t-il pas produits? Le Florus Frangois de Berthault, ‚um, 
Paris 1630.; Le Florss Anglois de Silvius, Leyde 1651.; y.Du Cange 
Le Florus Hongrois de F. Nadangus, Amfterd. 1663.5 Le Praf. Glolf. 
Flerus Polonois de Foachim Paftorius, Dantzic 1670. ; Le Med. Latı= 
Florus Daneis de Vitus Beringius. Que de Nuitsles Nuits zjg, n.<r. 
Attiques d’_Aulugelle n’ont-eiles pas produites? Les Nuits 5, ar. 
Theologiques , les Nusts Chreriennes „ les Nusts Agreables, 

les 
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srands, qui donnent de fi belles efpe- 
rances, mais qui a fi cruelle- 
ment le trop avide & trop credule 
L N (38)... Il ya dans di Pan- 

un endroit fort din ert! 2 n 


} I}, van 1; - 11 
’o 1ez auf- >») an J >») b) at Il b) I) jm als Nation 
ui 


7 
7 ( 1 E 
Pre ,„, ne fut plus heureufe en Titres mer- 
u1ts : e) » ns & 
us „, veilleumk “on Bir iffoir pas. Les 
rn L. Gel- „. uns apelloıent leurs Ouv rages des 
ice we r 


„, Rayons de Miel, les autres des Cor- 
„ nes d’Abondanse „ OU V ous pouv 1107 


uver de tout au gre de vos de- 


„ firs; oui de tout , jufqu’ a du Lai 
BE 


1 N 


les Nuits Solitaires, les Nuits Afrscaines, les Nuits Bref- 
fannes (a), les Nuits Parıffenv nnes, les Nuits Romaines , &c. 
(a) B reffe, Voiez Sorel (b): Je le foupgonne en cet endroit d’un 
Villed’Ita- peu de Machiavelliime. CHAR. 
lie. L’Auteur de la Remarque, qu’on vient de lire, a 
(b) Del en railon de dire que Ciceron & les autres n’ont rien 
Connoijfance tait qui vaille d’imirer & ne copier des Titres , qui n’Ont 


4 | 


des bons fouvent aucun saport A l’Ouvrage. Confultez tout le 
Livres,p. Chapitre des Prejugez, des Tirre s des Livres, dans les 
yo l7 aa 


Savans , Tome I. & fur tout depuis la 
ju’a la fin: & vous verrez les plailans Ti- 
nitations nous Ont procurez. L. T. 

eigelius, non content d’intituler un de 
Proie d'Or , ajoute a ce Titre ces 
»% l’on denne des moyens infaillibles, 
d’ aquerir toutes fürtes de Sciences ; 
1 ge citeäla marge (d), com- 
"an faronades des Savans, Voiez 


{d) E. II. deLibror. Ufu,' C. III. pa; 
I 
ag 


Literate felict, | 
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„ de Poule (39). Enfuite parurent 
3 „,. les 
(39) Voiez les Reflexions agreables & fenfees, que 
Nande fait dans fon Mafturat (a), fur ce Paflage de Pli- /„) p. 
ne (b), a l’occafion de ce Diitique: .. 
Affina dıvitiis omni virture redundans 
Gallinz, ut fertur, Lac reperire queas, 
C’eft-a-dire, 
Ou tous les biens fe font placks en foule: PAncien 
O% l’on trouve de tont, jufqu’a du Lait de Poule. 7, eeR-5 
THEM. dire la Pre- 
Le Tradudteur s’eft donne ici une petite licence. Il face, 
a fait entrer les Normans dans le Paflage de Pline, fans 
doute pour mieux manquer la force des charmes , que 
cet Auteur attribue aux Titres -dont il parle. Je ne fai 
fi tout le monde l’en avouera. Il auroit peut-Etre mieux 
fait de laifler la chofe dans la generalite , otı Pline Pa 
mife ; & s’il avoit tant d’envie de l’en tirer, ne pou- 
voit-il pas, fans choquer perfonne, fe tourner du cöte 
des Amans , & dire que les Titres de ces Livres font fi 
engageans , qu’ils peuvent porterun Jjeunehomme amou- 
reux a oublier , & A negliger ’heure du premier Ren- 
dez-vous qu’il ait obtenu de fa Maitreffe 2? Le terme 
Latin (c) fignifie, A la verite, une Aflignation en Juf- (c) Vadimo- 
tice; mais on peut bien le prendre pour un Rendez- iu. 
vous, dans une Tradudtion aufli peu Literale que celle- 
ci. Cependant , puifque les Normans ont leur compte, 
donnons aufli aux Gafcons leleur: Peut-Etrele Tradudteur 
y trouyera-il le fien. Losfqu’un Normand apelle quel- 
quun en Juftice , il ne manque pas de s’y rendıe lui- 
me&me ; mais fouvent un Gafcon apelle en Duel, & ou- 
blie de fe rendre fur le Pre, ou bien ne veut pasyaler , 
pour ne pas envoier A l’autre monde-un homine, qui 
ne lui a fait un afront fanglant, que parcequ’il ne con, 
noifloit pas tout le mal qui pouvoit lui en artiver. 
„» Tu me retiens prifonniere, 
» Dit une Epee au Fourreau, 
s„, Sacre, moıt, Ventre, Maraut, 
„„ Sais-tu que je fuis guerriere ? 
‚ Oh, dit l’autre, Vertu-choux, 
„» D’ou vous vient tant de coustoux: 
» Ca, Madame l’Amazonne, 
„ A qui voulez vous parler? 
„ Moi, dit l’Epee, a perfonne, 
C’etoit pous prendie un peu Pair. L. T. 
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„„ les Munfes „ les Pandeötes „ les Ma 
nuels, les Prairies, les Tablettes, & 
tels autres 'Titres „ dont les char- 
mes £toient fi puiflans ,„ qu’ils pou- 
voient engager un Normand 4 re- 
mettre une Comparution & une au- 
„ tre fois. Que fi du Titre vous paf- 
fez a l’Ouvrage, Ciel! quelle dife- 
„ rence, quel vuide (40). Mais, 


puif- 


(40) Jean Rider , Pafteur d’uan Bourg pres de Londre, 
Se enfuite Ev&que de Killala en Irlande, mit au jourun 
Lexicon fous le Titre de Bıbliothegue. ean Owen, qu’on 
peut apeller & jufte titre le Martial Angleis , fe moqua 
du bon Prelat & letourna finement en ridiculedans P’E- 
pigramme fuivante. 


Quid frbi ridendi vult Bibliotheca, Rideri ? 
Unusenim non eft Bibliotheca Liber. 
Verborum cum theca fit hac, non theca Librorum , 


Lexicon hoc dici Didfio-theca potel. CRIS. 
Yai eflaie de la rendre ainfi en notre Langue. 


Un Livre feul ef-ıl une Bibliotheque ? 
Ma foi , Rider, cette Penfee eft Greque. 
Ta ne me comprens pas ? Voiei donc mes Raıfons. 
Ton Livre, tout au plus, ef de Mots un Repaire, 
Un Aire au plus de Dictiens; 
Neommons-le donc Dietionaire. 
Et ne vas pas me dire, non: 
C'eft encor beauconp que ce Nom. 


N’en deplaife A l’Auteur de la Note precedente, cene 
fera pas A en juger par l’Epigramme qu’il rapoıt2, que 7. 
Owen meritera le nom de Martial Anglois. Elle n’eft 
quun petit jeu de mots; & doit Etre renvoiee au Roian- 
me des Pointes, des Quolibets, &c. Jenefai comment 
onapu ferefoudre A la traduire, A moins que cenne foit 
pour montrer en Francois tout le ridicule de l’Original 
Latin, & par une Äuite natuxelle pour faire voir A quel 
priK 
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puifque les Latins, felon le me&me 
Auteur,tomberent bien-töt eux-me£- 
mes dans ces Extravagances , faut-il 
s’etonner que nos Savantas s’y foient 
jettez A corps perdu, & aient mis au 
jour tant de Trefors des Antiquitez , 
de Trefors de la belle Latinite, ou plu- 
töt d’Amas de vieilles Immondices ;tant 
de Moeles de la Philofophie „tant de Sucs 
des Sciences, Moeles{&ches , Sucs cor- 
rompus ; tant d’Apophtegmes fi infipi- 
des, tant de Penfees ingenienfes „fi pla- 
tes ; enfin ,„ tant de Theätres „ tant 
d’Atlas Hiftorigues: Ouvrages , für les- 
quels on peut fi juftement s’Ecrier a- 
vec Catulle, | 

AnnalesVolufi , cacata charta! 
Que feroit-ce ,„ Meflieurs , fi j’allöis 
faire pafler en revue devant vous .ce 
nombre prodigieux de Clez d’or (41), 


C4 de 


prix fe donne l’encens le plus fort. Martial Anglois! Si 
celaeft, on peut dire que le Tradutteur nm’a pas malreüf- 
fi. Il aconferve tout le jeu desmots; & ila trouve dans 
Didtionaire, ce que J. Owen avoit trouve dans Bibliotheca, 
& Diekio-theca. Ye voudrois feulement qu’il n’eüt pasa- 
joute les deux derniers vers. 11s fernblent couler defour- 
ce; maisils fontune chute, qui n’eft point dansle La- 
tin. MB 

(41) On feroit un gros volume de tous les Exemples 
qu’on pouroit raporter d’une telle folie. En efet, com- 
bien de Titres Fordamentaux, tres-Elegans, Particnliers, 1res- 
C4= 
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de Methodes Roiales 5 dEchelles du Par- 


nal] Far 


gnes (4 


197 P2 . + . 
AOceans Macro - micro - cofmi- 

\ 1 > p» f { PP / ’ A £ , / 
42), de Donchers ae la Verie, 

J 
ae 


Curseux , & tres-Galans, ne voit-on pasf aspitte tous les 
jours? Lebut, qu’onfepropofe dans ces Titres fpecıeux, 
ne peut trequed’atraper Pargent des Fran fur 
anjourdui < que le :s plus Ba N Livres font ceux qui fe d 
bitent le mieux, parce gu a peu de bons Connoi | 
Cette Manie des Titres eh tres-bien relevee dans P’Efprit 

(a) P. 188. dePatin (a), & l’on y donne fort joliment fur les doits 
In 


Mefheuts les Alemans furce fujet. Nous pouvonsre- 
garder, comme attaquez de lameme maladie, ceux qui 
donnent a leurs Ouvrages des Titres que des Auteurs ce- 
lebres ont deja donne z aux leurs. C’eft de lä que npus 
‚font venus tantdeK, ‚lend iriers, de Memoires, d’ Introduthions, 
&deLivresen ana, &c (b). Qui ne s’ecrieroit apres cela, 


O! Imitatores, [ervum Pecus! ut mihi fape 


(c) Horat, y 2 . 1 / (NH 
Bılem ‚ [ape jocum vefiri movsre tumultus (C)- 


D. IKT 
Lab. I, C’eft ä-dire, 
Fades Imitateurs, Singes, Race fervile! 


3 A 
Que votre Extravagance emut fouvent ma bile! 


Jamais Titre ne trouva tant d’Imitateurs queles Alta 
Ernditorum de Leipfick. Voiez, jevous prie, qued Ada 
Literaria ,„ d’ Ada Latina, d’.Ada Germanica , d’Adta 

„„ Sermi-Erudita, &c. Nepouroit-on pas dire deces Ada ce 

f* qu’Horace (d) difoit d’Ariflippe, 

V. 23. Omnis Ariflıppum decwit color, & flatus & res. 
Arifippe eioit propre a teut. THEM. 

(e) Fug em. (42) Je niignore pas que Bailler (e) a critique un fa- 

des Savans, meux Medecin d’avoir donne le Titre d’Ocean Macro-mi- 

T. I.p. s31,70- cofmique, A u Traıte de la diference quil y a entre le 

mouwement des Eaux dr le mewvement da Sang; 5 Mais, 5 il 

m’eft permis de Se ce queje penfe, Baillet me paroir ici 

(f) Micros un Critique malin ‚ou igt norant- Carenfin, chacun fait 

en: que les anciens Philofophes donnoient A Homme le 

sit Monde , Nom de Microcofine (f) , & comparoient la compofi- 

Abregedu tion interieure de fon corps & la terre & aux fleuves qui 

Monde, Parrofent. Quoi deplus naturel, que le sapoıt , qui fe 

ttouve 
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de Repertoires des Sciences „ d’Inventas- 

res du Cervean humain, & mile autres 

fatras (43) „ dont le Marchand em- 
2207 B 


f ba- 


trouveentre l!’Ocean, d’oufortent toutes les Rivieres, ou 
elles retournent s’engoufrer, & feconfondre; &leSang, 
cette mafle liquide, quı cireule continuellement par ta 
de Canaux diferens dans le Corps humain ? Pour moi, 
jene voi rien de mieux aflorti quecette Comparaifen, ni 
sien de moins judicieux que la Sentence de norregros Bail- 
lidu Parnafle (a), laquelleeit, felon moi, la preuvela 
plus convaincante qu’il püt nous donner de fon peu de 
goüt pour les veritables Beautez Phifiques. Peut-etreque 
les Critiques les plus feveres & les plus fourcilleux ne pro- 
nonceroient pas aufli hardiment fur P’Anatomie de ’Ean, 
que Sancajlan vient de mettre au jour (b), quoiqu’ils en 
euflent peur-etre bien plus de fujet, &c. 

On pouroit ajouter contre Barller, que leLivredontle 
Titre luideplaittant, alant ete fait pour lesSavans, &non 
pour lesFemmes, nipourlePeuple, YInicription d’Ocean 
Macro-micro-cofmique n’a rien de fort Etrahge, nidetrop 
afeite. Mais, toutes ces raifons enfemble ne prouvent 
pas felon moi, que Baillet ait peu de goüt pour les Beautez 
Phifiques, niquil-foit un Ignorant, ou un Verilleur. J’o- 
ferois de plusaffurer,-qu’il y a peu de gens quine trouvent 
se Titre, dont ils’agir, trop recherche, tropcompofe, & 
fort Charlatan. Voici le Paflage des Jugemens des Sa- 
vans (c): ‚,Ainfi, tat que jignorerai ce que veut dire 
», l’Ocean Macro: micro-cofmigue , je ne me fentirai peut- 
„, Etre pas prefle de le voir; & fije confultois un Grammai- 
„, tien pour m’expliguerce Titre , il auroit railon de me 
„tenvoiera un Geographe, & celui la a un Phyficien, 
„, fans que les uns & les autres s’avifaflent dem’adrefler A 


„, un Medecin , pour me dire quece Titrefignifieleraport ? 


„qu’il yaentrele mouvement des Eaux & celui du Sang. 
L. T. 

(43) Les Lullifes ont poıte cette folie plusloin que qui 
quecefoit. Voiez le Catalogue de leurs Ouvrages. On 
n’ytrouve que des Art des Arts, Art Univerfel, Art dene 
rien ignorer „ d’ecrire, & de parler de tout ; L’Oenvure des Osu- 
ures, le Phare des Sciences ,„ la Voie Roiale pour tontes les 
Öfiences & pour tous les Arts, &c, & mile autres Titres 
fem- 


ıt 


(a) CeR 
une Alufron 
au Nom de 
Baillet, que 
Menage fr} 
rendws enLa- 
tm par Ba- 
juletus, 
don ef Ve= 
nw Bailli. 

V. Anti- 
Baillet,T.T. 
‚Art. XLII, 
& füartent 
alaq. 160 
(b) V. les 
Nouv.Lits, 
de Leipf. 
„An. T. 


XLIV, 


p- 350. 


ka)Biblierh. 
Ratsben, 


©. 25 
a 
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barafle, travaille a fe defaire, ala fa- 
veur des Titres pompeux „ fous les- 
quels il les fait anoncer ? Que feroit- 
ce, fi j’allois vous parler de ces Ti- 
tres fantafltiques „ ornez ou plu-töt 
acablez d’Alegories & de Figures, 
qu’on ne fauroit la plupart du tems 
comprendre, quelques efforts d’efprit 
& d’aplication que l’on fafle (44)? Ju- 


gtz- 


femblables.. Un d’entr’eux , Ceft Claude Clement, fit 
imprimer a Venife, en 1651, L’«Avant-Coureur des Scien- 
ces & des Arts. Croiriez-vous , fi vous nel’aviez vu ‚que 
eegrand Titre ne renfermät autre chofe que les El/emens 
dela Logigue ? En voici unautre, qui ne vous paroitra pas 
moins fangulier. C’eft un certain Savinarola , qui l’anon- 
ce, & qui promet de leremplir. Z’Unsvers' Literasre, 0% 
lontronve un Abrege de tous les Livres, &l’Hifleire de toms 
les Autenrs, dans toutes fortes de Sciences , d.Arts, & de 
Langues , depuis la Naiffance des Belles Lertres , jufgwa ce 
jour: Ave U’ _Annee , le Lien, dr la Forme des Editions; 
les Commentarres, & les Notes, &c. Extrast des prineipales 
Bibliorheques du Monde , range par Ordre Alphabetique 6 
en forme de Table generale des Matieres, Enrıchide Caralte- 
ves Hebraigues, Caldaizues, Öyriaques , Gress , ‚Arabes, Per- 
fans , Armeniens, Alemans, Erhiopiens , Egiptiens ; guel- 
quefois Italiens, Frangois, Efpagno's, Boömsens , Hongross, 
Anglors, Flamans , & de ceux des autres Nations ; le plus 
fowvent en Latin, & quelgue-fois en Langue Vulgasre, par 
P. D. Raphael Savanarola de Padoue , de l'Ordre des Clers 
Reguliers, apelezles Theatins 5; & Profeffeur en Theologie. 
KEND. 

Les Rabins. ne lecedent 2 quique cefoit en magnificen- 
ce de Titres. 11s afe&tent meme de les tirer des Caiers 
Sacrez. En voici un Exemple, pris d’un Rituel, oü les 
Coutumes dzles Loix des Juifsfont raportees. Le Titre 
eneft 4b , Kol bo, Tour eß en iu.» Voiez Buxtor- 
fe (a). SAL. 

(44) Ilya certainementdes Titres, quel’onne fauroit 
En- 
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gez-en par vous m&mes , Meflieutrs; 
Le Triomphe de la Veritd‘ „ far un Char 
tird par les quatre Evangelijtes „ efcorte 
par P Armee des Saints Peres (*). En (*) L’Au- 


Pr R € a a teur, Sapels 
verit@, devineriez-vous que ce füt-lä jejcankiay, 
une Harmonie Evangelique? Quelles or de 1a 
idees ! Encore ce Titre : Le Droit jez Ale 
Public. Croiriez-vous que ce font des mb Pi- 
T'hefes de Medecine fur le mal de t£- Scriptor. 


. 4. oc. Tef. 
te? Mais, que divez-vous de La Re- van au. 
nommee des Freres de la Rofe-Croix , &c.. 

Fra- 


entendre fans un peu de Magienoire, Teleft celui qu’un 
AuteurFrancois, Anonyme, a donne Aquelques feuilles 
volantes , eu iltraite des Droits Royaux. Le voici, La (aYOaLE- 
Stomacation dw Bien Public (a): Il y en a d’autres tour 4’ 
Alegoriques : Tel eft celui qu’un Pfeudonyme Efpagnol 
donna i fes Melanges de Philologie, divilez en cinguante 
Chapitres. Le’ voici encore. Pentacontarque , ou le Capi- 


fomaca 
IL.\/Iklauo” 
tion , &c. 
Ldr4 

J€ ne CoON- 
nols pernr ce 


taine de cinquante Soldats , levez & fondoiez, par Ramirez, Dane 
Livre: air 


de Prado, fous les aufpices de qui les diferens Monfires , aui % 
ravageoiemt la Republique de Lettves , font ponrfurvis, zuf- IRHRN 
gues dans le plus profend de leurs Retraites, & de leurs Caver REN 
nes afreufes» on üls font ataqguez,, combatus, & terrajlez. (b). nl 7 
Tel eft enfin l’Zconologie du Sauveur , && la Cariologie du (b) TeLec 
Precurfeur, par Facherto , Italien ; pour dire une Deferip- Bir 
tion exadte de ’Imaygede F.C. envosee a Abgarus, &c. Les 
Curieux n’ont qu’ confulter les endroits citez (c) : ilsy 
trouveront cent & cent Titres des plus extravagans. Tout 
ce que je puis dire de ces Auteurs, ceft que tous les Rai- 
fonnemens , toutes les Reprefentations , qu’on pouroit 
emploier pour les ramener de ces egaremiens , feroient en- 
tierement inutiles ; ne aA 
Curentur duhii Medicis majeribus agri. M Fe 
Un Philofophe y perdroit fon Latin; nenn 
Four gu£riruntel mal, ilfaut un Medecin. THEM. ah 


& er EP 
je n’en puis 


teur [era 
bien-aife de 
le voir en 
Latin. 
Pentacon- 
tarchum,, 
five quin- 


ftivendiis 
Ramirezii de Prado condudtum, cujus aufpiciis varıa in omni Litera- 
zum ditione Monftra profligantur,, abdita panduntur , Jatebr& ac tene- 
brz perveftigantur & illaftrantur- 

(€) Thyfi Comment. ad A. Gellti Prafat, Not, Attic, Salmafıı Exerci» 
tatıones ad Solınum. Baillet, T. I. C. XI, 
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Fratrum Rofez Crnucis Famam efcanziam 
reducem, buccinam jubilai ultimi, Eve 
u hyper Ban prenuntiam , MMontinm Europe 
cacumina [ao clangore ferientem , inter 
colles ec convalles Arabiz re[onantem : ? Ft 
de cet autre > Amp’ hitheatrum Sapientie 
aterna folıns vera ,„ Chriffiano-Cabal:fi- 
cum , Divino- Magicumy,ngc non Phyfico- 
Chymicum „ tertrinnum Catholicum , In- 
firudlore Henrico Cunrath, &c: .... 
L’Amphitheatre de la Sapience eternelle, 
&c. dreffe par Henri Cunrath , &c? 
N?’apliquerez-vous point d tous ces 
Titres monftrueux „ ce que Virgile 
dit. des Oracles de la Sybile Cumee 
Horrendas canit Ambages s Ne 
\ remmmgıl > 
1| | Obfenris vera involvens? 
| C’eft-ä-dire, 
Son Antre retentit de Mots eponvantables, 
Tonjonrs envelopez , fonvent inexplicables 
(*) (45). 
Mais, 
| (*) Eneid. Lib. VI. Vers 99. Segraistourne cesdeux 


| Vers d’une maniere plus fimple,, mais qui s’acomode 
moinsä Pidee de notre Auteur. Les void: 


left ainfi que la Vierge anongant le futur, 
Mile le les Veritez a fon langage obfcur. 
Il a neglige, P’.Antrogue rems “gite 


| (45) Ceci peut fort bien Etre apliqu& Aces fameux Ar- 
chi« 
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Mais, ä propos de Livres, difons 
un mot de ces Auteurs „ quı mettent 
toute leur 8 eloire & route leur felicite 

a ne point laiffer pafler d’Annee, pas 
meme de Mois ,„ fans donner au Pu- 
blic quelque chofe de nouveau (46). 

Efprits 


chite&tes de Titres Ibrides (a), & en plufieurs Langues , 
de meme u ceux qui expliquent en Langue vulgaire 
les chofesles plusintelligibles, &lespluscommunes. On 
peut encore l’apliquer A ces Auteurs, qui promettent dans 
un feul Titre plus de chofes que le plus habile homme 
n’en pouroit traiter en plufieurs Volumes. Enfin, ceque 
notre Orateur dit , peut tres-bien convenir A ces Tirres 
Singuliers, queles Auteuis inventent,, pour exciterla cu- 
riofite desgensrebutez du grand normbre de Livres, qui 
ont paru ir une meme Matiere. Tel eft Ze Quare Here- 
Zique reponda & refute par le Quia Catholique ; & cetautre 
de Ribadeneira, El Porgue, € eft-2-dire Ze Psurgusi (b), & 
THEM. 
Il ne faut jamais juger d’une chofe fans la bien connoi- 
tre, fuivant la Maxime de Jean Vincent Pinelli , rapor- 


08 


tee (c) dans fa Vie Ecrite par Pau! Gualdi. C’eft pour n’a- ” 


voir pas fuivicette Maxime, que Lippenius, Drandius, & 


Bolduanus ont fait tant de Fautes dans leurs Bibliorheques , & 


trompez par des Titres qu’ilsn’entendoient point. Au re- 
fte, iln’ya pointde Pais, point deLangue, &c, ot l’on 
netrouve uneinfinitede ces Titres obfcurs, & inexplica- 
bles; En Hebreu, en Italien, en Efpagnol, en Alemand, 
en Francois, en &c. ]. HALL. 

(46) Andre Schott (d) raporte d’Alphonfe Toftat une 
chofe quiquadre merveilleufement bien avec ceci. C’eft 


qu’en comptantle nombre de joursque Toffat a vecu , & le 


nombre des feuillesque fes Ecrits contiennent, ilfetrouve 
pourle moins troisfois autant.de feuill lesquedejours. Un \. 
autrea ecri teing fois autant de feuilles qu’il a vecu de jours; ! 
c’eft Lopes Felix de Pega Carpio (€). Etfi l’on eft curieux 
d’aprendte comment ces gens Ont pu tantecrire, & tant 
compofer , iln’y a qu’a ecouter Joachim | Fortius (f) Rin- 
gelbergins parlant A fon Aprenti- Auteur, A qui il enfeig Ne 
Ja maniere @’ecricc besucoup & promtement: „Pi aux 
Impti- 


Auteurs 
Ferxtiles. 


(a) Ibrida 


fig nifie un 


‚Anımal, ne 
de deux asw- 
tres de dife- 
rente effect. 
On le dit 

meme dur 
Homme ne 
par exemple 
d’un Fran- 

‚gois & d’a- 
ne Hollan- 
deife, on 

dun Ale= 


autres. 
(b) Vorez 
Batller ni 


de Nil 
Antonio. 
(f) Son ve- 
ritable Nom 


% ur en 3 
etost StEICcKo 


(*) Lilien- 1, 


thal. de 
Machiave- 
lılmo Lite- 
rario, $. 
IV. 
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Efprits feconds, Genies intariflables, 
la Preife enable ne rouler que pour 
eux. Mais, quel creve-coeur , quels 
bouillons de bile ne fentent-ils pas, 
lorique ces Produttions ch£ries ne fe 
trouvent point places dans les Jour- 

aux Literaires, ou qu’elles n’y tien- 
nent pas un rang aflez honnorable ? 

O tems heureux!,, s’ecrie de fort 
bonne grace un Auteur ılluftre (*), 
„ O Siecle fortune ! Zes Mules por- 
„, tent, les Ennngues engendrent. Quel- 


„ Je perte pour la Kepublique des 
„» Lettres ,„ fi des Productions aufli 
55 Ta- 


»» Imprimeurs de preparer incelament touteschofes, pour 
» Imprimer un Ourı age de ta fagon : Et ne trembar- 
»» rafle point de ceque tu nel’as pas feulement commen- 
3» A; car apres l’avoir anonce , tu peus fans peine tra- 
»» cer en toi- meme le Plan de tout |’ 'Ouyrage , en faire 
> rn Divifion en gros , compofer enluite les Argumens 
»» des Chapitres: & je t’aflure que tu leur tiendras de la 
» be elopne > par jour, plus qu’ils n’en pourront faire. 
»» Mais, fouviens-toi für tout, que des que tu auras com- 
„, mence unefois,il faut bon gre,mal gre,que tu acheves.,; 
1: ya aparence que c’eft ainfı que Fortis compofoit: 
en e fer» voici comment il avoit parle de lui-m&me un 
pen auparavant. ,, Ou je mourrai bien jeune , ou je 
1. Ten: au Public mile Ouvrages bien comptez , & 
„ en aufli bon Latin , que je pourrai. Je leur deftine 
s„, Je Titre de Chiliade. C’eft une Affaire refolue; iln’y 
„, a que la mort qui puifle m 'emp£cher de remplir mon 
», Projet. Ily en a deja 19. qui ont vu le jour; & bien- 
„, töt j’en publierai 81. autres: ce qui fera precifement 
„, la dixieme Partie de ma Chiliade. „, CRIS. 

Il ya des gens qui croient qu’un homme eft fort ha- 
bile , lorfquil donne un grand nombre d’Ouyrages au 
Public. Voyez leur Portrait dans Quintilien. L.I. C. en 
L T 


= sa 
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„ fares avoient Et& privees du jour! 
„, Voilä de quelles imaginations creu- 
„. fes fe repaiflent nos fertiles Ecri- 
„, vains. Ils fe hätent „ quoique per- 
„ fonne ne les prefle ; ils acouchent 
,„ tous les mois: fiers du peu d’eforts 
„ que ces Avortons aveugles & im- 
„’, parfaits leur coutent a enfanter. 
„,„ Ils fe hätent, & bornent leur Am- 
„, bition ä remplir les Boutiques de 
„„ leurs Barbouillages, & les Catalo- 
„ gues de leurs Noms infortunez. 5 | 
L’Extravagance peut-elle aller plus 18 
loin? Oui, Meflieurs, il s’eft trouve 'E 
des gens aflez fous, pour faire eux If 
me&mes les frais de l’Impreflion. de 
leurs Ouvrages ,„ faute d’Imprimeur, 
qui voulüt s’y engager. Tel fut | 
en particulier Ylffe Aldrovande „ qui | 
voiant que les Libraires ne vouloient | 
pas imprimer fes Ouvrages ä leurs de- 
pens, le fit faire aux,fiens, y confu- I 
ma tout fon Patrimoine, & enfin les | 
fit porter dans les Bibliotheques pu- N 
bliques, poury fervir de Monumens 
eternels de fon Savoir & de fa Genc- 
rofite (*) (47). (*) TEL 


(47) Cette Vanite merapele celle d’un Sophifte, qui, 
"etant entichi du revenu de fa langue , car il Etoit fort 
elo= 
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I ee  Ajoutons que ces Ecrivains ferti- 
> Et ER er % 
ruitd 


arN 77 ia Iy ar 7 .. » 011 171153202 (} r I, 
publet Jans lans la 
a PR} 
( 


tance (. 
ion bruiante, les uns croient qu’une 
ıb 


5 


t 
| Dedicace eft un moıen ınfaillıble de 
Voierpli- je la procurer ; tandıs que les autres, 


1 ı .; n 


ables au Gramme£rien (*) , que 


eloquent , emploja la plus grande partie de fon bien, 
a la fonte d’une Statue d’Or Maflif , qwil fe confacra 
lui-m&me dans le Temple de Delphes pour marque €- 
de Balzac, (4 Pratique toute nouvelle, que certains 
Par. 38, Rule inee „ pour donner du relief ä leuıs 


tächent d’obtenir de quelque Savant 
3 


n peu flateufe, qu?ils s font t imprimer 
» leı Un de ces Mendians d’A- 

et@ depuis peu ae tourme en ridicu- 
ouloit 3 toure force, engager un habile homme 
a lui Ecrire une de ces Lertres. Celui-ci s’en £toit long- 


s11...n 
ıillultre 


tems defendu : mais enfin , pour fe BL d’un Fä- 
cheux , quil a avoit fans cefle a fes ER: l lui Ecri- 
vit; &le : fa Leitre fur pris des er 
avoit Ete accable Un autre ala encore plusloin. 
a la tete ı Livre , en depit de l’Auteur , qui 


it P’empech 1er, par ce que imprefion fe faifoit 
un lieu fort eloigne de l’endroit ou il etoit: Cet 
homme, dis-je,, y mit une Piece A la louange de l’Au- 
teur, fous le Nom d’un Savant du premier ‚ordre; qui 
Een voiant ce Livre ,„ dont il n’avoit jamais oui parler, 
non plus que de l’Auteur, s’ecria, dit on, 


Glurlsı daran 
AHaES SO wnas \ 


us fint tibi, Jane, Penates ? 
(® g a-dire , 

url abe fr AN en un-1u ? 

Siuel esta, dom j[ors in, dom viens-In, gue veux-Iu: 


& fut fort furpris quil y eut, A fon infu, tant de fami 
liarite entre lui & cer Auteur.  KEND. 


DEs SAVANS. AD 
Tibere appelloit /s Cimbale da Mon- 
de „ simaginent qu’un Nom pour &a 
tre immortel n’a qu’a paroitre Alate- 
te de leurs Ecrits (49). Avoüons ce 
pendant, Meflieurs, que ces derniers 
font un commerce admirable. L’Ou- 
vrage qu’ils prefentent ä leur Mece- 
ne, ce n’eft pas un Don, c’eft une 
Vente, mais une Vente au poids de 
l’or, quils lui font (fo). Ils troquent 5 
de mechantes feuilles de papier bar- U 
bouille contre de bonnes fommes d’ar- 


D gent, 


a 


(49) Si vous cherchez la Gleire &r la Grandeur, rien ne 
beut vous en donner antant que les Lettres que je vous eeris. 
C’eft Epicure qui parle & un premier Miniftre d’E- 'E 
tat. Seneque zapporte ces paroles, & y ajoute celles- '# 
ci: Ce que promettoit Epicure a fon Ami , je vous le pro- IB 
mets, Lucille. F’ai du credit aupres de la Poflerite; jai de I l 
guoi faire vivre ceux qu'il me plaira (a). Voila un Gree, (a) Entr. de IB 
voila un Romain ; & voici un Francois , auffi fanfa- Balzar, p. | 
son , mais moins habile qu’eux. Quand la Serre , dit 89. | 
Richelet , adreffsit un Livre a quelgwun, sl Ini dıfeıt har- | 
diment , Cadedi , Monfieur , je vous immortalife , & \ 
cela merite quelque reconnoiffance. LT. 

(so) Ce que notre Orateur appelle vendre , un au- | 
tre l’apelle mendier. Dedier un Livre efl Mendier ; & Men- * 
dier n’eft point le propre d’un veritable Savant (b). Mais (b) Obfarv. 
on ne pouvoit pas dire que Scarroni mendiät, ou vendit Halenfes 
le Live qu’il dedia 3 fa petite Chienne * ; non plus Addir. pı 
que Fusetiere celui qu’il adrefla au Bourreau. Ileft vrai 289. 
qu’on a dit que Furetiese avoit eu des vues intereflees , 

& qu’il avoit voulu gagner P’Amitie d’un homme fous 
la main duquel il prevoioit bien qu’il tomberoit un jour; 
mais c’eft un Ennemi mortel & furieux qui tient ce lan- 
gage. Furetiere, etoit un honnete homme , a qui !’on 
ne pouvoit reprocher autre chofe , que d’avoir Ete plus 
laborieux , plus habile , & plus heureux dans fon Dic- 
Sionaire, que lAcademie Frangoife dans le fien. L, Ts 
E) CHA R. 
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gent : ils donnent de la moufle, & 
retirent des perles & des diamans, 
C’eit dans cette vuc, qu’ilss’ apliquent 
avec tant de foıin & decouvrir & & 

connoitre les Perfonnes, qui font ra 
plus propres A paier graffement leurs 


veilles & leurs travaux. Voulez- 
vous voir votre Nom & votre Eloge 
orayez en Eros caralteres fur le Fron- 


tilpice de B urs Ouvrages, ne vous E= 


(*) Fran- cartez pas trop du p! ix 2 quoi l’Au- 
man chle teur vous A taxe Tamaıs Hotman 
ter N a a er 
sun Neüt refufe de dedier fes Obfervations 
certain. (*) a Juitus Ruvefus, fı celui-ci eut 
Septimius, 77 ’’h ur d’acheter les louaı 
q 1 vivoit @ SL Ü humeuil NS ac rc cl ICs 0 uanges 5 
Es dont il etoit d’ailleurs fi p Jallıonement 
umtt- 


lien, qui fe amoureux , au prix qu’on les lui of- 
foit fervide roit (+) (yı). Henri du Puy n’eüt- 
ee Titre 

(t) Epiß. il pas une foibleffe aufli blamable, 


Hotom. 
er lors qu’apres avoir dedie fon nA Sie 
Ne 


| (s1) Renverus avoit fouhaite d’etre lou& par Hotman; 
(a) Voiez il l’en avoit me&me prie (a). Mais , ce ne font pas les 
lapreuvede feuls Rewuveres qui aiment & qui mendient les Loülanges. 
ceci dansla Ciceron lui-meme en eft afame. Voiez comment il 
CLXXXI.  follicite (b) fon bon Ami Lucius de negliger en fa fa- 
Lettre veur les Leix trop feveres de PHiftoire, & defaire fon 
@Horman. Eloge moins en Hiftorien qu’en Ami prevenu. Ecou- 
(b) Epif. kons le parler ui m&me. ‚, Je brule d’un defir ardent 

Fam.L.V. ,, de voir mon Nom rendu celebre par tes Ecrits.. 
Ep. All.  ,„ Je te prie, je te fuplie m&me inftament ‚ de dire "de 
„ moi tout le bien que tu pourras , & m&me au delä 
‚ dece que tu en penles. Oublie en ma faveur les 
 Loix de l’Hiftoire...... & acorde A nötre Amitie 

„’ un peu plus que la Vexit& ne demande, dc. 

: HALL, 


TR 


N 
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Infabrica A Philippe - Guillaume Prin- | 
ce d’Orange, il en changea le Titre I} 
en celui d’Hifforia Barbarica pour 1: 
dedier a Philippe IV Roi d’Efpa- 
gsne (s2)? C’eft ainfi que les uns, 
n’aiant pas regu de leur Mecene une 
Re&compenfe proportionnee a leur at« 
ente,dechirent,& Titre, & Dedi- 
cace ; & , la faveur d’une Infcrip- 
tion nouvelle, tächent de fe faire un 
Protecteur nouyeau „ plus genereux 
que le premier. C’eft ainfı que les 
autres, {uivant les traces d’un cele- 


bre Hiftorien Angloıs (*) , divifent (#) Thos [| 
leurs Livres en plufieurs Parties, lef- Ier. Ei 


D zZ qu’el» | 1 


(s2) C’eft totıt ce qu’un certain Soufleur avoit quel« 
Que droit de faire, lorfque Leon X, & qui il avoit des - | 
die un Livre qui enfeignoit le fecret infaillible de fai- 
se de ’Or, lui fit donner pour toute recompenfe un 
grand Sac, pour y mettte, difoit ce Pape, toutl’Orqu’ik 
feroit- J. HALL. | 

Bocalin , ce fameux Critique, ne fut pas mieux re- ! 
compenfe du Catalogue des Bevues des Auteurs , qu’il ui 
offrit A Apollon. Ce Dieu ne le r&compenfa qued’un 
tas de Criblures de Ble. THEM. 

Je ne fai ce que veut dire l’Auteur de la Note prece- 
dente; mais je fai bien que de tous les Livres, queBo- 
calin mit au jour, aucun ne lui fit plus d’honneur que 
les Ragguaglı di Parnafo (a). Que fi l’Annotateura vou- (4) ZI ons 
lu faire falufion au genre de mort qu’on fit foufrir A gerradnirs 
Bocalin, il faut Y’avertir, que ce fut & caufedefon Pietra ., diverfes 
del Paragene Politico, ou il ataquoit la Cour d’Efpagne, Langues, 
& non pour avoir prefente A Apollon un Catalogue des 
Fautes des Auteurs, que quatre Aflaflins lui donnerent 
tant de coups de petits Sacs remplis de fable, qu’il en 
mourut. Ces petits facs de fable font aparemment ce que 
Y’Annotateur appelle un tas de Criblures de Bl&, L, T» 
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qu’elles ils dedient & autant de Prin- 
ces ou de Grands Seigneurs , de qui 
ils tächent d’obtenir quelques Gra- 
cieufetez (53). Mais croiriez-vous, 


Mef- 


(53) Souvent m&me, pour ne pas manquer leur coup s 
ils dedient le ım&me Ouvrage & plufieurs Perfonnes en 
meme tems. Ainfi, quelque modique que puifle £tre 
le Prefent que chacun leur fait , tous ceux qu’ils recoi- 
went mis enfemble font d’ordinaire une Somme affez 
confiderable. Ce font des Frandes pieufss , que l’on peut 
pardonnerä de jeunes Ecrivains, ot A ceux qui n’ont pas 
de quoi vivre. Mais , que des Auteurs graves , foit par leur 
age, foit par le rang qu’ils tiennent dans le Monde, 
Kaflent de telles chofes, & fouvent meme de pires. ...; 

(a)V. Ob- n’eft-ce pas une chofe honteufe (a)? On dit que Geor- 
farw. Hal. ge Celeftin enleva (b) adroitement, du Cabinet de Chy- 
Praf. TıIlI. tree, l’Hiftoire de la Confeflion d’Augsbourg (c), qu’il 
“18. fit imprimer & qu'il dedia au Magiftrat de Strasbourg , 
(b) Astre- pour s’attirer quelque Prefent-. On lui en fit un en ef- 
feisen Fran- fet ; mais , le trouvant trop modique, il le rendit , & 
esonpuni/- marqgua m&me de l’indignation de ce qu’on avoit of& 
feit du foiist lui offrir fi peu de chofe (d). Chysree lui-meme n’a pas 
les Voleurs ere le plus desinterefl& de tous les Auteurs. Autrement, 
des Ouvra- fe feroit-il plaint, comme il a fait , de la liberalite dır 
gesd’Efprit. Roi de Danemarc (e)? Je pourrois bien raporter für 
Voiez. Nof- cette matiere des Excemples plus recens; mais ce feroit 
tradamus, carafterifer des gens qui pouroient s’en zeflentir. 


WVies des Poe- J.- HALL. 
€es Proven- Car tel mot, pouravoir rejoui le Ledteur, 

gaux , dans A coute bien fouvent des larmes 4 l’Auteur. 
laVied’Al- > Ye 
bertet. Nous pouvons donc fans crainte , ajouter ici Theodore 


(c) Cola Gaza, de Theflalonique, qui fe retiraen Italie, lorfque 
Relstionde le Turc fe fut rendu Maitre de Conftantinople. Ce f- 
ee qui [epa/- vant Homme traduifit en Latin 1’Hiftoire Greque des 
faaAugs- Animaux (f). I l’a fit relier magnifiquement, & ala 2 
beurg pen- Rome la prefenter lui-m&me au Pape, Aquiil la dedioit. 
dantlafsa- Le Pontifie la zecut, admira la Reliüre, & fe contenta 
meufe Die- ds 
fe, qui Sytintenıs3o. Elleefl tres bien eerite. 

(d) Fechtins in Supplem. Hift. Sec. XPT. pag: 593. 

(e) Chyer. Epif.p. 222: © ftq. 

(£) Arifkore eg ef P’Antenr: 
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Mefheurs, qu’un Auteur ofät fe de- 
dier a lui m&me fon propre Ouvrage; 
& je vous laiffe a penfer s’il oubliede 

123 fe 


de faire rendre au Tradulteur ce qu’elle lui avoit coute , 
Fuyons, dit alors Gaza indigne d’une telle mefquinerie , 
Eloignons-nous d’unlieu on lebon gouteft fifort perdu, que les 
„Anes des meilleures Maifons rebutent dedaigneufement le meil- 
leur grain: & & meme tems il jetta dans le Tibre l’ar- 
gent qu’on lui ayoit donne. Un autre , aufli honteufe- 
ment recompenfe de fon travail, & pr&t 2 en jettex Par- 
gent dans l’eau, s’ecrioit, F’ai perdu mon travail; 


Periffe cet Argent, periffent ces Ecus (a). (a) C’ef un 
Apres quoi , il fortt en diligence de Rome , aimant Pe» #!’- Bi 
mieux aler fe confiner au fond de la Calabre, que de ”?ation de ' #8 
sefter dans une Ville, ou le merite &toit fi mal A 
xeconnu. Ajoutons encore icilegrand Erafme, & €cou- a en 'E 
tons la Plainteamere quil fait contre un Imprimcur in- '4 Tragedie 
folent, qui par un tour de fon metier lui attira l’indi- ER 
gnation de la Reine de Hongrie, & lui fit perdrela Re- °* 7 a u 
compenfe d’un Livre qu’il dedioit 2 S-.M. ,„ Mon Li. Ferlllent 'E 
» vre de Vidua vous eit connu , dit-il X fon Ami Cur- |es Chıe- “ 
» fs: ,, Vous favez que je l’ai dedie & la Reine de !!ENS> nr | 
»» Hongrie. Vous avez lu PEloge que j’y fais d’une fain- le Gabi- l 
» te Femme; & vous avez fans doute remarque qu'a- MI | 
» pres avoir vante für toutes chofes fa Charite & fa Li- 
„ beralite envers les Pauvres, j’ajoute quelle avoit toü- 
„» Jours conferve un Vrfage , tel qu’ille faloitä une Fem- 
„» me comme elle. C’eft dans ces dernieres paroles, que | 
„ mon fcelerat d’Imprimeur a trouve l’occafion de fe 
„» vanger, en me faifant dire la derniere des infolences; 3 
„, comme vous le comprendrez aifement, fi je vous dis (b)Le Latin 
»» que d’un feul mot ilen a fait deux (b). ,„ Le pau- Portode 
vre Erafime en eut un chagrin mortel, & il auroit donn& deux mmots al 
bien de l’argent pour que cela ne lui fur pas artiye : Car »’en a fait 


enfin, gwun ; mais 
Nen omnes fapiunt, videntque magnam pour vendre 
Matrona quoque mentulam libenser (c). la Penfeeen 
o . - Frangois.ala 
u, pour le dire en Frangois, faln dire 
s»» Tout le monde n’a pas la Sagefle en partage ; sont lecon- 


„ Et l’on pretend d’ailleuss, que le Dieu des Jardins traire. 
» Ef un objet bien doux & des yeux feminins, „ (ec) Priad 
Au Carm.ViE 


(a) Imsper. 
Muf. Hift 
p. m. 158 
(b) Anti- 
Baillet. T. 
I. Art 
LXXTE 
(c V inc en - 
tiı Panurgi 
Epiftola de 
tribus 1 n- 
poftoribus, 
ad Clarifl. 
Virum Jo- 


fic en Ale- 


1704 
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| EB croit fi 


jufteme nt merit ourtant ce 
qu’ont fait un Henri er &un 
Andre Schott (54). Le premier fe 
dedia a luı meme fon Hıfforia Belli 
Dithmarfei , qu’il publioit fousle Nom 
de Chriftianus Cilicins ,; & Vautre fe 
fit adrefler fon Zala alluftrata par le 
Libraire qui ’imprimoit (Sy). 


fe donner tous s les 
e1 
T, 


Ber 
F 
nu 


F Y af- 


Au refte, pour couvrir de honte & de confufion ces 
| ntereflees, il n’y a qu’a leur dui- 


70) 
se l’exemple de Pierre Viöforins, qui refufa conftament 


2000. p: qu’on sit Coup für coup, pour Wenger 
a dedier fa Rherorique : une Perfonne , qui le en 
toit ardement , & qui tenoit un ‚rang 5 conliderable d dan 
le Clerge , &c. (a). Q 1 


(54) Menage 


Il dit que ce Me eur Roial en Mathema- 
: A ; 5 Pe Dr nn den 

tiques, fit imprimer A Paris, en BE fous le Nom tü- 
pole de Vincent Panurge , une Lettre contre zress Impaj- 
teurs, eEctite autres tllultre & tres favant D octen en Me- 


decine & Profefleur Roial en Mathematigı jues Jean Baptin 
fe Morin (c). THE M. 

(s5) Il ya des Auteurs qui croient avoir fait mer- 
veilles , lorfqwils ont adreffe leurs Livrets a Dieu, ou 


la :S.S: Trinite ‚ ou aA l’Eelife, ou Ai leur Patries 
D’autres adreflent les leurs aux Mufes , ou & Apollon, 


D’autres enfin les adreflent A leurs propres rn 
es ; comme les Sociniens l’ont pratigu ‚ei P’egard de 


€ 
ne 


le Cracovie. Quel vuide! F HALL. 

vorhin Sacree (d) ä treis grands 
sditaires du Giel & de la Terre ‚ß- 
"; FREDERIC-AUGUSTE ‚ Prin- 
toral de Saxe & MAURICE GUILLAUME s 
jereditaire de ‚Saxe 2 Zeitz: & il n’a pas mangue& 
eux fe Titres qui lni apartiennent. 
Chat: General eourenne des Armees 


i de 


o 


Celefßes , Rei de Sion elw, Chef aueufle & pe: rperuel del’E- 
glfe Chretienne, Sowverain Pontife & Archeveque des 4- 
mes, 


DES SAVvANSs, ff 


Erafme (*) ne trouye rien de plus Auen 
MN. > : quife don- 
divertiffant , que les Eloges magni- 1, ei 
fiqucs, que certains Auteurs s’entre- ae 
donnent. En effet, nous voions toUS Loiangen. 


les jours ces Cerveaux creux s’encen- (*) Er- 
com. Mo- 


fer gracieufement les uns les autres, ix, p-pı. 
fe faire fur leur Erudition profonde, 
on diroit bien mieux Erudition craf- 
fe & pedantefque ; fe faire , dis-je , 
des Complimens & perte de vue, en 
Messen Profe J en Grec’s ten 
tin,en toute forte de Langues. Vous | 
etes un Alcee, & vous un Callima- | 
gne (56): Vous l’emportez fur Cice- 
ron , Platon Etoit bien moins favant 


D4 que 


mes , Eleöteur de la Verite, Archi-Duc de Gloire, Duc de | | 
Vie , Prince de Pain, Chevalier des Portes de l’Enfer , Triom- I KR 
phateur de la Mort , Monargue hereditaire des Nations , Sei- | 
gneur de Fuflice, Confeiller du fouverain Confeil du Pere 

celefte: fans compter trois grands dc. &c. &c, VAND, 


(56) Difcedo Alsaus pundto illius; ille mes , quis ? 
Quis, nifs Callimachus ? Si plus adpofsere vifus , 4 
Fit Mimnermus, © optivo cognomine erefüit (a). (a) Heras. IE 
C’eft-i dire, Epiß. II r 
ar j Lib. IT, 
Vous eres un Alcee, &® vous ün Callimague; van 
ea 5 er[. 99» 
Et, fi cen’efl ajlez, un fecond Mimnermus: | 
Meme, ff vous woulez, quelgwe chofe de pls. | 
SAM. 

A propos des Loüanges ridicules & exceflives que certai- MM; 
nes gens s’entre-donnent , je ne faurois m’empecher de | 
zaporter une partie de la Scene III. duIII. Adte des Fem- 
mes Savantes , ou Moliere introduir un Pedant & un foi- 
difant Bel-Efprit, qui fe font des Complimens recipro- 
qaues für leur Science & furleurs Ouysages, L’un s’apek 
Frifotin, & laute Harins. 
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(#) £n- que vous (*); & telles autres Flate» 
vom. MO njesoutr&cs, que ces Meflieurs fe pro- 
pag. se. diguent mutuellement. Mais, que 
deviendra un homme de ce caralte- 

re, sil manque de Panegirifte? I 

ba endra l’encenfoir „ & s’en donnera 
I anne au travers du vifage , fi 
j’ofe m’exprimer ainfi. Temoin cet 
Aleman, qui volant que perfonne ne 
faifoit fon Eloge ‚a l’ocafıionde ce qu’il 
etoit apelle a regenter l’Ecole d’un 
Vilage „ chanta lui m&me fa propre 
Gloire (57), & n’oublia point de fai- 
Te 


| T. » Vos Versont des Beautez, que n’ont pastousles 
autres. 

»» Les Graces & Venus regnent danstous les vötres. 

„, Vousavezletour libre, & le beau choix des mots, 

„» On voit par tout chez vous l’Irhos & le Pathos. 

„, Nousavons vu de vousdes Elogues d’un file, 

»» Qui pafle en doux arraits Theocrite & Virgile. 

„ Vos Odesontunair,noble, galant, &doux, 

»» Quilaiffe de bien lein votre Horace apres vous. 

. „, Eft-ilrien d’amoureux comme vos Chanfonetes? 

», Peut-on rien voir d’egal aux Sonnets que vous 
faites ? 

„ Rien qui foit plus charmant, que vos petits Ron- 
deaux ? 

„, Rien de fi plein d’efprit, que tousvos Madrigaux ? 

„, Aux Balades, furtout, vos£&tesadmirable- 

»„» Et dans les Bouts-rimez je vous trouve adorable. 

« „‚SilaFrance pouvoit connoitre votre prix. 

„‚ Sile Siecle rendoit juftice aux Beaux-Efprits. 

», En Carofle dore vous itiez par les zues. 

‚„, On verroit le public vous drefler des Statues. ,, 

L. T. 
| (57) Un Poete, je ne fai pas fon Nom, fit quelque 
A| chofe de plus particulier encore, Il eleya plußeurs de 
\ | es 


< sie 


4 


sA<s<eu<s MH 


RES aa 


U. 08 


DES SAYANS, $7 


re de tendresComplimens de condo- 
leanceiar®. 77., Aura perte qu?”, 
. 0. , alloit faire par le depart d’un 
Heros fi cheri (58). Il s’en trouve 

j d’au- . 
ces Oifeaux, qui peuvent aprendre & parler. Il leur en- ' Wi 
feigna ä dire qu’il n’y avoit point au Monde de meilleur x 
Poete que N...; & , lorfqu’ils furent bien leur lecon , 
il les lächa , afın qwils alaflent repandre en tous lieux 
le bruit de fa Gloire. SALL. 


Pfafon, ne pouvant fuporter le mepris que fes Com- 
patriotes failoient de lui , aprit A plufieurs Oifeaux ces 


trois Mots Grecs, Meyas ©eos Yadıv, ceft-i- 
dire , Pfaphen ef un grand Dien ; &c les laifla envoler , 
lorfqu’ils les fürent prononcer bien diftindtement. Ce 
qui lui reüffit. Il fur refpedte comme un Dieu, & c’eft wi: 
delä qu’eft yenu le Proverbe: Les Orfeaux de Pfaphon. | 
L. T» 
(58) Qui eft-ce qui n’a point eu fes Admirateurs ? 
Un fot trowve tomjours nn plus fot qui l’admıre. 
Cela eft conftant ; & neanmoins Faques Vogel .n’a pas | 
juge a propos de s’en remettre A un autre du foin dele | 
loüter. Yoici les Vers modeftes qu’ila faits pour lui meme, 


Deutfchland hat zwar einen Lutherum;, i 
‚Aber noch keinen Homerum ; | 
Einen rechtfchaffenen Propheten, IE 
„Aber noch keinen vechtfchaffenen Poeten; 0 | 

Doch nun thut Gett erwecken frey 
Einen Vogel, der ohne Schen y. ! 
Zum teut[chen Potten gekrönet if, 
Von hohen Leuten diefer Fri, &c. 


L’Alemagne avoit fon Luther (a), 
Elle avoit produit fon Profete; (2) Luthe, 


: S j Douter. 
Mais qu’elle eut produit un Poete, On apelle 
Un Homere, un Virgile, on pouvoiten douter (d). Norman- 


Mais l’Osfeau (b) vient; d’abordle doute cefle, des ces far- 
Ses Airs touchans, fes Tons melodieux , tes ds Ri- 
Ont enchante les rıves du Permefle, RD 
Et port€ fon Nom , jufqu’aux Cieux, &c. les font fü 
EA portables 
quelque part, c’ef fans deute dans une Tradudtion de Versen Vers; für tows 
lorfque la Sıllabe forte precede la Sillabe donce. 
(b) Ce le Nom de !’.Auteur. Vogel en Alemandfignifie en Frangais 
PoOifeay ; & c’eh a quoi il fair Allufion, 
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d’autres „ & meme en fort grand 
nombre „ qui chargent les premiers 
feuillets de leurs Livres, de Sonets, 
de Stances, &c., & leur louange, 
& fur tout d’Aprobations „ que 
les plus grands Hommes de la Repu- 
blique de Lettres, leur ont, difent- 
ils envoices, quoiqu’ils en foient eux 
me&mes les Auteurs, ou du moins 
qu’ils les aient extorquees de leurs 
Amis & de leurs Clients (59) : Imi- 


ta- 

Cela eft ab as cela eft ridicule ; cependant, les pe« 

| tits Auteurs ne font pas les feı uls ataques de cette Mala- 
| die: La CHnssdioh eft alee jufqu’aux plus grands ; & 


j’aflure le Letteur que je pourrois lui en citer un bon 
nembre, qui ne font pas dificult& de s’apliquer ces deux 
Vers de Lucrece 9 

Nec fine Te pulcrum dias ın luminis atiras 

Exoritur , neque fit lstum nec amabile quieguam. 

THEM. 
| Nous ne ferons point difheulte de les exprimer par ceux, 
ı ci, qui y repondent aflez bien. 
| Vous brillez, fenle en ces Retraites, 
A: Efacez, tous les autres apas. 
Amour ne fe plait qw om vous Efes, 

Tout languit ow vous n ’etes pas (a), L.T. 


(59) C’ef une Methode que tu as joliment füivie, 6 

lath . Peut- Etre n’eft-ce que pourt’en moquer: 
tain que jamais Livre ne fur plus ch: 1arge 
robations que ton Chef d’Oeuvre d’un Inconnu.. Tu 
| ni , non feulement de grand nombre d’Aproba- 
tions de Theologiens,, mais encore de quantite de petits 
ı Toemes qu ’une infinite de Savans ont fait, & ta louan- 
| ge, en Hebreu, en Grec , en Latin, en Francois , en 
z Alois, ı en Gafcon ıneme; fans compter l’ample Re- 
ı il ignage s que les Gazetes „ les. Journaux, 
les Mercures ‚ les Nouvelle s Litersires, les Memoires pour 
Sciences, & les Auteurs les plus renom« 
‚ ont rendus en ta faveun.  M. 


T 
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tateurs en quelque maniere d’un grand 


Prince (*) quizi ıon content du nom- (f) Chat- 
bre de Canons pris dans une Bataille pereur & 
nn ‘ m 1% R VE = 
qu’il avoit ‚gagnee fun les Prot eflants, Fe k 
en fit fondre une gran de nn de 


tout femblables ,„ fur les‘ quels ıl At 


“ATT + a 77 1 4 
graveı nes des Vaincus. 11 fit 
Ey in =) Ya 431 nd =‘ 
trainer toute cette Artillerie 
DL IN En 
ei L Mu afın d’ X 2 "oi a ICs ATO- 

Q 1 


faite d eh inne 
Kr „ en voici d’autres d’un Ca- Aus 

rad erc tout opole. Bien loin de Ehene des 

mandier des Aprobations , ilsbrülent Antsonik 

d’une noble ardeur de combatre. Doms 

Quichotes Literaires ,ils font des for- 

ties, ı1ls courent „ ils cherchent des 

Avantures, des Ennemis, des Monftres; 

& rien ne les trouble, rien ne les in- 

quiete tant, que lorfque perfonne ne 

remue, & que tout le monde leslaif- 

ie en repos. C’eft deleur Cerveau ‚que 

fortent ces Niaiferies ,„ que Seneque 

apelle Quinteffenciees [ODER ces Vifions (1) Erik. 

bourrues, qui pour roientä peine MoN- Lib. XII, 

ter dans l’efprit d’un homme endor- 

mi. Ils attaque nt fans refpeet ce qu’il 

ya de plus palpable, & de pluscon- 

formeäla droite Raifon ; uniquement 

pour 
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pour montrer qu’ils favent fe fraier 
des chemins nouveaux, & pour s’at- 
tirer quelque illuftre Adverfaire, a- 
vec qui ils puiffent mefurer leur for- 
j ce & leur valeur. Que fi perfonne 
bi n’accepte le Cartel , ils tournent leur 
Fureur contre eux-m@mes, ils dechi- 
rent cruellement leurs propres Ou- 
vrages : femblables a ce fou de Ga- 
ropolus, qui publia lui-m&me une 
fanglante Critigque du Poeme qu’il 
avoit compofe fur Charlemagne. 

Je range dans la m&me Clafle ces 
Ecrivains t&meraires & ridicules, qui, 
des qu’un Auteur de r£putation a 
mis au jour un excellent Livre, fans 
| confulter leurs forces inegales „ for- 
tent, pour ainfi dire, de leurs tanie- 
| res, fe jettent fur l’Ouvrage (60) , & le 
4 = de- 


(65) Raportons un beau Paflage de Paganinus Gau- 

(a) Obfte- dentius (a). ,, Puiflent A jamais croupir dans les cloa- 
srix Litera- ‚„, ques profonds de l’Ignorance & de la Stupidite ces 
vum , „, Furieux , qui ont des (entimens & qui tiennent des 
Lxfp.VII. ,, difcours injurieux ä tout ce qu’il y a de grand & de 
psg- 67. » plus reipetabie dans la Republigue des Lettres. 
Ei, »» Hommes vains , ou plutöt Pigme&es vifionaires , ils 
| „» s’imaginent que et A eux d’ocuper les premieres 
»„» places ; ils grimpent fur le haut des Montagnes, & 
3, des Teınples me&mes, pour regarder de haut en basces 
„‚ Genies extraordinaires, ces Efprits fublimes, que la 
„ Voix unanime de tous les Siecles a elevez au plus 
„> haut faite de la Science & de la Reputation: » 
- CHAR, 


“ { SR SEN ee D* 
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decrient (61); afın que l’Auteur, en 
voulant fe juftifier „ fafle connoitre 
leur Nom dans le Monde Savant. Mais 
ces bonnes gens fe travaillent envain; 
un habile homme ne s’oublie guere, 
jufqu’a repondre & leurs Fadaifes & 
a leurs Impertinences (*). Il laiffe () Nonce- 
le fou dans fa folie. 'Telle fut la con- ae 
duite de Gafpar Ziegler a l’ögard d’un 
certain Henri Henninges. O’eft lefeul | 
Exemple que je vous raporterai fur ce 'E 
fujet. Ziegler n’eüt pas plu-tot don- NR 
ne fon Commentaire fur le Drost de 'FE 
la Gnuerre & de la Paix, de Grotins , Ki 
qu’Henninges , piqu& du defir d’aque- I 
rır de la Gloire „fit fur le m&me Ou- 4 
vrage de petites Notes ,„ ou il afeda 'B 
de critiquer , & de tourner m&me cn 'E 
ridicule cet Auteur illuftre; qui, me- | { 
prifant un fi foible Adverfaire „ Cepe- | 
tit homme, dit-il ,„ vondroit bien que je | 
le 


TEE 


hei 


($:) Ofus fembloit Etre ne pour dire des Injuresi tou- 
te la Terie (2). Antipater de Siden , Philofophe de la (@) Senes, 
Seöte des Stoiciens, fur apelle Calamobeas , c’eft-a-di- Praf.ad 
te, Plume criarde, parce qu'ilecrivit d’une maniere forte Cortroverf: 
& violente contre Carnäade (b). SCRIBON. L.P. p.233. 
Cen’eft point parce qu’il &crivit violemment ; mais par- (D/ZeVayer 
ce qu’aiant la langue Epaifle, & ne ponvant repondre de F- 37V. P 
vive voix, il lefaifoit par ecrit, d’un ftile yif & trös-bien 9. 308. 
foutenu. Ainfi, aulieud’Anripater il n’y aqu’ä mettre 
le fanseux Zeile, &la Remarque n’y perdrarien. L-T. 
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= 4 = na Oblrurite: ; 

le tirajje de fon Obfeurite, mais, le Bon- 
Sens ne vent point que je me commette 
avec ni. 


Auteurs Mais , rapellons encore une fois 


qui fe 


louent eux- CES Auteurs infortunez , qui font obli- 
memes. 


gez de fe louer cux-meme: & qui 
le font d’une maniere aufl pompeu- 
fe (62), &en des termesaufli empou- 

lez, 


(52) Voier avec quelle Emphafe Lucain parle & tire 
l’Horofcope de fa Pharfale (a). 
„, Fermets, is; ‚ Cefar, une jojeä ton cosur, 
», Plus digne d’un Tiran que d’un jufte Vaingueur. 
„» Si d’un fucces heureux ce travail eft capable 
»» Dans les Siecles futurs ton Nom fera coupable; 
>», Tant, que cet Univers retourne dans lerien, 
„,; Nos neveux acroitront & ton Nom & le mien: 
„» Et l’on ne verra point fous une Loi fatale, 
»», Ou p£rir tes Forfaits, ou mourir la Pharfale. „, 


F. Cefar Scaliger areleve cet Orgueil de Lucain. Caufin 

’a auflı blame ar nsfon Traite del’ Eloquence Sacree & 

Broßane, Mais Iwc. ıin n’eft pas le feul A reprendre de ce 

Defaut. (Iln’y apoint de Poete, qui nefe foit coutonne 

de fes propres mains: &t les Anciens, &les Modernes; 

& les Grecs, & les Latins , ötles Frangois, Sc. Ilsont 

meme droit de lefaire, s’ilenfaut croire Menage dans fon 

(b) T. ZI. Anti-Baillet (b). Les Louanges que les Poetes fe don- 
Article nent font les efets de leur Enthoufiasme , qui peut les dis- 
CXXX VII penfer des regles dela Modeftie & de la Bienfeance dans 
O/niv. cette ocafion. Mais, comment peut-on excufer un Phi- 
lofophe, un Grammai rien, quePon fupofe Etre toujoure 

defens raflis ) (*)2. Que penfer d’un Hobbes , quand on 

(ec) Epifl. lui entend dire (c), L’Aflronomie dot [on Acroiffement 
Dedicater. A Copernic , la Phifigue a Galileo Galilei, la Medecine 4 
Element. Guillaume Harve; mais la Connoiflanse de la el #e ne 
Phi eiophi a, pas plus ancienne que mon Livre de Ciye ? Que er 
dei] un 


(*) Ce qui eft entre ces deux ( ) eft une Remarque 
du Tradudtent. 
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lez, (63), que le peuvent etre ceux 
des 


d’un Homme, qui etablit des Penfons pour fe faire louer 
tousles ans apres famort, comme a fait Pambitieux ear 
Wower? Que penfer d’un Grammairien (a), qui , dans une (a) Jean 
Epitre Dedicatoire, ofedire a laReine Anne, quel’Im- x,,,' 
gieflion des Remargues qu’il a faites furla Langue Angloi- 
je n’eft pas un des moindıss Evenemens du Regne de S. 
M: Que penfer enfin de Jean Fovian Pontan , qui parle 
ainfi de Iui-m&me? 
Fe fuis le Mignon d’_Apollon. 
Les Mufes m’ont nourrs dans le fasre Valon. 
Les Gens de bien, les Savans, m’admirerent: 
Les Rois, les Princes, m’honorerent. CHAR, 
Ces Paroles ont ee tournees felon l’idee qu’en veut don- 
ner P’Auteur delaRemarque; mais ileftcertain qu’ilsne 
fignifient pas \ 


Kar 


pas cela dansl’endroit d’ou onlesa tirecs, Voi« 
ci l’Epitaphe entiere: 
Vivus damumhanc mihi paravs, 
In gua guiefcerem mertuus. 
Noli , obfecro, injuriam mertwe fasere, 
Vivens quam feci nemini, | 
Sum etenim Jovianns Pontanus » | 
Qusm amaverunt bona Mufa. '® 
Sufpexerunt virs probi, E 
Honeflaverunt Reges, Domini. | 
Scis jam quis fim , vel qui potius fuerim. 
Ego vero te ,hofpes, in tenebris nofcere nequeag 
Sed ıe ipfum ut nofcas rogo. Vale. 
Afın qu’on en puifle mieux juger , je la traduirai em iM 
Profe. | 
Pendant maVie, je me preparas cette demeure, 1} 
Pour 9 repofer apres ma mort. 
Pafant , n’infulte pas un mort, 
Qui vivant n’infulta perfonne: | 
Lar je [ais Fovian Pontan, | 
N . j ; \A 
Que les Savans (b) aimerent, (b) Ce af- | 
| 


Que les Gens de bien eflimerent , Juremene 


Que les Rois & les Grands comblerent ®honneuys, Par le Moe 
Tu faıs maintenant qui je [uis, om pla-tor qui j’aidte. de Savans, 
Pour moi, les tenebres du Tombeau m’empechent de faveir awil fang 
gui in es. sendre celxg 
Mais, jete prie detravasller & teconneitre toi-meme. Adien. de Mufz 
T: L» dansces 
(s3) Il faut mettrede ce nombre Charles da . „ce endreißs 
kasneux 
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des Charlatans , lorfque pour vendre 
leur Panacee , ıls font entendre au 
Peuple que c’eft un Remede ä tous 
Maux, capable de les faire vivre des 
Siecles entiers. A la tete des gens de 
ce Caractere (64) paroit un Gorgias 

Leontin , 


a) Entret. fameux _4vocat, qui, au raport de Balzac (a), «a mis em 
94. tefße de plufieurs Confultatiens imprimees , Moi quinecede 

a perfonne , & ä qui perfonne ne peut rien aprendre: 

Ego, qui nemini cede, & qui A nemine doceri poffum. SER. 
(b) Zäme- Le m£&me Balzac (b) dit qu’il fe fouvient d’avoir 14 
me,p.89. » dans laBibliotheque de Photius , qu’un Grec, apres 
„» avoircompofe neuf Lettres , & trois Orailons, crüteftre 
„, accouche de douze Deefles, & nomma fes neuf Lettres 
»» les neuf Mufes, & fes trois Oraifons les trois Graces. 
»» Dans la mefme Bibliortheque , encore un autre Grec, 
ae ET efcrivant la Vie d’Alexandre le Grand, pro- 
„, met d’egalex la grandeur de fes Ations par celle defes 
»s Paroles, 8 d’eftre Alexandre fur lePapier. ‚, Ces Fan- 
farons & ces Capitans en Vers & en Profe ne font pas 
rares; mais, jenecroipasqu’on en puifle tröuver de plus 
grands , ni en plus grand nombre , que parmi les Juifs. Il 
fufira d’en donner un feul Exemple. AR. Fochanan Ben 


Saccai nous le fournira dans fon Livre intitule 91393 


(c) Trade M200 Mafleket Soferim /c), ouilparleainfi: „, Quand 
des Scribes, > tOUS les Cieux feroient de Papier , tous les Arbres de 
Chap. XVI, ”’ la Terre autant dePlumes, & toute la Mer entiere de 
fs „, l’Ancre, tout cela enfemble ne fufiroit pas pour faire 

wi ‚„, le denombrement de mes Vertus. SCRIB. 

(64) Tavoue que je nefaurois aflez admirer la Charla- 
tanerie de Jagues Claveri. Cet Italien, au rapoıt d’Ery- 
three (d) donnoitde l’Argent & des Confitures aux pe- 


(d) ig tits Enfans de la lie du Peuple, pour les engager& com- 
Mar 1 pofer & & chanter enfuite parles rues des Vaudevillesä fa 


louange. Il porta m&me cette folie jufqu’A les ramafler 
& A les joindte aux Eloges qu’il s’etoit donnez lui-me- 
me, ou qu’il avoit mandiez, & A faire imprimer letout 
enfemble cn denz Volume Ne pouvoit-on pas Bis 

1.3 
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Leontin: Homme fuperbe , bouffi d’or- 
gucil, & quife vante de vous faire, 
fans preparation , un Difcours en for- 
me fur tel fujet qu’il vous plaira. Il 


eft fuivi de pre - sde Zagnes Mrcemikhe (#). (®) Taques 


Celui-ci eft en Etat de re epondre fur 
le champ ä toutes les Queltions que 
vous voudrez lui faire (65). Point 


E, d’Opi- 


I 


Iui apliquer ces deux Vers de Phedre a): 


Virtutis expers, Verbis jadtans Siriam 
Jgnotos falhir; nobis ef derifmi. 


Que je rendrai ainfı a mıa maniere. 
Neon, ne crains pas gu'un Incınnu fe chogue, 
De t’entendre vanter ra Gloire & tes Vertus; 
Il ef charme de ton Phebus: 
Quant a mei, je m’en maque. 
J- HALL. 
Chriß. d’Utterheim , Ev£que de Bäle , &toit d’un Ca- 
ratere bien diferent de celui-2. Sa Modelftie ne pou- 
voit fuporter ‚les louanges | es plus lEgitimes & les plus 
fimples. Ce fut elle , qui porta cet Homme illuftre 3 
compofer ce beau Quatrain,, ou il prie ceux qui faifoient 
des Vers A falouange (b), de prendre un Objet plus di- 
sne de leur Encens., Le yoici. 


Parcite, Pierides, nobis adferibere laudes; 
Laus virtutis opus: nos mala multa premunt. 
Exigua efb nobis virtus, nec labs caremus. 
Plangite nos , celebrent Carmina weffra Deum (c) : 
C’eft-i dire. 
Cefiz de me flater, je n’y denne aucun lien; 
Mu/les, laVertu feule a drsit A vos leuanges: 
Pour un peu de Vertw, Hat cent Vices etranges: 
Deplorez ma Mifere, & ne loüez que Dien. 
Q. 
65) Ceci me fait fouyenir de ces gens qui epi nt avec 
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3 % en 
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(a) Lib.7 Z, 
Fab. II, 


(b) Cds a 
Poscafsın de 


fa Coiletion 


des Deerets 
da Conssle de 
Bals » ä ia 

tste de la- 
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d’Opinion , quelque etrange quelle 
ioit, qu’il n’etabliffe , s’il veut bien 
Point de Syftemefi 
il nerenverfe de fond 
en comble , s'il fe mele de latta- 
quer *). Mais „ quel eft cet autre 
qui B’avance | 3 qui veut prendre le 


pas iur 


en 


l’entreprendre ; 


bien et: ıbli, qu 
1b 
I 


fr 


CCS de 


on de mettre leur Science en &ta- 
ıne des plus grands Dodteurs , qu’ils 


un foin extreme l’oca 
lage, en prelengg m 


ni t point dificulte d’interrompre A tout moment. 
Ils craindreient de crever dans leur peau, s’ils nefede- 
chargeoient de leurs Bagatelles, qu’ils debirent toujours 
ors de propos. Ils demandent audience , ils veulent 


comme s’ils avoient les plus bell leschofes 


du monde A vous dire. Cetoit en particulier le Carac- 
tere de T.... , Medecin de Paris. Voici ce que Patin 
en dit (a) „» Quand il fe trouve en confultation avec 
„ moi, il nem: nque pas de me prier de lelaifler parler, 
„„ promettant Mh de belles chofes fur le fujer. Je 
„ m’en donne quelque fois le plaifir, quand les Affaires 


„ ne me preffe nt pointtrop. Au refte, vous jugez bien 
„ quel plaifir, ou plüröt quelle mortification ‚qued’ en- 
tendre un homme qui fait le beau Parleur. Cette af- 


y„ fetation fufit pour faire bien tör repentir les Audi- 
teurs de LEE complaifänte attention. Il y a quelque 
il etoitqueftion d’une fievre continue, avec 
( ıdes douleurs de t£te: ilmeconta Bee du 
„, Syllogisme, du Diaphragme, & des qual itezdela Ci- 
„gue. La pefte foit du conteur de fariboles, dis je en 
€ il s’agit bien d’une Di flerration etrange- 
polition du Malade prefle. Il n’e: n fai- 
s; & vous eufliez penfe que cet hom- 
de Grec& de Latin, venoitfaire plü- 
n ade jeunes Medecins, que donner fon 
ne Confultation en forme. On peut dire 
ce qu’un certain Pro-Conful dit injuftement AS. 
; les Adtes des Apötres : Varre grand Saveir vons 


/ a 
go Rei Ruls ae jens, y VAND. 


p 
- 1 

ek ıÄa at Pr 
9, JO Jamaıssa a it 


me, tout herifie 


9: 


DD Ei 
„ sul dans 


Jelphe. Ecoutons-le; ilparle (* 
Antagonifte. „ Ouı1, je foutiens 


>>) 
33 
3) 
3) 
>) 

3) 
>) 
>>) 
3) 
3) 
3) 
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I 
tu enrager , Candide ; Je mets en 


fait qu ] n’ya point aujourdui, & 
qu’iln’y eüt jamais „ m&me parmi 
les I Romai ns, un Homme doue de 


1 

; 11 ri .n> . 
3 ‚ e Ä{ nnnnıSi!cor 

tant de ! Delle 8 U nno1lil M 


l’Elocution 
ni plus afee que Moi 


} Hr, e AN; 
,„ Candide, fı tu le peus. Mi- 


lgy Les 


(66) Si j’avois maintenant le loifir de me promener 
dans le vafte Champ de PErudition Orgueilleufe , Que 
de Philelphes n’y trouverois-je pas? un Alafir,' un Para- 


celfe, 


une infinite d’autres. Raportons cependant quelque 


& 


unCardan, un Barthius, un Thurnai, un ae R 


chofe de ces deux derniers. , Meflieurs Gaulmin , San- 
„ maife, & MaufJac, fe rencontrans un jour A laBiblio- 


o 


‚ theque Royale , le premier dit aux deux aütres, Je 


93 Penfe que nous ponrions bien tous trois tenir tefle Aa tous 
» les Scavans del’ "Europe. A quoi M.de Saumaife repon- 
„» dit: Joignez a toutce qw il y ade Savansau Monde, &r 


2} 


vous © M. de Maujjac, Je vous tiendray tefle moy [eul, »» 


C’eft Colomiez, (a), qui m’a fourni ce que l’on n vient de 


lire, & je fuis tente d’y ajouter par 
ces deux Vers, qu’un Savant fir autrefois fur Cafanbon, 


Una veru verfat, Tres agit ılle viros: 
Et que j’aieflaie de rendre ainfi, 
Ce un Homme d’un grand merite. 

Il vaut Ini feul autant quetrois: 


Illit, tournela broche, ecum sela marmite» 
Tour ala feis. 


) a ee L br. 
Q ? XvI „Ep pifk, 


maniere d’aplication (a) Opufeu 
lor. p- 99, 


4 2 = A 
Ilias in genibus, [pumat manus una lebeten, Ea. Parif: 


DE LA CHARLATANERIE 


e ae Les Savans de cette Claffe $ imagi- 
| qui pro- I ER Re 

| Meitent‘ ı MERE ayoir bien &tabli leur Reputa- 
beaucoup, + A 7 


\ )) 111 1IS 
| Br aulien. tion, lors gu ıls ont 


anniAe Ä 24 Y BD 
nentpeu. MONdE „ qQU 1s ONt 


pu perfuader au 
Are urs Ouyra- 
ges {ur des Matieres tres-i nportan- 


, 


ga: 
O1 


| tes, tout prets a voir le jour, fi l 
veut y mettre un prix raiionnable (67). 


Ra nt ma 7 a Z 
O’eft dans cette vud, que fear in 


Aclot , 
Pour cequieft de Simmen Thurnai, fon Dzsail lui fit pro- 
ferer un I lafpheme borrible; car , fi Marhrem Paris doit 
en Etre crü (2) ‚ i1lofa fe vanter d’aneantir lui feulla Re- 
P A ad ann 

(a) In Hi R. gion Chıettienne, s’il faifoit tant que de 1 attaquer. 
TEN THEM. 
Pe Le Ledteur fera (ans doute bien aife de trouver ici les 
»ropres Paroles de Thurnai, & a quelle ocafıon il lesdit. 


ra 


| nem ın ne ; 
I Si: la mente bien d’Eise raposte. Ce fur en fortant de 
N outenir des Thefes fur l’Incarnation du Verde. 11 s’y fur- 
| pafla lui.meme , & remporta un Ap robation generale. 
| Les Aplaudiflemens ‚ qu’on s’empreifoit de lui donner, 
| lui enflerent fi fort le coeur, qu’ ] fe mitäcrier, Je/ale, 
Jefule, &c. Perit Fejus , petit Jefus, combien de banne 
| raifons n’ai-je point allegue pour foutenir tes droits; mais par 


combien de raifons meillenres, © plus fertes, ne pourass je pas 

les andantir , ff je vonleisl’entreprendre? Au refle, Thurnas 

oul lia dans la fuite tout ce quil avoit fü: il devintm£- 

N \ ine fi fur pide ‚quon ne put Arab iu aprendı € A con- 
Ei noitie les lettres de ! Alph: abet ; ce qui fit dire de lui, 

1 Euare cectdıfti de celo Lucifer ? L. T. 

67) Erafme fait mention d'un 'Thrafon femblabie, 

„» En Ecrivant ces choles,, , dit-il (b) > » j’ai bien de la 

' (b)Adag. >» peine a m’emp£cher derire, parce qu’il va me fouve- 

A| ?. 637. dis nir au n hom me que j 'al conku chez M.l’Ev&gquede 
Cambrai, mon tres-cher Patron (c). Je ne nomm: 


WR GE ® 

| nn Fat „ point cet homme par zeipedt | pour. la Maifon otı nous 

| | TE ‚„, avons ete enfemble ; mais il m’eft bıen permis di di- 
ui Ds „ te que ce nouveau Calliphane avoit tres.bien fait relier 
Ni EN »» plufieurs Livres en blanc, audos delquels on lifeıt des 
a Conbrik „, Tiixes magnifiques, comme POESIES, ORAISONS, 
= g WE t qu’- HA- 
| an Eviche: s@rcene fut gu’ en se . geil fut erigeen Archeveche par le 

| Pape Paul JV „en favenr ae »laxımı ten de Berghess 


2 N 


DES SAVANS. 69 
delot 5 dans fes Notes fur Aelodore , 
renvoie fans cefle fes Lecteurs a {es 
utres Ouvrages , quoiqu'il n’en ait 
I: amais fait d’ autre, du moins qui ait 
Ete imprime; & que Mars Meibome , 
pendant fon fejour aA Amiterdam , 
montroit & tous ceux qui l’aloient 
voir , de gros Volumes manufcrits, 
qu’ıl difoit avoir compofez ,„ & dont 
la valeur, fi quelqu’un vouloit' les a- 
chetter,, le mettroit en Etat dene point 
porter envie ä l’Ecrivain le plus Ti- R 
er &le mieux rente qui fur jamais. (ff 
Mais, voici un Auteur plus faftueux 'E 
encore : C’eit Frangois de la Croix du 
Maine , qui öfa bien porter fa Vante- 
rie jufqu’aux oreilles d’un grand I Roi. 2 le 
Ma Bıib liotheque ,„, „dit-il a Henri Dedicatoi- 


rei cePrin- 


Ai: R ol de France (*), , » ma Bı- > inferee 


, bi jotheque fe voit aujourd’hui rem- A4P- 513 A| 

„ , plie de huit cens Volumes (68) de fa Bibliorhe- \ 
F fa güe Fran- 7 5 
Aw 3 \Vie- 1 cai fe. I 1} 


>» HARANGUES, EPITRES, &c. Ces memes Titres 
‚ fe trouvoient au premier feuillet en gros Caradteres a- 
„ vecleNom, le Surnom, ou pour mieux dire ‚le Tıi- 
»» ple Nom de notre Heros, gui vouloit Br © = )i- 
„, TE aux gens quwil etoit un homme dode, & labo- | Me 
„» Kieux,quienrichiroit un jourla Republique des Lertres ı@ 
„„ debeaucoup d’Ouyrages grands, fublimes , & delader- i 
ee niere Importance. KEND. \ Bei 

(68) N tcolas Antoine raporte (a), que Vincent Mart- (a)Biblioth, I/® 
nier nromit au Public de mettre au jour cinqguante Vo- Hifpan. 4 
lumes, Tom. II: 


(a) Ondit 
un fait 
an dela de 
irente fix 
emille Volw- 


m 365, 


Fer 
‚umes ’ 


res IE 


DE LA CHARLATANERIE 
Memoires & Recueils divers, tant 
efcrits demamain qu ‘autrement, & 
tous de mon invention , ou recher- 
chez par moi, & extraicts de tous 
les Livres que j’ai leus jufques ıcı: 
defquels le nombre eft in fni ,„com- 
me il fe peut aifement voir par les 
zy. ou 30. mille Gayeıs © & Er 
tres de toutes fortes de matiere 
qui peuvent tomber en la , 
f: lefauels traitent 


fance des Koma efq 
nr 4 a2 2.5 R 
de tant de chofes differentes , qu’- 


il eft prefque impoflible de par- 

ler, dıkcourir „ voire imagin 11 ‚quel- 
»1 (, 1a 1a a II = 4 

quc Ci] 2: ») UC laquelle jen [2 le fait 


une bien cuı ante recheıi ni ; le 
tout reduit felon les Sciences „Arts, 
& Profeflions defauels ıls traitent, 
& difpofe en cent Buffets , 
..... „ pourchacun defguels deux 

sucens 


qu’il avoit,, difoit-il , compofez fur les matie- 
pl us importantes, fans compter fes Poefies,, qui 


1 


contenoient plus de trente huit mile Vers. Mais, voiant 
que les gens n’ajoutoient pas! br eaucoup de foiä fes Promef- 
fes ‚ il ecrivit aux uns & aux autres , qu’on en vertoit 


bien-töt l’ezecution ; 
longues_Liftes 


Dr envoia a meme tems de 
de fes Ouvrages ‚pretendus. Lorfquiil fe 


trouvoit des gens difficiles, qui lui difoient que la viela 
plus longue ne fufiroit pas pour faire tant d’ Ouvrages 

il leur citoit d’abord l’exemplie de Trifmegifte (a) ; &, 

Pos achever de les convaincre, il leur fpecifioit len nom- 
re de jours, & de feuilles de papier, qu’il avoit em- 


ploi& a chaque Ouvrage. 


KEND. 


DES SAYANS® = 
„ cens Ecus fatisferont (69). Cette 
„, fomme eft fi petite pour un fi grand 
Roi, que je fuis honteux d’avoir 
;„, mis par Eecrit cette a apprecia- 


Quelque ridicules que foient ces 
Auteurs ä Promefles vagues & fans '# 


effer „ils me le paroiflent encore moins 

que Nic. Riccardius de Genes, qui, 

apres nous avoir faitattendreun grand 

& bel Ouvrage pour la defenfe du 
Concile de Trente, a quoi il avoit, 
difoit-il, travaille depuis plufieurs an- 

nees, ne mitau jour que quelques feuil- 

les, qui pouvoient ä peine porter le 

nom de Livre:. de forte que ce ne fut 

pas fans raifon qu’on apliquaä cet Au- 

teur la Fable de la Montagne en tra- f 
vail, qui remplit V’air de es CHIAIGE | } 
de fes mugiffemens ,„ pour n’enfanter | 
qu’une Souris (*X). Et Chapelain ne (*) Voiez 
trompa-t-il pas auflı l’attente du Pu- ng '# 
blic? Il eft conftant que cet Ecriyain 2 | 
recevoit tousles ans une Penfion con- Br 


E 4 fide- 


(69) Quel prix mettriez vous donc au Livre des Fre- 
resde la Rofe-Croix, A ce Livre, 0% Pon peut aprendre tour (a) Confal- 
ce qui el ou fera jamais contenu dans tous les Livres, qui tez ‚Ne ade R 
ont paru, ou qui Daroitront a Pavenir ; &c? Ce n’ch pas Infrud. 
la la feule Impoftureque les Cabaliftes aient debitee en fa- la France 
veur de cet Ouvıage (a). ].- HALL, ep. 355 


Zn 


EEE 


a a 


72 DE LA CHARLATANERIE 
fiderable ‚„ poun faire un Poeine Epi- 
que Eneide & ’Iliade , a 
nr de la Pucelle d’Orleanat il 
avoit du Savoir & de Ja Reputation: 
li temsä cet Ouvrage , peut- 
etre pour faire diese la Pe nfion. 
Juoiqu’il en joit ‚on n’attendoi 
moins qu’un Chef d’C Oe np sera 2 
r | 13 


Epigrammes contre ce Poem 
aporte une qui fe trouve dans le Me 
que = Tradudteur n’a pas trouve A pro- 


s le Texte. Il ne faut pas cependant 


i- que le Ledteur en foit pin La voici. 


i dudum ex PAS Puella 
ın lucem tempora prodit ans» 
C’eft-ä ade, 
Cette Pucelle pretendue 
De l’heureux Poete Chapelain, 
Drpuis ff long-tems attendue 
Paroıt de fa dernzere Maın, 
Mars fi veille dera, qwelleen ef meconnue, 


radudtion efl de Menage. Je ne fai fi elle 


que celle-cı d’un Po£te Anonym e& 
Nous attendions de Chapelain 
Une Pucelle 
Feune & belle. 
Pint ans a la former il perdit fon Latin; 
Et de fa main 
Il fort en fin 
Uns Vieille fempiternelle, 
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Au refte > je ne fai fi ä tous ces 


Auteurs, qui font morts, j’oferoisbien 


en ajouter un vivant: Homme de 
merite , qui a mis au jour plufieurs 
Ouvrages d’une Erudition profe onde; 
un feul defquels , je veux dire fon 
Pline , fi fifoit ( 
en un mot, le Jefuite Hardouin. Ce 
Pere, foit pour fe divertir, foit pour 
faire honneur aux E crivains de laSo- 


ES 
ar L ars u R T, 1 GEN oO 
Ciete, comme Wil 
’ 


ws 


.la Croze & plu- 

85: EN 

Be autres l’ont conjecture (71), a 
= 

Ey vou- 


Au refte il n’a rien paru fur la Prcelle de plus joliment 
Eiche e que le Barae) e de Chapelain & d Hsmere, impri- 
€eä& la fin du Mathanafe. Que d’Efprit, que de belle 
Lite rature ! Je connois de tres habi les gens qui donne- 
toient volontiers pour cette ‚pe erite Piece, non feulement 
le Roiaume d’Aragon, mais tout ce quils ont fait de 
plus bean. at ne veut pas encore eire connu. Ceux 
qui je melent de faire des Conjedtures, & qui fe piquent 
de fe connoitre en Stile & en maniere de penler, en 
atribue& ce Parallele, les. uns 3 M. de Crouzas , re 
M. de Fontenelles. Cependant , ce n’eft ni l’un ni l’a 
mais quel eloge pour le verit: ble Auteur,, &c L.T. 
(71) M. Mathurin Ve: ffier 
anciens Ecrivainscontre le P. 
dans P? rag: ‚fme Literaire (b)» 
en beaucoup d’endroits ; & une 


‚ dans L- eh 


L: Ch 


LUIIIES Gen 
de Lettres , Pont cru ainfi. Au refte , les Conjedtüres 
de M. la Croze ont paru tıes bien fondees; iquiena 
ient pudire les Peres telltreh) quinne ([auro hs 2 


pEcher que leur P. Hardouin ne foit mis avec Re 
Lifte des Thrafons Literaires ; non feuleme nt, a caufe 
de cette Be Societ€ de Fauflaires , sl a imaginee, 
mais a caufe de la Jemiangrai fon qwWil ad \ 
faire de en mens dans la Chronologie , 
dte prefque fur chaque page’ des M&moires 


voulu faire Po pour une Maxime 
DI 


f 

J 

l 74 DE LA CHARLATANERIE 
fr 

| 

| e daı s la Rc PODER des 
| 


des Preuves 
folides EUR fi paradoxe z 
ant fa vie la 


al pıeı 
1 > = 1 
grand comme la main (72). Quelle 
1 7) Daher I, Teer a ren ein ] 
ä Ne N ik ’ 1a1lll aur A crıonnes üe 
2 n 
I ee EA at 
| Bon-Sens a en juger. 
} C_ 
| ® TI. er u A 
| Biblioma- En voia fuffamment fuı cette 
IM nic za a 
I} Matıiere. E altons A ces Fr CIIONUCS 5, 
| & ER en 4 R 
| qui n’aiant , ni aflez de genie pour 
\f = a F ’ 7 er I° me. 
u compofer „ nı <a z, de hardıefle pour 
i b) 


| faire atendre quel lque Ouvrage , „ sI- 
| maginent auils n ’ont qu’a fe faire une 
gran- 


tee, des Conjedtures, & des Raifon- 
Ins Y In Pirpe A ce habile Hom- 


,‚ ou Ga mieux die. des preuves de 
efa Vanie. J. HALL. 

Un de mes Amis m’a aflure dans une de fes 
Lettres, que leP. Hardowin avöit repondu en ces propres 
On le trouvera apres ma maort für un Papier. grand 


termes: 
Im somme la main; & -ıl n'ya que Dieu & moi qui le, fachions. 


DES SAVANS. 


grande Bibliotheque , & que le Ti- 
tre de Savans ne fauroit leur man- 
quer. Peu s’en faut qu’ils ne fe rui- 
nent en Livres. Ils entaflent Volu- 
me fur Volume (73). 
vous, Meikeurs , un valte Arcenal 
fourni de >e qui eft nd 
E 


{ ( L Ö 
lı Guerre & a la Navigation : cette 


L ” 5° 
idee aproche aflez de celle que vous 
devez vous former de la Bibliothe- 


q uce 


(73) Tec 


onnois. des gens d’un Caradtere plus incom- 


mode & plus ridicule. Is ont aufli beaucoup deLivres, 
dont ils ne font aucun ufage , & ne font au fervice de 
qui que ce foit. Empruntez leur en un feul, pour une 
heure, pour un quart : d’heure ; Point dutout: Carefles, 


Prieres, Infinuati ions; tout eft inu itilewEh!, quoi! ne fa- 
vez vous pas qu’ils craindroient que vous ne decouvrif- 
fiez quelque larcin qui vousa £Ete fait A vous , ou quel- 
qu’un de vos amis. eine de ir jrai parle ci-def- 
fus (a), eft A peu pres de caraltere : rodigue ‚.& fou- 


(a 


\ Pro 
gUeUX, quand il eft qu ueftion de wel fes Livres ; ; Re- feurde Er 


[- 
€ 


ferv& & retif au dernier point, quand il s’sgit de les pr&- „Numero 35- 


ter. Au seite, s’il vous arrive d’en obtenir quelqu’un , 
& qu’en le lui rendant , vous vouliez Jui-en temoigner 

quelque reconnoiflance , Gardez , gardez vos Remercimens , 
vous dira-t il , pnifgue vous ne fanriez, fenlement exprimer 
la grace que je vous ai fait e, de vous preter un Livre, ou 
plurör ROT fi rare & fi precieux. Un jour une Per- 
fonne de diftin&ion lui emprunta un Livre, pour con- 
fulter un feul Endroit qu il defignoit. Que fit nötre 


Di 


Homme? Il cachera les deux cotez du Livre; de forte 


qu’on ne pouva it ‚lire que V’Endroit defigne. Mais , 
quelle fut fa coler De ae lui raporta fon Li- 
vre avec les Cac hets rompus? Va, lui dit-il , en tirsnt 


fon Epee, & mettant deux Pifoler fur la ra ‚ble, Va dire 
aton Maitre, que ceci me fera raıfon de l’afr ront gu ılafaıt 
a mon Livre (© a mon Cachet. Mais, autanten empoıta 


le vent, YAND, 
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Rn. 
aue d’un tel Homme. Point de Li- 
vre qui ne s’y trouve, ıl achette in- 
h ment. tous ceuxX ‚qu’on luı 
Bee (74). :A la verite, il ne les 
entendroit Ber ; 
naue 


il les fera relıe 
nifique Ds les fera 
el Ordre dumon- 


v1 
ranecer aans Ic 


de, il ira les faluer tres-gracieufement 
plufieurs fois le jour, il y menera 
neme fes Amis, & fes Dometti- 


ques, fıfouvent Eh Pi en feront degou- 
7) ju’il lui tombe entrele: 

mains quelque ne Manufcrit , & 
qu'il 


que Harins ae potter 3 la Haye une 
breufe , que le Peuple etonne dit 


voir pas cru quil y eut tant de Livres 
| C’eft de la que vint A Harins le Nom 
Ilcıte Le- de Fean des Livres. au'il porta depuis THEM 
meter. Voiez dans Bayle (b) une Exageration plus forte au fu- 
(b)Did. jet de la Bibi ger, que Wolfus difoir Etre 


Singular, 


Num. XXX dans le mo 


orheque_de Fug 
T.I, Art. garnie d’autant de Livres qu’il y a d’Etoiles au Ciel. 
L-aTr 
porter ici le Difeours de Lucien con- 
ran! qui faioıt une Kann oteque (e). SCRIB. 

| ;, une des plus vaines, c’eft 
re une  Bib bliorheque, pournes’en 


Sur eit vrai or c’eit un meuble qui pare 
OL: de meme que les porcelaines , les ta- 
„bl intures, les tapıfleries- Dorus.....ne lit 
u: - jamais; maisiladubien..... Ilachettedes 
„» Livres , les fait relier bien proprement , forme une 
„, nombreufe Bibliothe jue. A certain jemsl a certaine 


(d) Reflex. », heure , une fois le mois , il fait placer fon fautenil 
Mor. Sat. „ visä vis de ces beaux Livres; & la il contemple. 

& Com. pag. „, apıcs quoi il fe retire to üjours ignorant, mais fort‘ Pi 
35.5 fmiv, „ tüs ‚fait d’avoir vu des Liyres, &c(d). L.T. 


DES 


qu’il peut vous faire remarquer ces 


feuilles a demi 
les reftitutions 
cent fois voulu 


pergans ne fau 


Be les traces 


ne plume 


ancient 


SAVYANS. 


rongees, oU, 


que les Savans y 2 


RL 


faire 


s les yeux les 
roient c 
Se Car 


PN eres 
ICLLOICO 


Ecouv rir 


4 


vi 


i ans 


qu’u- 


peignit autre- 


fois; Quel trefor kaufe elle jo1e ! toutes 


les Grandeurs humaines , les delices 


de la Terre „ a 


n’a rıen d’a ıPTOC 
Les Dienx u 


ls l’eraler 
oO 


V Baia 
ousn 15,.n01 2% 


c’eft 1a le .caractı 
Ce fameux Partifan 


dit Erythree (* 


traordinaire des Er UX 


ibliot 


r2 


EL Sy 
dont a B 
% 


A 


INS ION bonhenr p 


m \ > 
( INS IR 
Das var {f} EL a 
L” b) ß 

En, EEE 
tere de Fulvi 


a 19 A m m 
de l Lili 


je? le Ciel m&me 


nvent- 


an lına 


*) „ falloit un cas EX- (*) Eiythr. 

Manufcrits Ein e 

J Nun V 
Ay Are Be «arm Yn u‘ ww. 
heque £toit remplie. 
' jour 


Cette Prevention le fit un 
R ey 


tomber 


dans un 
210} RER Bar ce 
1l faifoit voir au. Cardinal 
1Q 2 Rd BE EH 
MS. es «Lomedies de Eerci 


ER BERNTS A 
plein de fautes & de lacunes „ gä- 
2, re 

te & corrompu en plufieurs  en- 
1 . . {vn 15 3 3 
droits: il lui difoit que tout Vor du 
non- 


(76) On dit qu’Antoine Becatelli E 


mia (a), venditenıss 
acheter Ge Fegge Florent 


s. le peu de bien qu 


in un MS. de Tite Live 


en 
w 


fürnomme Panor- 
’il avoir pour (a) 
ler 


[17 


ran 
ZiliiN: 


iz, 


NPD 
JE 


[2 


de 


wat 2 N 


cette Lminence „ 1 alJloutolt que 


/ „ardinal. Po oMV 
| anT ? 24 MPYRI MIEHK UN Li denen 

| vi 3) ALREFOIS MIENN HN „IUre tont frat- 
| | cHhement jortı de la Pı efle > comp ‚let ec” 


hr; BI u BR r} a 
bien corrige „ que mile autres gatez € 
* / I c J 7 J 


EFFETE 5 nbal I 7) RR r) fi 

jantıjsz, 4 DYdeie eile-Meme Les eut-elle 
an 17 PO "ce 9D Si ta nD, NAr 

ecrils ae |4 hi Dre MAIN, Don Ai ot 


- 


R &ponfe judicieufe „ sıl en fut-ja- 


N 
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maıs (70) 
T aa 
vials 9 


BER A: dans fon Difcours de la Beaute (a), 
Bu 6 aitres Fripons de fon tems fe fer- 
HONNSS. mi > pour tromper les Antiquai- 


argent, en leur ean 
s Liyre Aeuei 


4 


‚msioı 


avoient laıliez 


ır faire contract afle, & l’o 1 
(b) Wower qui font ini&parables detou ea Antiquaill es(b). 


ın P ly ma- CRIB. 


pour leı 


| thra , C. VI (78) Ilyaen efet bien du feldans la Reponfe dece Car- 
| dinal; & il feroit A fouha iter que nos fuperftitieux Ado- 
| rateurs de vieux Bouguins vouluflent y faire attention, 


& la prendre pour une Regle deleurs Juge mens, Te fuis 
| (c) Com- perfuade, tout comme Manuce (c), qu’il n’y a abfolu- 
ii ment. ad (i- ment point de Rn ne exempts ei fautes, vu la ne- 
cer.L,V. gligence extr&me des Copittes. Quelle joie ne feroit-ce 


Famil. Ep. Pas pout nos Antiquaires, s "ils pouvoient recouvrer un 
I.  MS.dutemsd’Aule «gelle? ? Cependant ce feroit une gran- 
| | (d) Nodz. de folie a eux, puiiqu’Aulugelle me&me fe plaint (d) ‚que 
| | Attic.L. de fon tems, ilne fe trouvoit point d’Exemplaire , quf 
IB VILLCXX, ne fut rempli de Fautes. Un Critique, qui fe fert dela 


droite Raifon , comme d’une Pierre de touche , pour 
Juger des Ouvrages que l’Antiquite nous a laiflez ; un 
| tel homme me£rite bien mieux qu’on le fuive dans les 

lle- 


vous faire remarquer ici la ERUS 
de ces gens qui n’ont de l’admiration quod 
que pour les chofes qui portent tqu elque eg 


empreinte del’An ‚tiquite el“) 79): IlsL. ı1. Ep. 


Voleng eat. 
Decifions que tous nos Corre&eurs Antiquaires enfem 
ble, petits Grammariens, Idolatres de vieux Caleıs, que 
les Vers ont rongez. Conlultez fur ceci la Bibliorheque 
Critique du Pere Simon (a). J- HALL, (a) T. 19, 
(79) L’Empereur Adrien £etoit fi fort prevenu P out ee X ’T. 
P’Antigı uite , gu il preferoit Caton 3 Ciseron, Enniusi Vır- & Heuman 


gie , Celius 3 Satufte ( (b). Vofins (c) pretend que les An- de Arte 
ciens Hifloriens n’ont point em de Suscefleurs, & gw autant Critica. 

que les Savans d "aujourdus l’emportent fur le Peuple, antant (b) c£ir. 
les Anciens Pemportent für eux. Ce fut cette Paflion pour Spartzan, 

I’ Antiquite qui engagea Letus a sepudier fon Nom de inVita 
Pierre, parce qu’il n’avoit rien de Romain , pour prendre „dar. 

celui de Pomponi us (d): ce fut elle, ‚gei lui fir emploier C. XVT. 
Pargent qu’il recevoit de fes Difciples, & s’achetter un (c) Ad Re- 
petit Domaine dans la Campagne de Rome, pour y ce ginam Chri- 
iebrer le jour de la Fondation de cette ville, & rendre R nam ee 
meme & Romulus un Culte religieux & public (e). Fran- HIT, pP: 9 

gois Redi saporte un efet fingulier gr cette Preocupation. (d) Freher. 
Il dit qu’un certain Peripateticien avoit tant de refpe&t Theatr. P. 
pour fon Ariflote, qu'il ne voulur abfolument point IV.p. 1427. 
obferver le Ciel par le Telefcope de Galileo Gal:lei , de te Y Mus 
peur d’Etre oblipe d’avoüer que ce celebre Mathemati- de H:f. Lat. 
cien avoit decouvert des Btoiles, qui avoient Echape aux L. Z11,C. 
recherches & & la penetratiion d’Aniftore (f). Ceft ce VIIZ. 
m&me ent tement, qui fait dire Me. Dacier (g) quil Sabellici 
n’y.a que Perude des Auteurs Latins, & fürtout des Au- Vira Lere 
teurs Grecs, qui} puifle nous former le Goüt. C’ef ce 


Maurg- 


meme entetement qui rendit Claude Belurger, fi tion cenum. 
ne, fifou, de fon H qu’ il Paprit tout par cocur, Heuman. de 
le porta en tous lieux , dans P’Es life meme, ou Ti en re- Anony 
citoit des Morceaux au lieu de Prie res. Il sardoit che ” 7 
zerhent , &commeunchefd’auvre divin ‚un Therfsre qu’il pP: 

avoit 137. * 
{f) Redi, Obferv. de Vi ipert 5, Tı 7, Ephemerid. N, 
(8) Canfes de la Corruption du Gi 
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4 voient, non feulement ce qui fe paf- 
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fe fous leurs yeux „ mais encore ıls 
et fe faire jour ä travers les tene- 
bres Epaiffes de l’Antiquite la plus en- 
foncee; & c’eft fur cela que ces Vi- 
m L10nA1 $ ol Bir a un certain 
Chinos, Pcuple d’Ale(#), Ss imagine nt Etre 
qui aient en. 

yeux „ tandis que les autres hommes 

ont qu’un. La moindre petite 
e vieille Monoie, ou de vieux 

, qu’ils rencontrent „ pourvu 
elle foıt biencr: ıfleufe > & couver- 
l’une Ronille facree (80 , quelle 

Le 


f 


ms Seh foins, 


| || J i Ä L ® m 1 


( f 17m 2 nhnrımn 11; 17° 27 Dry 1, Iıer D>Q? 
1 que de peines, pour en expliquer les 


avoit fait faire, tel qu’Homere le decrit, par le plus ha- 
| (a) Pinac. bile Peintre quil eut pu tEORNER, Erfin , il etoit fi char- 
nl | T. 9.206 me de /’Iliade , qu’il voulut voir de fes propres yeux 
(b) Poly- les Champs Troyens, dc les Reftes precieux de cette fa- 
biß. Ter. meufe Ville. C’ef dans ce beau de effein qu’il part , vo- 
L.VTI.c. II le, s’embarque ‚ artive 2 Alexandıete, ou la Fievre ma- 
)De Scrip. ligne V’ataque & le troufle en tres-peu de jours: Con- 
fultez fr ceci Eryt hree(a), Mor rhofius (b), & Gaddi (c); 

ız endroits citez & la marge; & jo jener. a tout cela.ce 
Paflage de Lipfe (d\. Fe m’admire, dit-il, gue treis Hom- 
mes; Homere, Hipocrate, & Ariftote. Ce font les feuls, 
a.men avis, qui ont porte ’Humanite au dela de fes forces 
© de fa Sphere näturelle. CHAR: 

(80) Henri Cajado „ Portugais ,„ fe moqua de certains 
Antiquaires en leur »refentant ,„ & leur faifant pafler pour 
Antigu ues, des An ou il avoit Iyi m&me gtave des 


er: 
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Tions (81)! Heureufe Pofterite, quels 
doctes Commentaires n’heriterez vous 
. .\ . % . r . 

oint ! Voila ce qui £toit dificile.: 
c’eft lä ce qui demandoit qu’un efprit 
raflemblät toutes fes forces; car, 
pour ce qui eft des Fragmens de la 
Sy- 

(sı) La Science des Antiquitez & Medailles et allu- 
rement une des plus belles & des plus utiles dont un hom- 
me puifle orner fon efprit; mais ellea donne lieu A tant 
de Charlätaneries, qu’il ne faut pas s’etonner que notre 
Orateur mette au nombre des’ Charlatans ceux qui s’y apli- 
quent, du moins d’une certaine maniere. Il auroit pu m£- 
me ajoüter que les Medailliftes les plus judicieux , & qui 
dont le plus für leurs gardes , tombent dans les Defauts 
qui font le füjet de cet Article. Ils fe Jaiffent fouvent 
furprendre ; ils fe previennent en faveur de la Medaille 
qu’ils ont en main, fur tout fi la d&couverte leur en a- 
partient. Ils nous donnent leurs Conjedtures pour des 
Faits hors de doute: & daits la Defctiption , ou plutöc 
dans l’Eloge qu’ils nous font de l’Antique, ils neman- 
quent pas de nous faire obferver la Kousl/e, dont la vivo 
couleur, car elle doit Etre telle, fait juger que le Metal 
eft bon &tres-bien choifi; Reuille, qu’ilsapelent la Fleur 
del’Airain, YaAxs AvI& , d’oü ils prennent oca- 
fion de fe moquer de la fimplicite decesignorans, qui 
zegardant cette precieufe Crafle comme une ordure , €- 
eurent & netoient les Medailles pour leur redonner dıs 
luftre , comme fi on otoit aux arbres l’ecorce qui les 
conferve. C’eft, felon eux, tellement Efacer les marques 
glorieufes de l’Antiquit€ , que les Connoifleurs exami- 
nent avec foin cette Rouille pour n’etre pastrompez par 
Partifice des Falfificateurs, qui , bien informez du prix 
de cette Couleur cherie, tächent de peindre la Rouille 
8 d’imiter le Vert des plus curieufes Medailles. Au ref- 
te, certains Ledteurs feront bien aifes de trouver ici que 
la plus belle Couleur en fait de Me&dailles eft celle de Zert 
de porreau, & queles Medailles les plus rares, les plus cu- 
rieufes , & les plus cheres, font celles des Imperatrices. 
Voiez une Diflertation Latine d’Othon Sperlingius fur und 
Medaille de Furia Sabina Tranquillina, Femme de ’Em- 
pereur Gordien , imprimge a Amfterdam en 1587. Lı F> 


(")L.II. 
Metam. 


(a) Intitule 
de Confo- 
latione. 
(b) Noadot 
m’a point 
trompeles 
Savans; 
mais c’ef 
D Auteur de 
cette Re- 
margnue, gui 
fe trompe 17} 
Ini meme. 
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Sybile , des Predictions de Carmen- 
te ,„ des Pocfies du tenebreux Lyco- 
phron, des Ouvrages de Numa, des 
Mifteres de la T Bla On, de ’E- 
pitaphe d’e£lia Lelia Crifpis , & des 
Livres des Egiptiens, Ecrits Telon A- 
pulece (*) en Caralleres extraordinai- 
res, nonenx , entre-lacez „ tracez en for- 
me de Labirinte „ chargez d’accens en- 
tortillez , afın de les mettre a convert de 
la cnriofite des Profanes, tout cela n’eft 
qu’un veritable jeu pour eux. Apres 
cela, croiroit-on que ces Sur-Inten- 
dans de l’Antiquite puflent-Etre trom- 
pez en Antiquail lles ? Cependant , il 
n’eft ricn de plus vrai (22). Je pour- 
Tois 

(8 2) Peu sen fülut quelle Public ne fut la Dupe de Sige- 
»ias, lorfqu’il lui er ta fous le Nom de een un Li- 
vie (a) quil avoit oda ‚meme Fast ıpofe. Nodot a trompe 
la plu-part des Savans, par fon F Frag ment de Petrone (b). 
Mais, fans ramener ici tous ces fa aımeux Antiquaires, & 
Medailliftes, un Parmefan, un Padoüan, un Hubert Golt- 
zius meme , qui en impoferent tant de fois au Public, 
„» Voiez comment Muret en donnaa garder au plusgrand 
„ Critique de fon tems , en lui failant pafler peur des 
» Vers (c) de Trabeas, a ancien Poete Comique, ceux que 
»„, Muret avoit faits lui-me&me (d) ‚, ‚comme il l’avoua 


dans la fuite. Ce qui irrita tellement ce Prince des Cri- 
tigues, 


(ec) C’etoient.des Vers d’une Scene de Comedie,, &” non une Epigramme, 


comme on l 


a .debire, €” comme Teiffier le dit dans I’ Addition al’ Bunge de 


Muret, T. II. p.30. Ed. d’Vtrecht 1696. B; ne comprens pas , au vefle, 
comment cette Fante.a pw Imi ech ap ; puifaw'il cite l’_Anti-Baillet , 1 
elle ef releuse. Il cıtre auf]: fort mal { ’Epigramme de Scaliger contre Muret. 


(d) Bayle, Did. Art, Caflius Severus, Rem. A. 
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rois le prouver par mile & mile E- 
F 2 xem- 


eiques, qu’il fit contre Muret une Epigramme, ou il lui 
zeproche qu’il auroit ete brule 2 Touloufe il n’eut eyite 
par la fuite ce jufte chatiment. La Voici. 


Qui rigida flammas evaferat ante Tolofx , (3) Par Me- 


Rumetus (a) fumos vendidit slle mihs (b)» Host ran 
nabeje Poni 


Il n’y a peut-£tre perfonne % qui ce tour de Muret & Murems. 
Scaliger ne foit connu; maisen voici un autredu meme (b) Bailler , 
au meme, quetoutle monde nefaitpas. Murer pour il- Art. MCcC 
Juftrer la correfion , qu’il faifoit d’un Endtroit defec- XXXTIT, 
tueux de Catule, fit un Vers, qu’il cita fous le Nom de dir que cette 
Pacuve, & que Scaliger prit bonnement pour tel. Laif- Epigramme 
fons raconter cette Hiftoire & 2. Voffius; il le fera micux ef froide. 
que nous. ,, Il eft Etonnant,, ‚dit-il (c), „que Scali- Menage , 
> ger n’ait point decouvert cette fupercherie, Jui qui a- Anti-Bail- 
„» voit tant de fujer de fe mefier de tout ce qui venoit ler, T.T., 
„ d’un lieu aufi fufpet , fous quelque Nom qu’il le Article 
»» produifit. Ilfavoit par experience que Muret imitoit fi LXXX7IT. 
„; bien les anciens Poetes, qu’on s’y pouvoit facilement p. 312, pre- 
», tromper. Cependant, la grande opinion que Scaliger rend qu’ elle 
„ avoit de l’Erudition de cet homme, fit qu/il fe lailla ef zres-bel- 
»» prendre encoreune fois (d). ,„ Voiezfurceci Morhofius le, & qw- 
dans les endroits citez a la marge (e). Voiezaufil’An- ellearecu 
ti-Baillet (f): Menage y parle fort au long du crime que une apre- 
Scaliger reproche a Murxet; & prend de la ocafıon de re- batzon uns- 
drefler Bazllet & plufieurs autres Savans, au fujet de cet verfellede 
Homme. Ce feroit bien ici le lieu de parler de ceux tous les Con- 
qui ont fait imprimer des Livres dont on ayoit eu plus zoz/feurs. 
d’une Edition, comme fi c’etoient des Pieces raxes & jul- (c) Pag. 46 
gqu’alors inconnues. Dawmins , dans la Preface qu’ila mife Comm. in 
a la tete de quelques Opufcules de S. Jerome, en rapor- Casnl. 
te divers Exemples , pour fe juftifier , de ce qu’il avoit (d) Janus 
cru Etre le premier A faire imprimer un Ouvrage qu’un Donfa le Fils 
autre avoit mis fous laPrefle, environ foixante ans au- far farpris 
paravant. Plufieurs de nos Modernes ont donne contre dela meme 
cet Ecueil , qui doit-Etre confidere comme bien dange- maniere par 
zeux, & fouvent inevitable, puilque le celebre Fabricsus, Jerome 
& en dernier lieu le favant Montfaucon , y font venu bri- Groflot 
fer. Finiflons cette longue Note par un Bevuebien groflie- de PIfle. 
re du Cardinal de Richelieu, qui pritlenom de Maurus Voiez. Bau- 
Terentianus, ce Grammaitien renomme, pour une Co- dis Amares, 
medie de Terence(g)- THEM. Pog. 463 

(e) Polyh. L. IV.C.XT.$.1.&L. VI.C ILS 1 
(f) T. I. Art. LXXXTITE 
(g) Hexamsron Ruftique , Dialog. 1. 
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s) 
xemples remarquables (83); mais en 
voicı deux [eulemient, qui vont met- 
tre Ja chofe dans toute fon ex vidence. 
Le Pere Kirker va me fournir le pre- 
mier. On dit qu’ä Rome une Jeu- 
neffe badine , aiant refolu de fe di- 
vertir aux depens de ce Jefuite, gra- 
va plufieurs Figures fantafques fur 
une Pierre informe „ qu’ils enterre- 
rent dans un endroit „ ou ils favoient 
qu’on devoit bätir dans peu. Qurar- 
riva-t-il Bien-töt les Ouvriers s’af- 
ee bien-töt on creufe la terre 
pour jetter les fondemens du nouvel 
Edifice, & bien-töt on rencontre la 
re, ce nouyeau Refte de l’Anti- 
lite ; Monument d’autant plus ad- 
mirable, que la fureur du tems l’a 
rel- 


(83) Il pouvoit en efet raporter ce cui arrıva 2 Mar 
23) 11 p 1 


(a) ZZ  cus Zuerius Boxhornius (a) , qui prit une Satire de Michel 

n’etoit pas de l’Hspıtal pour l’Ouvrage d’un Ancien, & la fır im- 

trop ben primer avec un tres-beau Cormmentaire de fa facon (b). 

Eritzque ; - 

emsin [es Themas Crentus a fait une Faute femblable, en attribuant 

Notes für ar un Auteur de l’Antiquite la Fable des Grensuilles, qui 

Plaute nmence par Ran« paludisincole, ©e. Elle et d’un Je- 

| b)c iite Francois, qui la fir en 1670, lorfque Louis XIV. 

mies Par- eut refolu la Conquete de la Hollande (c). Un au- 

Pag. tre (d) ya ere trompe de m&me. Il l’a crue de Phedre, 

IE 123. & l’4 mife dans l’Edition qu’il nous nousa donnee de cet 
| Le) Vor Auteur. ] HALL. 

| l „Ars Je- 


IE fsitar. Metrica. p. 272. Editiow de Pienne 17°: 
| I) ,] 
j LE&) 798 


« (hrifopb. Wolfinss 
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refpeete tout entier. On.cherche un 
Oedipe; c’eftle Pere : on lui prefen- 
te la Pierre. A ce fpeetacle „il fent 
des tranfports de joie, qui ne fe peu- 
vent dire , il faute , il trepigne ,„ & 
comme s’il £toit infpire d’Apollon, 

il fait a V’inftant le plusbeau Difcours 

du monde ,„ fur la fignification des 

Croix, des Lignes , des Cercles , & 

de tous les T’raits irreguliers „ dont 

la Pierre Etoit chargee : Jamais tant 

d’Eloquence , nitant d’Erudition (84). 

Mais Gronevins fut joue d’une manie- 

re encore plus rifible; & c’eft ici le 

fecond Exemple que j’aı promis. Un 

Homme de Dinftinction, qu’il nom- 

me lui-m&me Robert de Neuville (*) „ (#) Thef. 

lui alant fait voir une petite Poupce Antiguitat, 

de bois , qui reprefentoit un de cesun 
3 Pai- 


(34) On fait du m&me Pere un autre Conte tout aufli 
divertiffant que celui-la. Le voici. Um de fes Amis lui 
prefenta une feuille de Papier de foie, tel que celui dont 
les Chinois fefervent. Il y avoit quelque chofe d’ecrit,, 
mais en Caradt£res fi Etranges, que le bon Athanafe (a) (a) Ira 
n’y put rien comprendre, apres ayoir pafle bien des jours pelloit A- 
& bien des nuitsä les decifrer. Il y en auroit pafle bien thanafe 
davantage, fifon Ami, ennuiede le voir prendretant de Kicker. 
peine, ne Iuieut decouvert le miftere, en pr&fentant de- 
yantun Miroir le Papier, ot !’on avoit Ecrit en Caradt£- 
res$fLombards renverfez , Noli vana fedari , & tempus 
perdere nugis nihil proficientibus. ‚, Cefle de t’apliquer a 
»» la recherche de chofes vaines, qui ne font bonnes 
„ au’a te faire perdre du tems.„, THEM. 
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Paifans de Saxe, -qui tirent des Me- 
taux de la Terre , & qui les portent 
dans les Villes : Gronovins „ qui n?’a- 
voit jamais vu de telles gens, fut ra- 
vi d’aife & d’admiration ; & fa m£- 
moire ,„ toujours prete a le fervir au 
befoin, lui rapellant d’abord toute la 
Religion des Grecs & leurs Cere- 
monies, lui fit voir en m&me tems 
dans cette Statue une Antique ref- 
pectable ,„ un Pretre Aleman , por- 
| tant le Vaiffeau d’Ifis (85). Qui ne 
zr rıroit? 

ll Au 


(35) Voici fa Defcription qu’il en fait. „ Ila,, ‚ dit- 
(a) Thef. „il (a), ‚„,l’airtuftre, leregard farouche ; la t&tecouverte, 
Antignitat. „, julgwaux fourcis , d’un Capuce (b) dont la pointe, 
Grace. T. _ ,, tombant par derriere du cötE gauche , fert par fon €- 
UT. „, paifleur A foutenir le Vaifleau d’Ifis (c) , que le Pretre 
(b) Ce Ca- ‚, porte prefque tout entier fur le dos. Ileft vetu d’une 
puce eft pre- ,„,„ xobe longue; ceinte fort haut, & retroufl&e par der- 
eifement ‚‚ riere , faifant une forte de pointe , ou d’entonnoir. 
laMitreow „ Voilä le Portrait de ce Zerophore, dont on a tantpar- 
| Bonet dont „, le, qui poste les Utenciles facrees des Ceremonies, 
fefervent ,, non für l’Autel des Mufes , comme un Poete chafte, 
11 7 cenxgui  ,, mais dans leslieux les plus fombres du bois infame de 
1 travaillent ,, la Deefle , &c. „ Au refte, qui eft-ce qui s’aviferoik 
aux Mines. d’aller chercher un Pretre Germain, parmi des Antiqui- 
IE (c) CeVaif- tez Greques? M. 
| feau ek auf Ileftvrai qu’ilne faudroit pas alleren Grecechercher un 
precifement Pretre Aleman ; mais, jene voi pas pourquoi on ne pour- 
| le memegse roit pas chercher en Alemagne un Pretre Aleman, veru 
cesgens-la des Habits Sacerdotaux , dont fe feryoient en Grece les 
| portent pour Prötres d’Ifis. Il eft certain qu’Zfs a ete adoree prefgue 
ii mettrela dans tous les Pais du Monde. II eft aufli certain guc 
Pill) peudre du c’eft en Grece qu’onacommence A lui drefler des Autels. 
IE mstal, Et il eft da moins vrai-femblablg que les autses Nations, 
| € 
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Au refte, en faifant le Cara£re par 
de Gronovins ,„ il ne faut pas oublier ment que 
de marquer en lui une demangeaifon quaione, 


extreme, qui eft naturelle & tous les & et 
pe D LEenttoU 
Critiques de profeflion ; c’eft de trou- iexefe, 


ver des Defauts par tout (86). Ces 
bonnes gens s’imaginent qu’on ne fau- 
roit saquerir de la Reputation fans 
que la leur en foit ebrechee. Les 
Louanges que le Public donne ä vos ' 
Ouvrages , ils les regardent comme # 
autant de Larcins qui font faits aux RB 
leurs. Qu’il paroiffe un Livre nou- 
veau ; je veux dire un Livre, bon, 
excellent : Voila d’abord nos Criti- 


EF4 ques 


| 
| 
en receyant des Grecs le Culte de cette Deefle ‚ resurent & | 
meme tems toutesles Ceremonies &les Habits, qui lui | { 
etoient confacrez Il ne feroit peut-Etre pas impoflible N 
de trouver en Alemagne des Monumens , pour prouver | 
qu’il ya eu des Temples d’/fs, comme on en a trouy& | 
en Franee. L. T. 

(85) Quelle diference entre Jagues Gronovius , dont il 
eft ici quefiion, & Jean Frederic fon Pere ! Celui ci 
avoir tant de Douceur & de Modeftie, quil ne lui arriva 
jamais d’oftenfer perfonne, pas m&me ceux qui lui difo- 
ient des Injures. Son averfion pour la Difpute & pour la 
Critique alla fi loin , que fe fouvenant d’avoir fait dans (a 
jeunefle un Ouvrage , intitule Elenchus Anti - Diarriba, N 
&c (a). ou il avoit emploie des Expreflions un peu pi- (a)/mprime 
guantes, contre un Commentareur de Stace , qui s’etoie 4 Paris en 
deguife fousle Nom de Mercurius Frondator, il en rachetta 1049 
tous les Exemplaires qu’il put trouver, &lesbrüla, fans 
que le celebre Grevins, fon Amiintime, püten obtenir 
un feul, qu’il Iui demandoit avec toutes les inftances pof- 
fibless VAND. 


(a 


\yr 


} Lioöf. 


Dot. Vır. 
Num. 
AXIX. 
(b)Stigma 
Sigr'fe une 
marque fai- 
ke avecun 


fer ehand. 


(c) LeVaier 
T. XIIT. p. 


347. Polez, 
Piufteurs E- 


xemples 
Semblables 
dansleLi 
teratus fe- 
lix de Spi- 


® 


Aeltıus, Com- 


mentar.V, 
de Conten- 
tion. Li- 


kerator. € 


/. 


Comment. 

Vı.de Ma- 
ledicentia. 
(d) 
Polyh. Lit. 


Morh. 


Ban = 
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ques en Campagne, & crier, & mor- 
dre, ä dechirer (87) : l’un en veut 
au deflein, l’autre äl’execution; fti- 
le, langage „ tout eit cenfure. Ou 
eft PAuteur qui leur Echape? ou eft, 
dis-je,l’habile Ecrivain de ce Siecle, 
que Gronovins n’ait perfecute A toute 
oU- 


(87) Michel Apoflolius &toit de cette me&me trempe. 
L’Envie pofleda fi fort toutes les puiffances defon ame, 
que les Injures les plus fales & les plus atroces ne lui cou- 
terent rien A vomit, &c. Lifez la premiere Diflertation 
de S. R. Berner, de Exulib. Gracis. Paul Fove (a) rapoıte 
la m&me chofe de Politin, &. THEM. 

Nicaner le Grammairien , fut apele Stigmatias (b), par- 
cequ’il n’y eur point de Livre exemmpt de fa Critique (c)- 
Alexandre Taffpone s’etoit accoutume A [fe dechainer par 
pure Envie contre les meilleurs Livres/d). „Aretin fut apel- 
le le Flean des Princes, & Laurent Valla oia lancer festraits 
envenimez fur J. Chrift Iyi-m&me (e). SCRIB. 

Les dernieres paroles ds cette Note me font fouvenir d’u- 
ne Epitaphe qu’on fitäl’Areiin, dans laquelleilef dit, 


Qu’on ne le vit jamais, Goguenard dangerenx ; 

Faire Dien le [ujer d’un badinage afreux. 
Un Ledteur, qui.ne feroit pas fur (es gardes, prendroit 
facilement lechange, & croitoit que cette Epitaphe eft 
a laloüangedei”_Arerin. Il eft vrai quece feroit ma fau- 
te. La maniere dontje me fuis exprime möne droitä cette 
Penfee. Levons donc cettepierred’achopement. Lare- 
tenue de l’.Aretinavoit, dit-on, un autre motif, que celui 
qu’allegue le Poetede qui j’ai emprunteces Vers (f), On 
pretend que fi cet Iralien n’a pas malparl& de Dieu, c’eft 
parce qu’ilnele connoiffoit point. C’etoit un Athee, fe- 
lon le Sentiment de quelques Auteurs; & memeun grand 
Apötre de l’Arheifme, s’il en faut croire Yoerins, Difp. 
T.I. p. 206. cite parBayle, quin’eftpoint du m&me Sen- 
timent la-deffüs (g). Quoiqw’il enfoit, cette Epitaphe, 
vaut bien la peine qu’on la life en plufieurs Langues : 


Dontanus, L. II.de Sermone. C. XVII, 


Botleau , Art. Poet. Ch. II. 


(f) 
(g) Die. Art. 


zetin (P.), Remarg. G, 
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outrance (88). Dr’ailleurs , malheu- 
reux,& trois fois malheureux l’hom- 
me, qui a le moins du monde heur- 
te les Sentimens de Gronovins. Grono- 
vins le haira, le pourfuivra, lui fera 


Big por- 


La voici donc; 
en Latin, 


Condit Aretini eineres lapis ifte [epultos, 
Mortales acro qui fale perfricnit. 
Intaötus Deus eft ılli, caufamgue rogatus 
Hanc dedir; ille, inguit , non mihi notus erat. 


en Italien, 
Qui giace !’.Aretin amaro Tofco , 
Del fem’ human , la cui lingua trafijfe, 
Et vivi, & morti: d’ldio mal non dijfe , 
Er fi feuso co’l dir, io ne’! conofca. 


& en Francois: 
& gif; qui male langue avoyf, 
Pierre Aretin, qui tous bravoyt, 
Fors le Seigneur ; requis pourquoy ? 
Oncques ne le connus, ma foy. 


On peut voir dans Moreri une autre Tradudtion Fran- 
coife de cette Epitaphe. L.T. 

(88) Quedegens dans lemonde, que l’Envie devore, 

S : 2 j 2 x { 
gu’un Orgueil plus qu’HAypsdidafialigue (a) , & qu’une (a) ura 
Antilegophilie (b) pedantefque, plus digne de mepris que EYE) 
de colere , enfle & boufit. C’eft la matiere d’un Livre O1 &0= 
admirable, qu’un Savant de ma connoiflance A fait- Je „uAG- 

> z TE \ e 2 wg 
Pai lu. Il contient des chofes tres-curieufes für la Char- 
j RE NEE IR, RL i 5 ; Sau#s-Mai- 
atanerie Literaire. Veipere qu’il verra bien-töt le jour. 
Letitre en eft de Tarafenifmo & Invidia Eruditorum. 

J. HALL. 

Gronovius itimprimer en 1683. fes Excertationes Acade- 
mica de pernicie & cafu Fuda. Feller publia fa Lettre en 
1697. & mourut en 1690 ; & c’eften 1702. que Greno- 
vius , donnaat un nouvelle Edition de fes Exertitations 
Academiques, refuta avec fa douceur ordinaitz la Leitrede , _ 
Fuller. Les Adta Ernditerum de 3703 (c). meritent bien (€) Pag 5. 
d’etre confultez fur cefujer: M., 


1re. 

(b) Zacli- 
nation 
contredire: 
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porter la peine de fa temerite , meme 
au delä du trepas. Vous l’avez vu, 
Meflieurs „ avec quelle, fureur ıl s’eft 
jette fur ce Lion mort depuis douze 
ans. 

‚Auteuss Je parle de notre Ami Feller, qui, 
Dan fous le Nom de Fr. Dermafe ;„ avoit 
Injurs. refute le Sentiment de Gronsvins tou- 

chant la mort de Judas. Mais, que 
lui ont fait la Ville & PUniverfite de 
Leipfic, pour fe dechainer a cette oc- 
cafıon contre elles, & pour ne parler 
jamais d’un mauvais Raifonnement, 


que fous le Nom d’un Rarfonnement a 
laı ‚eipfic? Je le mettrois volontiers 


en parallele avec G. Scioppins „ qu’on 
(*) Bayle, apella le Chien Grammatical (%*) , par» 
E ce qu’il attaquua .„ non feulement les 
piss. ‚Rem. plus grands Hommes de fon Siecle , 
K. Canı 
SE Scaliger ‚„ Life, DeThon ,„ Pojevin , 


Grammati- R . x 
ou. Pojlıns , Strada , Cafanbon , Mornai (89); 
mais 


(89) Scioppius apelloit Cafaubon Te Chefdes Pedans (a); 
& difoitqne Phi nid de Mornai me£xitoit d’ayoirle foüer, 
acaufe de fes Solecifmes. M. 

M. Bayle raporte ceci plus au long dans l’Article de 
Scioppius , Remarque F. Il me femble que notre Ora- 
teur ne devoit pas oublier que Scioppius n’epargna pas mE- 

5 me les Tetes couronnees. Il ataqua le Roi d’Angleterre , 
prapreme ”F & le Roide France. C’etoit un fecond Aretin; avec cet- 
in homme 5 ge diference pourtant, que les Medifances de 1-Aretin lui 


(z} Alpha 
Cathedra- 
zioru m. 

“ she 


Lan ed rQ- 


sis fiz N ‚tjıe 


? In ne valurent bien de l’argent, au lien que celles de Scioppius 
fauo x “ penferent lui couterlavie L.T. 
eh ınasr 


Les Ef} af nols ex priment cel la par ur Proverbe, ange Danet raporte dans fen 
DiE, au Mo Cathedrarius. 
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mais encore les Anciens. Il difoit que 
% edre fe reflentoit de la barbarie de 
la Thrace „ ou il-etoit nE: il traita 
Ciieron meme de Fıf-Goth ( 90). Re- 
marquons cependant, qu’il s’en faloit 
beaucoup que Gronovizs connüt aufli 
bien que Scioppias toutes les Delicatef- 
fes de la Langue Latine ,„ & qu’il eüt 
autant d’Eloquence & d’Erudition. 
Mais , qu’eft-ce que ces gens ambı- 
tionnent avec tant d’ardeur ,„ fi non 
des Aplaudiffemens que les perfonnes 
clairees ne leur acorderont jamais, 
& que les plus ignorans me&me leur 
refufent le plus fouvent ? O’eft cette 
paflion rongeante de fe rendre cele- 
bre, qui porta Claude du Verdier & 
faire la Critigque de tons les Antenrs An- 

ciens 


(30) Palemon le Grammairien eut Pinfolence de traiter 
Varron de Cochon. C’ef avec moi, difoit-il le plus fou- 
vent, que les Mufes font venues au Monde ; avec moi elles Seren, 
en fortiront (a).. Et Jerome Cardan, dans un tems ou il ‚a P Pa 
ne pafloit pas encore pour un fort habile homme ‚ n’a- er en 
voit-il pas la hardiefle de direpubliquement. 7’az l’Ima- .. ER 

N. XXI - 
gination fi vive © fi fertile, tant de prefence d’Efprit, tant 
de Savoir & d’Erudi ition, que je n’ai jamais eu befoin de me 
Servir des Penfees ae : (ce qui Etoit certainement 
faux; & il auroit ere aile de l’en conyaincre. ) Imbeciles! 

ajotoit-il, Vous efacez mon Nom de mes Onvrages, pour y (b)Spzzei 

mettre le votre; (& vous vous imaginez, que le Monde vous de Vitjisä Ls 
en. crosra les Auteurs ‚ comme s’ıls nemontroient pas Evidem- terat. me 
ment par eux-memes quun autre aue (ardan ne fauroit les ment. II. p. 


ausir faits (b). CHAR, 213» 


EI. 


nn =; 2] 7 
> Ouinütile 
Lt 3 


(*) Mor- giens €&® Modernes .: 


hofius, 
Polyhit. 
T-IL.I 
p- 191. 


(+) Is’a- 
pelloit 
Antsine 
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Ne croiriez- 
vous pas 4 ce Titre, que c’eit un 
gros Volume? Non, Meflıeurs ; c’eft 
un tres-petit Livre, tout plein de 
fiel (91). Horase ‚Virgile (92), Ciceron, 
y paflent tour ä tour par l’etamine de 
l’Auteur: l’un ale ftile dur,& rabo- 
teux; l’autre ne manque pas de Bar- 
barıfmes. Enfin, il.ne fait grace & 
qui que ce foit, pas meme 4 ion pro- 
pre Pere (+) „ qui cependant lui a- 
voit donne une place aa 

ans 


(1) Cl. Werdierii in Autores pene omnes , &c: c’eft & 
dire, ‚„, Examen Critique de prefque tous les Auteurs, 
» & principalement des anciens; Oü l’on releve les Fau- 
tes de la plu-part des Grammairiens les plus aprouvez » 
des Poetes, Hiftoriens , Dialedticiens , Rhetoriciens, 
Orateurs, Jurifconfultes anciens & modernes „ Mathe- 
mäticiens , Medecins, & Theologiens. Par Claude du 
Verdier. Voilä le Titre entier de ce Livre , qui Contient 
a peine trente feuilles, la plu-part rernplies de Pauvretez, 
& d’Impertinences. J: HALL. 

Ce weft donc pas fans raifon que Scioppins , dans les 
Notes fur cet Examen , a vivement gourmande cette pe- 
tite TEte pleine de vent. Au refte, Grofchupfias a infere 
toutes ces Notes dans fa premiere Colleftion de Livres 
Tares. Q. MAR. 

(92) Ceux quı feront curieux de favoir, pourquoi 
Jean Ciampeli a fi mal trait€ Horase & Virgile, n’ont qu’& 
confulter Erythree, Pinac. II- Num. XIX. SCRIB. 

Ce Ciampoli Etoit un Poete. En declamant contre 
Virgile, Horace, & Petrargue, qu’il traitoit ordinairement 
d’Esoliers & d’I/gnorans, il pretendoit Elever [es Foefies au 
deflus des leurs. Ajoütez qu'il eroit furieufement ente- 
te de fon propre merire. 11 meprifoit tout le Monde; 
il medifeit de tout ie Monde; il n’epargna ni le Pape, 
ala Cour de qui il etoit, ni fesproptes Parens, LT. 


IREREE 
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dans fa Bibliothegne des Antenrs Fran- 
gois. Je pafle fous filence un Frangois 
Robortel (93), cEt imperieux, qui ne 
pouvoit foufrir d’Egal dans la gloire 
des Lettres ,„ & quı fe fit des affaires 
facheufes avec Alciat , Sigonins, Bap- 
tiffe Egnace , & plufieurs autres (*) . (*) Gad- 
Il avoıt, dit V’ Imperial ,„ l’air. hantain, Sr 
les manieres brufques „ lefprit feroce, & 1,p: 296. 
une paflion enragee de vaine gloire (*). In- 
folent an refte dans la profperitd , mais 
läche & tont-a-fait abbatn dans ladver- 
fit (94). Je ne vous dirai point que 
le 


(93) Netoit d’Vdine, dans le Frioul. 11 fut Profeffeur 
en Eloquence A Padoue. C’eroit un veritable emporte , 
une langue envenimee & maudite. Confultez les Au- (2) Gadains 
teuss citez & lamarge (a). J. HALL. de Script, T- 


(*) On pouvoit lui apliquer ces Versd’un denosPo£- 77, p. 396. 


tes: Baillet, /ug- 
X 3 des Sav. 
Il marche fierement, & [on air inkumaın iriiels 
Gourmande en Ini tous ceux quwiltrouve en fan chemin. CCCLXXT, 
Morhof. 


(94) Le Paflage de l’Imperiali merite d’Etre raporte Polyh.L. 
tout entier- ,„, Cet Homme (b), dit-il , avoit un fu- V7. c.L. 
„» tieux penchant ä la Medifance & & la Calomnie. 19.7. 
»„, fe dechaina contre tousceux qui portoient le'nom de Cafaubonia- 
3» Savans, Il ne pouveit voir perfonne A fon cote dans na,p. 38. 
3, Ja Republique des Lettres, fans l’aboier, lemordre, (b) Rıber- 
82 je dechitern Jr. 0% De 13 vient cer acharnement tel. 
„» qu’il fit paroitre contre Sigenius , un de fes plus re- 
3, doutables Rivaux en Efprit, en Science , & en Pro- 
» duftions: Al concur aufli ung haine moztelle contre 


7 
Als 
i 
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AR Er le Tajfone (*) fe vantoit d’avoir trou- 


ve dans Home£re un nombre incroia- 


so» ble (+) de Sentences contre le Bon- 


Sens ; lefquelles avoient fans doute 
echape & la pcnetration de la favante 
Grece „ lorfqu’elle fit dreffer des 
Autels - A, ‚Ce. Poktess ze ne 
vous dirai pas non plus que Dan- 
te, Petrar que ; l’Ariofte, & le Taje, 


/ 
ces Aftres du Monde favant, ont £te 


en proie a la cenfure de Arenalas Villa- 
ni, & qu 'ils en ont e£t£ traitez d’Ef- 
Nr 1 0 ee iteffe „ & fans 
prıts lourds , fans polite ce, X dans 


ju- 


9, Alciat, & contre les autres Srands Hommes de fon 
„, tems. Il vomit contre eux les Injı ıres les plus horri- 
„» bles; & un jour & Venil € il poufla fı infolemment & 
„, bout la patience de Baptıfle Egnace, Homme favant, 
doux , & pacifique, que cebon V jeillärd tira fon ttilet , 
»» & courut & lui pour le tuer. Mais Robortel n’en de- 
„ vintpas plus fage , A u,ni Er humain. Ilmou- 
„, zut commeil etoit ne, fuperbe, medifant, calomnia- 

‚teur, läche, & emporte. „ Voila l’eloge que fon 
Compatriote nous a laiff® de lui. Cette demangeaifon 
de contredire & de critiquer a fait du tort & Scaliger lui- 
meme. Son Efprır, dit Voffins (a), fa Science, & 7; al 
tres Qualıtez heroiques , en ont brille avec moins d’eslat. 
FR Le fameux .Arnaud » pour avoir pafle fa vie dans la 
» Difpute , % defen: Ire, ou 2 ataquer , avoit contradte 


)De Zahl. ,„, un ehumeur cl 1agrine & bilieufe, dont on remarque des 


„ epanchemens , Prefq, ue dans tous fes Ouvrages (b). 
THEM. 
(t)C’eft ce quefit le Peuple de Smirne , & c’eft a quoi 


; & Lucain fait alufion ,„ quand il dit 


Quantum Smyrnai durabunt Varis honores. 
Pharf, L: IX, veıs la fin. 
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jugement (*).  Voila, Meflieurs, ce (*) Eıy- 


t ıree, Pie 


qu’on apelle la Theke de la Repu- nacot.C. 
blique desrketfres (2. Liberte en- &,% 


CXlI. 


tiere, Liberte fans bornes , Liberte 
d’ataquer impunement, &d’outrager 
meme qui l!’on veut, fur le moindre 
pretexte; a l’exemple du Cenfeur de 
Catulle, ou comme fit Pogge a l’egard 
de Laurent Valla, pour un petit Di- 
ferent qu'ils avoient touchant l’ufage 
de quelques termes, Il ef vrai que 
les commencemens de leur Difpute 
fe paflerent avec aflfez de douceur; 
mais dans la fuite „ les efprits venant 
peu a peu & s’aigrir, Pogge vomit con- 
tre fon Antagonifte les Injures les 
plus atroces: Fon, Enrage „ Bete fero- 
er Monftre , Tmnbie 5 Selerar „ Calom- 
natenr (95); &, ce qui eft horrible, 
il 


(T) Un Clerc, pour quinze fous , fans craindre le hola; 
Peut aller au Parterre attaquer Attila; 
Et fice Roi des Huns ne Im: charme l’oreille, 
Iraiter de Vifi-Gots tous les Vers de Corneille. 
Boileau ‚ Sat. IB» 


(95) On avoit deja dit de Valla, 
Carpis majores; & te quoque, Valla, minores: 
Carperis, & carpis; fıc tua fata ferunt. 
C’eft-a-dire, 
Z! mord leGrand, mais le Petit le mord; 


Ainfi, mordn, mordant , Valla remplit fan fort. 
CHAR. 
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il P’apella le Ganimede...., tranchbns 
“le mot, le Bardache Romain (*). Ce- 
pendant, Yalla etoit fi chafte, qu’un 
' jour Etant tomb& fur un Paffage trop 
libre d’un Auteur Ancien, Vous ne 
Ventendrez point cet endroit, dit-il, a fes 
Difciples , ff vons n’avez que moi pour 
vons Vexpliguer (P)- Que vous dirai- 
“je d’une infinite d ’autres? Ramus (+) 
fe dechaine d’une maniere indigne 
contre Arıffote ; George de Trebizonde, 
contre Platon ; Angeluzio & Caftro, 
contre Patrizio & Liceto (*) (96). 


(96). Avecrquelle vehemence Saubere ne declame-t-il 
pas contre -Muret, parce que celui-ci explique autrement 


a) > / 
(a) Saubert que lui ces paroles, Hoc age (a) ? Benevennto de Campe[a- 


nis, Poete Italien ,„ traıta de Bete Servius Honoratus, 
Pun des plus (avans Grammairiens de l’Antiquite. Valla 
traita Pogge le Florentin, de Bere bfute. Il ef vrai que 
le Pogge meritoit aflez un tel Nom. C’eft ce m&me Pog- 
ge qui par fes Medifances s’attira en pleine Affemblee 
un foufie de George de Trebizonde. C’eft luique le bon 


5 ig 
(b) ER ‚IV, Erafime (b) ne put s’emp£cher d’apeler impie, ignorant 
P) 


& infa me Rabula (c). Mais, quelles Injures ne fe font 


! 
GM Rabul 4 pas dites re GPFOSUSERD} Scaliger, Cardan, & Petau ; Sau- 


‚maile, & Grotins; R. Siman, & I.Vofhus, & tant @ au- 


> 


Avocas 7% tres? Vous diriez que e’eft Trifotin & Yadins qui fe que- 


xellent. J- HALL. 


Tris. Vous donnez, fottement vos qualitez, aux autres. 
Vad. Fort impertinemment vous me donnex les vtres. 
Tris. Allez, petit Grimanut , Barbouilleur de Papier. 
Vad. Allich Rimeur de Hale, opprobre du metier. 
Tris. Allez, fripier d’Eerüts, impudent Plagiasre. 
Vad. Allez, Cuiftre. ET LEN 
Tout le monde ne fait peur-Etre pas que Moliere, fous 

ces Noms de Triferin & de Vadins, joue Cain & Mena- 

&% L: Te 
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CS saliger traite Erafime de Perturba- (*) 


BR 
Pe #7 
= 


1 


teur du Re epos public , 
ra[me n’eltime pas aflez 


Mn 


, 


port du fouflet que 
jue el -citeuine la i 
chofe en raillerie; ‚, Je m’eto INNE » ‚dit-il a Valla (a), (a) Philipp E 


Jajoute A ce qui vient ; etre ra 
George de Trebifonde donna au Pogge, « 
pp. 
» que vous ne me reprochjez qu’un fouflet, puifque je, ; 
„, KEguS Encore tant de coups de pi &, tant de coup dejz 
r bätons , & meme des coups de poignard. Que n’a- 
„, couriez vous a mon fecouıs , gentreux Valla ; vous 
„ auriez pu du moins , en qualite de Frater , laver & 
== etancher la plaies gue je ıvcis recues ; lc. „ Au 
refte, on conteroit plut ot les grains de able de la Mer, 
que les Joüres & les Tournois ‚. qui fe font aujourdui 
ans la Republique des Pe en prefence & aux.acla- 
mations d’un nombre infini de Speötateurs. Mais, par- 
mi tant de Cavaliers illuftses, qui eentrent dans la Lice, 
parmi les Gronevius & les le Cleres ‚„ on envoit un quife 
diftingue , 


18 a 
Ä el: 


v Yallar MB: 


(er 


Caput extalit unus;, 


. 
1 


De cettuy Preus maints grands Clercs ont efcrit, 


endu au nom de Frofefle ur fon ancien luftie , la reta- 
bli la gloire .n ‚Acade mies :il a tir& de ce grand fond 
inepuifable, de Science & de Literature , une ıinfinite de 
belles chofes queı nous avons long-tems attendu avec tant' 

@’impatienee. Il eft vrai qu’un je ne fai quel Mirmi- 

don de la lie du Peuple favant a bien ofe ataquer ce 

Colofle par un Burmanniana ; 


C’eft d’ailleurs un homme au poil && la plume. Ila | 
{ 
1 
i 


Mais def pour l’ebranler une foible tempete: 


Le Livre fans vigueur mollir contre fa tete (b). (b) Boilean | 
Ally | 


Cher Ledteur,vous vous impatientez p eut-Etre; il vous tar- Rn, | 
de de fävoir quel eft ce Virtmofa. He bien, fachez que Ch. V. 
eeft P’Auteur de V’Iter in Arcadiam „ & du ie 1X Li 
belle qui a pour Titre le Gazetier menteur. Vous le re- 
connoiflez fans douteä ces Enfeignes: mais, fis vonseres | 
fage, fuivez mon exemple ; ne prononcez jamais fon 
augufte Nom qu’a voix bafle,, la r&te decouyerte , & 
ec toutes les marques du p rofond sefpe&t qui lui eft dü. 
Q. MARC, 


Ft vous favez , ce ang 
nos jours en Hollaı 

vans du premier or 
dis-je, Meflieurs, 
iant examıne 
niverfelle d’Ulric Huber 


& prit de la 


HaInS 


cavalierement 
Huber ,„ au lieu de repondre aux In- 
jures de Perizonius „ le cita devant le 
fut donner & cette 


£ 


„uge 


) 
2. 


feculier , 


AV 


Tr 


de cet Anni 


SC 


de 
3 
are 


08 DE LA CHARLATANERIE 


s’eft paffe de 
entre deux Sa- 
; vous favez, 
que Perizonius, a- 


foin ’Hiftoire U- 


‚„ publia qu’il 
y avoit trouve pres de mile Faures, 
ocafıon de parler fort 


Mais 


Affaire un tour fi avantageux „ que 
fa Partie fut condamnee & une Repa- 


ration d’H 


une Än 
quelles C 
dre la N ati 


coırı 


ll 


ameurs m’ 


Iuvs 


on Cr Itıque 
ei a": AR, ' . 
cafion? A /Injuflice, a la Tirannie , 


neur enveis lu, & ä 
1E ‚nde envers le Public. Mais, 
a point fait enten- 
dans cette 


A  Unfr "action gi Pri vileges Literaires ! 
ient-ils, „,dansun Sie- 
ou ıl eft fi difäicıle 


9) 


Q Juoi! 


le fi rel ch € 


+ 


2} 
N 


R 
DUC , 


& de 
aınfi la 
‚fur les rui- 


nc pas 
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„ Que Fupiter forma d’un plus no- 


, ble limon! 

„ Certes, fi Rome libre vit tous les 
9, jours florir de plusen plus dans fon 
„, fein lesSiences, & les beaux Arts ; 
„ fi P’epoque de leur Decadence eft 
», Epoque de’la Liberte perdue ; fi 
„» la Barbarie s’eft introduite a me- 
„» fure que les Empereurs: jettoient 
„„ les fondemens de leur Domination 
„» &de leur Defpotifme; Comment, 
„ comment , fe flater aujourdui que 
65a . Republique des Lettres fubfifte 
„ou: la Liberte aura fait place ä la 
„, Crainte & ä la Servitude (97)? „ 
Voila les Plaintes des Critiques. Et en 
efet, il feroit dificile de dire com- 


@.2 bien 


(97) Cette Severire, qui a tent fait crier les Savans, 
n’eit pas une chofe nouyelle. Il ya long-tems qu’on a 
vu les Puiflances interpofer leur Autorit@, & memein- 
fliger des Peines , pour r&primer 1’ infolence & l’aigreur 
de certains Critiques. Confultez fur ceci les Jugemess 
des Savans (a): vous y verrez ce qui fut fait au fameux 
Zeile; vous verrez qwilyeft parle d’Arrets de Parlements, 
d’Ordonnancesde Magiitrats de Police, &c. Cependant, 
il faut conveniravec Mr. Bayle, que generalement parlant, 
Recourir au Magifirat pour des Difputes Literaires, c’efß fe decla- 
ver vaincu, &c. 11 dit cela für ce que Scioppius menaca du 
bras feculier un de fes Antagoniftes, s’il continuoit Ale 

poufler. Confultez cet Article dans fon Di&ionaire ; & 
ilez fur tout la Remarque D de l’Article Thomas. Elle 
eit tres curieufe. Encore un mot fur cette matiere. Jrai 
apris de bonne part que Perizonius ne fut condamn&, que 
parce qu'il &toit d’un certain Parti Politique, dc. Ainfl 
aufre fois Arminins, & LT: 


ww 


(a) T.T, p: 
62. & füiv 
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bien la Critique eft un puiffant eguil- 
lon pour ex Br les Ef prits A en 
faire (*) ‚ & combien la D 


ı Be? e 33 a En an 
ı1CcS5 pıueı (6 ullc il 


Literaire qu’eu- 

rent dernierement Charles Boyle OL 

Richard Bentley. Is fe brouillerent 

nt pour un rien: mais, 4- 

oie P’un c ontre EIERN toute 
] 

rudition, ıl nous en eft revent wi 
' 


\} XT7r'Nn0Y N en +1 N11Xx Qr a 77 a 
Vuvrages.tres-curleuxX X d’une beau- 
+ . 


efre ta Eplus me aux (ei 
tlasnablestra ren ? 


l 
Epitse VIL, a Racıne. 


(98) Voici le Cas. Boyle, pour donner des marques 
d une Eru udition peu ordinaire dans un äge aufli peu avan- 
ce que le fien , refo lut d e donner une Edition des Lettres 
de Fhalaris, avec une Tradudtion & des Notes de fa fa- 
con. Le Manufcrit etc la Bibliorheque Roiale. 
Bentley, Biblio elui preta; mais, cene 
fut que pour peu . Bentley voulut abfolument ler’a- 
ige de le rendre , avant que d’en 
ıfage gu ‚il auroit fouhaire ; comme al 

e, ou il fe plaint de Pi impatience & 


du peu du Bibliorhecaire. Ces Plaintes pique- 
7 :pondre, il crut ne pouvoir 
p ıontrer que les Epitres de Pha- 
l sde 7 hemiftocle & de bien d’au- 


tres, font des Piöces iupolees, qui ne valoientpasl lapeine 
nnee delesfaireimprimer. ee ü- 


t du fentiment de Bentley; ma 


= HERRN, 
KHuci KOITEUFS 


4 edec Sa 
Pan Ges DaV8 


a ae 


DES SAVANS, tot 


Mais, a propos de ces Guerres 2, Pipurs 


J 51 


auı fe font a coups de Plume, n?a- 


vons-nous rien 4 dıre des combats qui 


4a et NER VER 
fe donnent dans S Academies, & du 


aut d’une Chaire (99) ? oui, fans 
G 3 doute; 


n’cmpe£cha pas que Boyle ne lui fit une Reponfe tres-belle, & 
haueie efes C ‚oleg gues du College de Chrifl a Oxford avoient, 
li ille conjoiatement avec lui. Bentley repli- 
quelques Difiertations tres- curieufes &£ 
firent dire que fi Boyle Pemportoit par 
Eiprit , Bentley l’emportoit par la pro- 
ence & = {on Erudition. VAND. 

(99) Jean P Pic dela Mirandole, publiaa Rome des The- 


BT 

fes, fur to utes fortes de Sciences : elles contencient neuf 
cens Propofitions. Il invita tous les Savans de P’Euro- 
pea les aller impugner; &, pourlever les obftacles que 
H 


la longueur du voiage pouvoit yaporter, il promit de les 
defraier. Voiez le Perroniana. VAND. 

Pour füp leer A ce qui a Ere retranche de cette Note, 
je vai raporter les fuites qu’eut cette Difpute. On y verra 
ce quepe went PIgn norance & l’Envie, lorfqueelles fe ren- 
contrent dans les m&mes Sujets. Les Theles de Pic dela 
Mirandole rouloient fur la Dialeftique , la Theologie, 
les Math@matiques, la Magie, la Cabale, &c. LePrin- 
ce sen tira avec hanneur ; mais, certaines gens ne pou- 
vant tomprendre qu’un jeune homme de yint quatieans 
püt avoir tanı de Science , Pacuferent de Magie, le de- 
noncerentau Pape, & demanderentqu’on ı lui Sit fon Pro- 
ces. Ils repetoient fouvent le mot de Cabale, dans] 
Acuftions ; fur quoi, quelqu’un aiant demande qu ve 

ce qu’on entendoit par ce mot, C’ef, dit !un de ] 

fateurs, c’ef le Nom d’un L Draboligue , qui a ecrit 
contre Fefas-Chrif. Il auroit bien mieux fait de r&pon- 
dre comme ‚ce Bourgeois % Athenes, qui en vouloit a la 


} 


trop belle reputation d’Ariftide , 


Fe ne le connois point, je lexile a rezret ; 


Mais que ne jomit-il de fa Gloire en ae (a): 
er 


Ily adesgens qui, ir ns les Difpures, font bien moins Ce» 


» 


atentifs aux Raifons de leur Antagonifte, qua la conftruc- 


tion 


ur des ve 
tilles. 


EEE 
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doute; car les chof‘ es ont depuis long- 
tems fi fort degenere, qu’iln’ yafou- 
vent rien de fi frivole que le ‚fujer 
de ces Difputes , ni rien de fi Etran- 
ge que Pacharnement des deux Par- 
tis pour ( des Vetilles: & c’eftle nom 
2 vıl taut leur donner d’apres les An- 
ens. Telles Etoient les Diiputes ar- 

dentes de Rabirins & d’Amafınius far 

“) Cicer. des chofes claires & fans dificulte (*). 


Q, 


Qu ızeit. 5 Be 
Acad:.L.I. Tel le Diterent de Palemon avec Or- 
C.ll. bi 1: ıl HT: de 

INS 5 ou 1 ne g agı Toit que de favoir 


fi c’eft le pie droit ou le piE gau- 
| che qu’Ence mit le premier en "Ita- 
("Balzac,]je (*). Teels enfin Etoient les Em- 


leBaıbon, 


p363.  portemens I furieux de YPOrateur Ma- 
xime contre le Grammairien Zo: Ppyrion, 


par En 


tion.de fes Phrafes. Ils font remarquer Al’ Aflitance tou- 
tes les Fautes qu’il commet contreles Regles dela Gram- 
maire, &en prennent ocafion de chanter Vi&toire. Je les 
senvoie A l’Auteur de l’Epitre für le Pedantifme & le 6a- 
(a) Chari- lantı[fme de la Langue Latine (a). D’autres s’öchapent en 
fins, Epifl. des Emportemens indignes; meprifant cette belle Maxi- 


‘de Padan- me que Ciceron nous a donnee, ‚, Nous devens ,, ‚dit ce 


B F Eee \ A , 

tifmo &r grand Homme (b), conferver taute notre Gravis, dam 
Galantifmo nos Difputes, & nous mentrer infenfibles aux Exzreffions ai- 
Latina Lin- gres & chequantes, dont nes Adverfaires fe ferven feontrenaus. 


VAND. 

iceron dit dans uneautre Endroit (c) : ‚, Laiflons aux 

» Grecs ceite Sa ımalhonnete d’araquer avec des 

» Paroles injurieufes les Perfonnes contre lelquelles ils 

», difputent, & de pafler dela Cenfure de 1’Ouvrage 3 la 

»» Satire contre l-Auteur.,; Mais , ce Romain ne seht 
pas tovjours fouvenu Iui-meme d’une ii belle Lecon. 

L. Ts 
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parce que celui-ci n’avoit pas recher- 
che avec aflez d’exactitude a laquelle 
des deux mains Venus fut bleflee par 


Diomede (*). A la fuite de ceux-ci (*) Com. 


nous pouvons tres-bien placer les An- 


dabates Literaires (100) „ qui n’onrbom. 


aucun ordre, aucune regle dans leurs 
Difputes ,„ mais qui favent mettre en 
ufage cent Artifices divers ,„ detour- 
ner les traits de leurs Adverfaires; & 
Be ah Inar, 

qui , au defaut de bonnes Raifons , 
tachent de l’emporter a force de Criail- 
leries, ou bien par de certains Quoli- 
bets, certaines Pointes, que leur me- 
moire leur prefente au befoin , pour 
faire rire le Spectateur (101). J’aı 
Gen, fur 

(100) Andabates : C’eft le Nom de certains Gladia- 
teurs, qui combatoient les yeux.bandez. Ciceror fait al- 
lufion % cette maniere de combatre, & fe fert möme du 
terme „Andabate, dansune Raillerie, qu’ilfaitä fon Ami 


Tıiebatius. Quem antea ne Andabatam quidem defraudare 
Poteramns (a). On peut voir aufli Voffius in Andabata. 


ü y L. T- Fam. Lib, 
(101) Le moienle plus für defe faire aplaudir dans les V771. Ep. X, 


Difputes publiques, Ceft d’avoir toujours quelque Bon- 
Mot tout pret pour divertir les Afliftans. Il eit beau, 
il et glorieux , de fe faire apeler 1’_Art3la des Philofophes, 
le Fleas des Deiteurs du Stecle: Et Ceft A quoi fert beau- 
eoup cette prelence d’elprit, cette vivacite,, quinous met 
la Rifpofteen main, & qui nous fait tourner contre no- 
tre Adverfaire letrait meme qu’ilavoit decoche für nous, 
En voici un Exemple! On raconte , qu’& Leipfic, un 
Vetilleur, aflıs gravement dansun Fauteuil, difputoit con- 
tre Jac. Thomafius. Vers opinion m’eft pas Jontenable , lui 
dit-ıl, 


| | z Sing suliere 
a vous rap TE, M efieurs. Elle set 


>/ v A rg . 

palice dans cette rdlenie meme , 

Q, rre via-t-Nanuelan’un dene 

OL pe uUT-Etre V a-t-ii qucıqu un GUc nos 
24 , “7 | 1 + . 


Imy s’en louvient. Quoı ae loit; un 
der 5 Fameux Thcologien vint en cettevil- 
jes Dol \ < 


- 
in 

mn 

en 

5 


| - en Q KEEASEN in 
E Il avoit un air prave 5 &x maiei- 


tuceux qui impofoit : peu de Savoır; 


in 
» #7 vous alıez nous 2 » vVOus cheichez vVo- 


) AIME | 


E oa I. 1.7. . , 
Jranudıon, re Ane, & vous eEtes deilus..... Eh! je vous prie, re- 


(a)Ceszef dit-il, apres une enfilade de Quo 


gu wne pliqua promtement Thomalius, Laijfons UAne en fa pla 
i - E . nm PER 
Immtation, ce, & les Armotries de Burgen; es elles font (a) 
s.ılm y TARA ae »Affemblee 5 
clia un tel eclatde site da sl’Aflem blee,, queie 
kur qui voul donner. Autre Hit 

r en Langue Hebr: 
aunombredesP: 
lavant A. P., qui l’emporta. 


ment de ce? 


TESPROR des Dificultez fur 
es des Rabins. A.P. les 
& mela felon fa ci out ume parm ifes Raifonne- 
t de traits d’une Raillerie fine & plaifante,, que le 
’en fentit pigue; ; cequi l’obligea de romprele 
‚ de fe retirer fans remercier I’ Afliftance 
ge &lacivilitele demandoient , criant de tou- 
jal vaının, j'ai varmeun. A quoi le Prefident 


rc } r Verc inibrombtu 
Ir ce petit Vers znprompen , 


droit. Le C 


Lati 


Ei 
11 


n modo Vidlorerm, qui fugitivus abit. 
C’eft-a-dire, 


jeur gui fait. VAND. 


"her des idee parallele 

nt guere en Irene dlie ‚eo leur Fugement n weft pas 
Tl wagit feulement Een rfl Ten aureis pu trauver 
gu vemp lit mieux la Penfee de Or: sein que 
ervs. Ence cas, al fant efaser le mien, “ met- 


. Coux , qui ne [entenr point cefte 
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mais en recompenfe beaucoup de rou- 
tine dans la Difpute: c’ etoit fon fort 


. 


as ( A / a . 
C’eit pourquoi Etant monte en Chai- 


re, & aiant eu d’abord en tete un 
des plus fubtils Difputeurs du Siecle, 
(1. 


re par les Victoires qudil avoit 
ae ars y nd 2 
{ur les Ä ‚athe NLALUES s) les 


rem 


un 
ae 
8. 
O 
= 

# 

( 
[) 
[#4] 


DRAF ar N AR E = 
Reformez , les Sociniens, &c (*) ; (*) U &toie 
=; r \ a 
111..4,-1 u 1 f le NE LUTGCHIEN 
Ü 10P1 n 5) 8 i@ or de ceux 


“re 


NDıimdee 
dumiGhss 


S Pan) 


Mon pers ch , 
un tel Argument. Kr falut pafleı 
autre. Oh? oh! s’ecria-t-il, En voici 
un t KrTale, & Ei e de fermer la bon- 


YıOo 1 721 eQ an A "m 
Myriotechnites Ch). L’Ar- 
gumentateur, etonn& comme il £toit 

i a Bag . g10, Bg- 
naturel de Petre, d’une Efronterie zigcni 


le, ne comprit pas dabord ı tout mie, & 


i 


le fens de ces parolcs h 


Motforge Aplaifır, 
& c’eft ce qui furpri 
bord la fignification. 


Y 


{*) Son 
No n eh 
Arcyr - 
uhele; 
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qu’il n’etoit pas un Apries ser fur 
quoi notre homme ,„ volant une oca- 
fion de fortirde la Di pute avec hon- 
neur , fit un grand eclat derire, & 
dıt a fon Antagonilte , He! qui Dia= 
ble t’apelle M Iyriotechn ites? C’eft ainfi 
qu’un de nos Compatriotes , qui a- 
voit vaincu en tant de rencontres , 
peı dit une partie de faGloire. Voiez, 
Meflieurs ,„ ce que peut une Impu- 
dence extr&me dans les chofes m&mes 
les plus fcrieufes,. De la vient que 
certains Champions d’Univerfite, fem- 
blables ä des Soldats poltrons , ont 
foın avant le Combat de s’armer d’un 
bon nombre de verres de vin, &, 
comme on dit, 
‚D’aller chercher da canr an fond de la 
bouteille : 
aflurez que leur imagination Echaufee 
ne manquera pas dei leur procurer un 
srand flux de bouche, & qu’ils par- 
leront les derniers ; marq que infailli- 
I] (n] 


ble, felon eux „ d’une Vietoire com- 


Jlete. On aflure que ce fut par ce 
neme moien que Dominique ae Flandre 
remporta toute la gloire une Dif pu- 
te quil eut avecunGrec (*), recon- 
nu pour un des plus fayans Hommes 
de 
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de fon tems. Ce nouveau Sam- 
for vouloit bien faire connoitre en 
quoi confiftoit fa Force, puilqu’ aprcs 
la defaite de fon Ennemi , il s’Ccria, 
Encore un conp , faifant alufion au vin 
qu’il avöit bu avant que d’entrer en 
lice, Encore une horrenie den... 
etoit fait de la Grece entiere: fe Pabi- ee 
mois (*) (102). T.1.p.1oz. 
Autre 


(102) George le ,„ celebre Medecin Aleman , fe 
mit tellement encolere dans une Dilpute de Theologie, 
qu’il gagna une fievrechaude quil’emporta (a). „420, (a) Freher 
Jurifeonfülteilluftre du douzieme Siecle, fe jetta le cou- raporte ce 
teau A lamain fur Balgarss, qui difputoit contre lui, & Fait , dans 


le blefla dangereufement. Nous avons deja parl& de la fon Theatre, 


maniere dont George de Trebizonde gourmanda le Pogge, pag. 1238 » 
en pleine Aflemblee; & il ne me rete qu’ä raporter ici One ce 
ce que j’ai vu moi meme,. Cetoient deux Savans mes que Mel- 
Compatri otes, qui apres s’Etre dit l’un lautre mile Du- chzer A- 
setez, mile Injures de hale, fe prirent aux cheveux, & dam, qui 
fe batirent en pleinerue , cot nme de s miferables, au fujet n’en dit 
du Verbe Inquam , que V’ ur foutenoit de la roikletn, rien. 
= l’autre de la quatrieme Conj ugailon. Ceıtes , je fais Voiez, Bayle; 
bien a de casdu Sophifte Antzochus, duitiae hant qu’il Di&. Crit 
n’etoit pas maitre de lui-m&me, &quil fe prefentetous Art. d’A- 
les jours des ocafions , ou il eft bien dificile > gricola, 

Perverf& rabidos natura abfüondere motus; Kım, Di 

C’eft A-dire, 
D’arreter les bowillens divers 
D’un Naturel petulant er pervers, 
aima mieux pafler fa vie feul dans fa ma ifon, < que d’aler 
faire voiren public c ledelordre & le der: eglement de fon 
Efprit emporte. Mais, combien plus fages & plus di- 
ene d’etre propofez en exemple & nos Difputeurs du 
ecle, ne fontpas ceux qui reflemblent A u rolfe. Franiz- 

ee ? Hommes illufires, qui, bien n que d’un Rang, & 
peut-Eire d’un Savoir au deflus des autics, n’en ont pas 
moins 


Savans qui 
afedtent 
des Habits 
extraordi 
nalıcs, 
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Autre efpece de Charlatans. Ce 
font ceux qui s’attirer les re- 
gards & l’admiration du Peuple , a- 
fe&tent de porter des Habits remar- 
quables „ ou par leur Magnificence, 
ou par leur Anciennete. Les Siecles 
paflfez eurent leurs Pytagores „ leurs 
Srorciens „ & cent autres vieux Rec» 


veuss. qu n feroient pas crus 

N1: r (c 1 

Philofophes , fans le Baton, la Befa- 
1 


ce, le Manteau, la Barbe, ei (Te, 

o_ . ı 

& VAır e xtravagant qui refultoit d’un 
) 


] re, ,„ en quoi ils ee con- 
fifter toute. la Dignite de leur Pro- 
u on (1 = >" V oiez lesPortrai 
qu’Anlu-Gelle nous en a laiffe dans fes 


moins de Douceur , & de Modeftie , & foufient fans 
chagtin qu’on ne foit pas de leur Sentiment; perfuadez, 
Diverfun [entire dos de rebus iisdern 


Incolumi liceat femper amicitias 
C’eft-a-dire, 
Qu’il efl permis 


A deux Amis 
D’avsir fur certains points diferente Penfee, 
Sans que leur Amitie doive en Etreofenfee. THEM. 


Cette Note meparoit malplacee. En £fet, il n’y eft 
parl& que des exces de Fureur ot certaines _gens fe font 


laifle aller dansla Difpute, A quoi Pon opofe la Modera- 
tion de certains auties; au lieu quilne s air ici que des 
efers d’une Im pudence outree. (L.T. 


(103) Detous ceux qui ont voulu fe diftinguer par leur 
Mal-Propret€, je n’en connois point quiy aient mienx 
eufi 
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Nuits Attiques (*). L’Antiquite a (*) oa. 
eu auflı fon Ariffote, qui ,„ s’aperce- 
vant que cette Salete & ces Guenil- 
les, qu’on :avoit d’abord admirees, 
tomboient dans le mepris ; & que 
d’ailleurs le plus miferable & le plus 
isnorant de tous les Hommes pouvoit 
a.ce prix contrefaire le Philofophe, 
prit une route toute opofee. Il fe 
donna des Habits fomptueux , fe fit 
rafer, poudrer , parfumer : fes doits 
etoient chargez de Diamans & de 
Pierres precieufes. A votre avis, Mef- 
fieurs, cela ne fent-il pas un peu fon 
Charlatan? Mais, ä quoi bon recou- 
rir A P’Antiquite „ pour trouver des 
gens de ce Caradtere? Chaque Siecle 

a eu 


Cap. 11. 


seufli que Barthole, Gafpar. Barthius , Cardan, Petrarque , Bee 
& dans nos jours Henri Sickius. D’autres fe font diftin- PR: u, 
gues parla imagnificence de leurs Habits (a); &on Be RN 
enapasmoins blamez. Mais, Apropos de Magnificence, an L r 
jai oui direqw’a Bäle, un certain Profefleur, alant par . ,, ""* 
la Ville, en Robe fourree d’Hermine, prit garde quecha- b Vi; Ri 
eun le faluoit profondement; cequi n’arrivoit point lors- (2) aa 
quil aloit vetu d'un Habit Bourgeois: De quoi il fur fi Ak 

indigne, qu’il dechira fa Robe en mile pieces (b). VORER 


CHAR. Semblables > 
Quelqu’un a dit, ee 
fertatien de 
Croiez, m’en fur ma parole; Mr. Men- 
Ce n’ef pas vous, c’elt l’Idale, ken, fur la 
A qui cet honneur fe rend, Bien-Sean- 
. Et que la gloire en ef due. ce: Deco 
D’un Magiftrat ignorant quod de- 


Ve la Rabe qwon falne. Lir corum efh 


Att. L. IX. 
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a eu les fiens ; & le notre fur tout en 
{*) Voiez fourmille (*). Icı ,.„, ce font des Doc- 
ATELIERS qui ne refpirent que la vaine 


de Machia- 
vel. Litter. Gloire : leur Propı ‚ete afectee vous 


rn.  dit.aflez qu’ils veulent pafler pour des 
Mor. Sat. gens du Beau-Monde, pour des gens 
2.0506. du Bel-Air, enfin pour ce qu’on apel- 
elieichi le Galant-Homme (104). Lä, ce 
Tl, pr, [ont encore des Docteurs „ qui, au 
pag.13. Jieu d’un Habit honnete & decent, 


po!- 


104) Apliquons & ceci les Vers de Juvenal „ Satire 
VII, Vers 318 & fuivans. 


he Bee RE Purpnra vendit 
Canfdicum, vendunt Amethyfina; convenit illis 
Et firep & facie majoris vivere cenfus. 


EEE Ciceroni nems ducentos 
n . u 4 r . 
Nunc dederit nummos , nıfı fulferit annulus ingens. 


Sn ee Zdeo condulta Paulus arebat 
Sardonyche , atque ıdeo pluris quam Cejfus agebat, 
©: Juam Ba azılas. 


„ Qu’un Avocat foit veru d’Ecarlate - 
„ Que fur fes Habits POr Eclate, 
‚il fera couru des Normands. 


> MAR Pa er his meme, en dix ans, 
ue fes belles Paroles, 
gagnera pas vint Piftoles 
„ Siln'a les doits chargez de Diamans- 
„ Soiez Avocar & Carofle, 
„, D’abord chez vous mMatin & foir x 
3», Les grandes Cauf?s vont pleuvoi NE 
„,. Au lieu que Bazile, & que Coffe, 
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portent un Manteau crafleux & de£- 
chire, un vieux Pourpoint de Ciclo- 
pe, des Chaufles pendantes , des Bas 
mal tirez; & tout cela , afın de paf- 
fer pour des Hommes meditatifs, tou- 
jours concentrez dans l’Etude & dans 
la Contemplation. Je pourois, Mef- 
fieurs, vous les faire paller ici en re- 

yue 


„» A pie, fans train , & fans valets, 
„» Iront fe morfondre au Palais (a). 


Tout cela n’eft que trop vrai, & furtout dans ce $ 
cle, ou felon l’Auteur du Mafcurat (b), 


Vir bene veflitus, pro vefibus effe peritus 
Creditur a mille, guamvis idiota fit ille: 
Si careat vefe, nec fit vefitus honefie, 
Nullius ef landis, guamuvis füiatomne quod audis. 
Ceft-i. dire, 

Avec un bel habit , 

On eft fans contredit 

Ur Profeffeur celebre; 

Mais un Homme en Sabets 

Ef le dernier des Sots 

Quand il faursit P.Algebre. 


D’ailleurs , perfonne n’ignore ce qui arriva 3 Herman 
Bufchius, a Pocafıon d’un Habit de Soie qu’il avoit mis. 
Je ne raporte point cette Hifioire;, mais en voiciuneau- 
tre enechange, quine vautpas moins- Tela tirede Me- 
leander (a). e Heros de cette Hifloire eft le meme 
Henri Lorit Glarean , dont il eft parle dans le Texte. 
„, Lorit,, ‚ dit Meleander , ‚‚artiva a Zurich parune pluie 
„ extraordinaire.-. Son Manteau £toit fi mouille ‚, qu’il 
» he pouvoit point le porter- Cependant, il avoit des 
», Amis en Ville , qu’il vouloit allervoir. 11 emprunta 
„, le Manteau de fon Höte. Ce Manteau £&toir jaune: 
„, n'importe; Glarean l’endofle, fort, & va faire fes Vi- 
a» fites. Mais, a peine eft-il aumilien dela re, ar 
enfans 


(a) ZI n’eß 


3 fans doute 
e- 


pas necefal= 
se d’aversir 
le Ledteur 
gue cas Vers 
rangols ne 


ent gu'une 


Imitation 
des Vers 
Latins. 


(b) P. 205. 


(a) For. 
Ser. T. 7, 
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vue par troupes, fı je ne craignois 
1 
i 


que le Nom de Savant ne perc rdit une 
partie de ı otre € Im vous 
verriez la ı 
tent fi peu. {o1; 
gles de da Bien (eanc 
faurois pourtant m’emp£cher de vous 
produire un de nos plus ; grands Phi- 
fophes; Efprit pı :ofond, laborieux, 


lo 
penetrant:Son Be vilaın Chapeau, 
tout craffleux, tout froiffe „ avec fes 
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bords abatus; ce en url ne 


quita jamais „ ne vous permettra pas 
de le er Betr du nis, iln’en 
falut pas d’avantage 2 Moliere pour 
jouer Rohaut „ & pour faire rire tout 


rent en foulede tous cötez; une troupe le 
>> fuit, Pautre le devance, & tous crient & haute vo IX» 
s, Vive le Dodteur Glarean, l’Auteur.de la Gra mmaire q 'on 
>» Mons a enfeignee * Glarean de retour au Logis , ie 2 
5 Join defe facker contre fon Förse qui Iui dit mali- 
fement , Ex ore infantium ©& laliantium perficifhi 
„, laudem, lui repondit en riant , Fotre Manteau m’a fi 

sien fait cor & a fait tant rire le Monde a mes 


multogue ma: 
ım nudas medio v7 [patiere Pr 
ar] 
C’eft-a-dire, 
irolement veru ! 
dın 


marche roz 
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le Parterre a gorge deploiee (10). 
Enfin, Mefheurs, voici le dernier syn 

Caradtere que nous. vous tracerons font des 

aujourdui. Il fe trouve de gens ons 

qui , par des Adtions extrayagantes, 

fe livrent de defein premedite a la 

rifee du Public ‚„uniquement pour fai- 

re parler d’eux. En voulez-vous un 

Exemple ? Voiez ce que fit un bon 

Amı d’Erafme:: je veux dire Henri 


Lorit Glarean „ qui :avoit enfeign& la 
Philofophie ä Bäle, PHittoire & la 
Sn. 


Poche a Fribourg, "ivec un aplaudif- 


de Bäle ne favoient quelle Place lui Evidorp 


. 


ner dans leurs Affemblees publi- p- 115. 
ques. Glarean avyoit deja mis au jour 
de tres-beaux Ouvrages en Vers &en 
Profe. Sa qualite donc de bon Po£t &, 
H X 


(to5) Grimaret, Vie de Moliere , dit que cela fe pafla 
ala Repräfe ntation du Bourgeois Gentilhomme. Conful- 
tez les Alta Eruditors m (a) M (a) An, 
M. Menken n’a pas bien ete informe de ce Fait. Le +06. 
Chapeau de Robaut ne parut point für le Theatre, parce- 9, ga, 
que ce Philofophe, averti de l’nfage que Moliereen vou- 
loit faire, refufa de le lui preter. I falut donc en pren- 
dre un autre, le plus aprochant qu’on put lerrouver; & 
iteft vrai quil le fur aflez pour faire a Sp e&tateur re- 
connütd’abord Original que Molrere s’Etoit propofe de 


, : % > (bh Y, > 
joüer. Moliere, dit Grimaret , travailloit teujours d apres\ (b) Viede 


f RE Molier 

nature. Rohaut, quo: qus [on Ami , fut fon Modele pour 2 e3 
Linf : 

le Philofophe du Bousgeois-Gentilhomme (b). wos 
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„, touchant la Place que vous devez 
me donner, ou parmiles Docte UrS, 


3) 
„,„ ou parmı les Maitres es Arts. Je ne 
„ pretens plus refter debout : voici 


„ donc la Place que j’ocuperai & Pa- 
„ venir dans vos Affemblees. ,, 

Ils et maintenant de parcourir 
les diferentes Claffes des Sciences, & 
de marquer particulierement , 
dont l’Eiprit humain a le plus abufe, 
pour feduıire le Monde, &tc; mais,le 
tems deftine a cette forte de Difcours 
etant tout-A-fait ccoule , nous renver- 
= cette Matiere a une autre fois. 


ECT. &TC 


ERERTEHD 
ra, ON WER 
c Co 

€ 


CHARLATANERIE 


ER (tt [ff Ye; u) @ 
BES Ü BEN I. 


TA Epuis que le premier des Mor- 
Ä Ftels commenea a fentir du SR 
u g p es Biens infinis dont 

N etoit envii onne, & concut le ein 
| extravasantde fe rendre egal a Die, 
| ’Amour de la Nouveaute s’emparı fi 
fort du c&ur de tous fes dec ndans , 


fd # 
hemmt 


que plus un homme pafle dans le 
| Monde pour fage , favant,, Eclaire 
| & plus il doit a avec er 
| les chofes qui femblent franchir les 
| N 


yornes que la Nature leur avc.t prel- 
14 crites. Ce gue nons comprenens (ans pei- 
ne, 
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ne, nous le Rn: , dit fort bien un 
Auteur (*) ıl nous fant des Prodiges | 
& du Merveillenx Amfıon 
metamorfote | au’ıl anime 
les Rochers, & qu’il sen tafle fui- 
vre; que Giges {e rende invifible; 
sue Banks fe prefente & nos yeuxavec 
{es deux Karls \lement inftruit du 
Valle & de !’Aveni 'r; que Dedalevo- 
le dans les Airs: Parlez nousde Mon- 
tagnes d’Or, d’Iles ‚Hotantes, de Mi- 


Qu’un 
in 
les’Pierres. 


notaures , de C himeres, de Grifons, 
ou de telles autr es brillantes Basatel- 


les; je vous rEpons du fucce 

-Epons d’un aplaudifeme nt univerfel 
Car enfin , fans raporter ici P’Exem- 
ple d’un Apollonius, d’un: T’&ofrafte, 
d’un Cardan „ & de cent autres Vi- 
fionaires , qui ont trouv& des Admi- 
rateurs; Ne favez-vous pas , Eienn 
que Guillaume Poftel , expliquant ä 
ren dans le C olegedesLc Imbards, 
fes’Reveries cette Religieu- 
fe Venitienne, gu ’il apelloit fa Mere 
are CR) „tattäraa [es Lecons une 


a 
H 3 TOUIe 
2) Poftel £toit fi fort entet& de cette Italiene, qu’ 

tre ces Lecon 's publiques „ il fit encor-un Traite 
eulie 1er ee Virgıme Veneta, dans leq guel il ne fit point difi 


eulse de parler de cette Jeans, comme d’une fe 


(*) Synel 


Encom, 
GCalv. 


EEEEITT Ge 


Sc 


ANERIE 
de Monde ?. Les 
u urs TEgorgeo- 
ts 4 la. 5a le toute 
ne Douvoit] lES CON- 


\ anıt + amd 7 
Ipoıt meme ı1urf ı€c 
1 . N] fa fe 
IUTc, Ne 1aVCcZz- 
Vous 
Redemptrice du Sexe fe- 
Si, , 
- acrolie qu 11 Efoit refluc cite, 
ble il ayoit recouvre la vi- 
ques-uns de les Auditeurs, 
iont le nombre &toit toujours fort grand , le crurent 
c d’autant plus de facdlire ‚ que lorfqu’il partit pour 
. 1 Are Adın Az ( Rr nr’ In 
e Levant, il etoit deja Age & preique gris, &q ua ion 
N Le bien des annees apres , il avoıt an Baıbe noire 
I} Q Yarı N f 1 1 E 
“X DPalollit 1a 1 
dece noi 
C’etoit daill s un ho 
Pi - . fıy 
| _ NnLr. ice Jug nt} eil 
1a) Verden fair dire a I: Voflus 
Ing | Ye Ti > £+ nt ne nl fieurs marine aa ER 
bien daln. il eit Clonnant que piulicu N peric 11nes aıent 
AL faıt uniıgrand cas des Niaileries ‚ae Poftel, & qu’on les 


poftegmes , ou d’Ora- 

1 .. fr 
(D) Naud de en a Salt un 3 > 
on Infiruttion ala Fra 
‚ ou il raconte 


— 


Race 


fe 
(7 


| Rn 
IE „Autor tee cı-d Joignez y ceque 
p- 67« e troifieme Livre de ies Eloge« 
| R . 
er. HALL. 
d) /n Ex- Scaliser (d\ Poftel La angue 
serptis prio- afond, ( c’e 
= ’ n 4 > ot 
p 5+ c -LEITUR C \ 0113 
I vac I : deI e 
el STE 1% e] ‚ d’apres Colo 
j ie u b 
f v. Fiik, DH li ne paroıt pourfant ı 
{ 7 47 I { T: r 
rt lo e au’It a faite fur Guill aume Poßkel, 
Q. MARG, 


SE 
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vous pas en quelle eftime ont &t& les 
Freres de la Rote-Croix , m&me par- 


© 


mi des gens favans & judicieux (2)? 


® 


>, 


Souvenez-v ous de /’ent Etement gene- 
ral ou l’on ä Et& pour le grand Art 
de Raimond Lulle ; cet Art qu’une 
Divinite favorable avoit , ‚difoit- -on, 
aporte du Ciel ; quoiqu’ aflurement 
on auroit moins de peine ä tirer la 
Lumiere des IB, enebres d’ Heraclite, 

d > Doutes de Socr ate, 


y ne 
la Satei de Bi Folie de Diogene, 
qu’un grain de Bon-Sens des s Logo- 
. ©. r 


srifes & des 'Thaum: aturges de cet 
Art. U n’ef rien au Monde de fi 
extrayagant , point de Vifion fi bour- 
Tu, point de Siftteme fi abfurde, qui 
nD’aıt eu fes Zelateu ts opiniätres &T 
fougueux: Point de Fou ,„ qui n’ait 
trouv& des gens plus fous que lui pour 

H A P’ad- 
(2) Les Freres de la Rofe-Croix s’apelloient aufli les 


%, les Immartels ‚les Invifibles. Ils sattribuoient 
de eibe.or andes s Qualitez On peut en voir une partie 


[>] 


snas P’Avıs au urleus au ls firent un jour afıcher. Le 
voicı tel qu Mo eri le taporie, N: us, Dep utez denotre 
Cole: ge pri neipe BE des Aa de la Rofe-Croix , Be, fejour 


ole & invifble en serie Ville, &c. Nous enl[tienons 
fans Liures ni Mira es, ©& parlons les Lanzues des P- 25 0% 
nous voulens Eire, pour tirer les Fra mes nos fe emblables d’er- 


reur de wort. Cette Confrairie, ou Cabale, a bien fait 
du biuit dans le Mende. Plufi eurs  Savans ont voulu 
y Etre inities; re ’ai Ih quelque part, que M. Des-Car- 


tes l y fut, P 


(a) Alcer. 


er Evang. 
Concord, 
Pig 

50-2 7- 


ı 
(b) 
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Padmirer. Heraclite a nie qu’il y eüt 
un premier Principe ; Parmenide , 
qu’il y eut un e plurali ite de Subftan- 
ces; Protogene ‚„ qu’il y eur rien de 
vral: Ana» xagore s’eft figure que le 
Ciel Etoit dePierre „ & quela Neige 
etoit noire. Cependant , tous ces 
gens-la ont eu vs Sectateurs. Les 
Altrologues memes , & les Devins, 
nt trouv& creance "parmi nous, en 
depit du Bon -Sens & dela Revela- 
nous aprenent qu’il n’apar- 
tient qu?a Dieu de connoitre toutes 
chofes ,„ & de percer les obfcuritez, 
de l’Avenir. ki pourois vous nom- 
mer ıci un Merlin Anglois „ un Joa- 
chim Alema nd ; un Savonarole Ita- 
lien, un Jean. de Paris, un T’&lesfore 
de Calabre, un Lolhard, un Noftra- 
damus, un Lichtemberg, & mileau- 
tres Lunatiques , qui eurent l’oreil- 
le des plus favans hommes de leur Sie- 
le, & qui conterent au nombre de 
eurs Difciples s les plus aflıdus, les Ar 
naudsde Ville-neuve (3), les Cipriens 


‘EB eonI- 

(3) Ce Ar na udde Villeneuve n’eft pas le Villanova- 
nus, dontileft parl& dans la Confor mited je Ü’ Alcoran avec 
la Dsctrine des Lutheriens (a), commel’a ctı Naude (b). 
Celui ci, que l’on difoir Erre l’Auteur du Livrede Tribus 


Impofto- 


Apologie des grands F 
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Leonicenes, & des Cardinaux m&mes 
d’un merite diftingue , tel qu’ecoit 
Nicolas de He Mais ,n’avons- nous 
pas vu de nos jours le fameux An- 
glois , EG, ‚Bick eritaff, ; 


anoncer .ie- 
rieufement , ou peut- etre e pour fe jouer 


de la fotte ® uriofite dumonde; mar- 
quer, dis-je ,„ la mort extraordinaire 
de plufieurs Potentats dans une me&- 
me annee „ & tenıir BEE IC fa 
Patrie, mais tout PUnivers en fuf- 
pens , dans l’atente inquiete de l’a- 
compliffement de cette Profetie (4). 


Hz Plus 


Imt pofterib us, & quiavoit eflaie la generation d’un Harn. (a) Naude; 
me dans une Courge (a), vivoit plus de deux cens ans Apol vs ko 
avant l’autre, que l’Auteur des Memoires de Literature „,, gr. es 
foupsgonne avec beaucoup defondement ayoir ete Michel ,, #5 j 
Sewwet. L.T. rs 

(4) Zfaac Bickerflaf et un Nom fupofe , fous lequel °7 
un Auteur seft rendu fort celebre par un petit Ecrit in- 
titule The Tatler (b) , 
Mauss des Anglois; ce qui lui a attire le Titre glorieux 
de Cenfeur de la Gr. Bı etagne » dans la Dedicace qu’on 
lui a adreflee des Ep: Role Obfcurorum Vırorum , de la der- 
niere Edition faite A Londre en 1710 in ı2. Quant i 

es Predidtions, ilne les publia que pour fe moquer de 
1: Vanite des Faifeurs d.Almanacks, & de la ridicule Cre- 
dulire des Anglois. SAM. 

Ona toujours ete &l’on fera toujours la dupe deces 
for tes de chofes; & je ne croi pas qu’on für moins fn- 
jet a s’en laifler leurrer , quand meme on les trouyeroit 
marquees An par An dans les Croniques , comme M. 
Bayle le fouhaiteroit (c). Cet habile Coitique fait ce 


(b) Le Cau- 
ou il cenfüre tres-finement les hy San 
je Ya 


(c) Bayie , 


fouhait en parlant d’une Predi&tion qui artira l’artention 2’. Art. 
Ic N #3 1 ) 
de-toute l’Europe , meme apıcs que le tems marque fur it Eee 
1: 5, 


pafle, 


(a) Bayle , 


D:4. Art. 


Lutorius, 
Rem: A, 
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Plus je balance atentivement toutes 
ces chofes, & plus je me perfuade aue 
| ) } J Pa 

leurs, Auteurs ne fe propofent d’au- 


tre motit HRG celuı quı fait agır nos 
Empirique ; extravagans, lefquels en- 


atiernent i leur fuite des Bal adins. 

des Joueurs de Gobelets, des | jinges, 
ıtres Anımaux erranges ‚pour 
| yulace „ & faire de 
autant de Dupes, 
trement leur Wantefe 


ces Kı pl: 1- 


p: fans qu üt eu fon entier Accompliffement. 
Te dis entier, parceque ce Profete de rHalBe it , fembla- 
bleä celui de Terufalem afliegee parles Roır Haile, com- 
menca ı en j ftifier lui-meme la remiere arttie , en 
mourant bien-tört apres, comme il Pavoit predit. 


1l fit fort bien; il pouvoit lui arriver f pis que de 
mourir dans fon lit, puifqu’il avoit conful te ]’Avenir für 
pe, & qu’il en publioit la Nouvelle dans 
a tanrde gensqui luifent devoüez. 
ulteurs de !’.Avenir n’ont peur but 
aue dexcıter des Conlptrattons, em de troubler le Repos publ: p3 
ou, en general, cr font des perfünnes mal-intentiennees, com- 
le remargue. Mais, n’en deplaife 3 M Bay- 
rtulien, M. Bickerftäf, ou pour le moinsce 
e Mil: fera une exception A cette 
e. Le premier ne rouche m t ä ’Horofcope defa 
Souveraine; &, s’il predit des Seditions, c’eft dans des 
Pais contre qui lefi f er GHene ouveıte. Lefecond 
annonce, A la verite, prefque dans les Etats de I’Eglife 
la mort du Souverain Pontife; mais , deux'jours apres, 
il donne par fa mertune preuve aythentique de la pure- 
te de fes intentions (a), LT. 
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meriene & Critique; Peupleiferoce , 
gu, pour avoir {u foumetre des F- 
coliers jeunes & timides aux :moin- 
dres mouvemens d’une Ferwle abfo- 
Aue (f), entreprennent de gourman- 
der avec lam&me hauteur tout ce qu’il 
y a de Savans (6), & se erigent en 
Souverains de la ı Republique dee:: 
tres (7). Voiez, je vous prie, leurs 


Com- 


- 
On 


v Hiil 


(5) Cette efpece de Souversinet 8 H avoif quelque 


; puilqu’ils’ek 
feree a Noblefle ÖL 

meme a la Roiaute. Temoin ee hr Tiran de Sira- 
eufe, qui de Roi fefit Maitre d’E :ole, &temoin encore 
ce que repondit Ferdinand ch 2 a ceux qui luirepro- 
choient qu’il faifoit tort ä fa Noblefle & a fa Famille, 
en s’attachanri un En ıploi auffi bas abe celui d’ inftruire la 
Jeunefle. ‚, Je perds,, ‚dit-il , „aupıes de quelgues 
perfonnes le vain Titre d’Homme de Qual ite; &jrai 


- |) o.. 
choie de pıus chatouillcux au‘ on en 
trouve de gens » qui ont pıefe 


r 
’„, en Echange für un grand nombre d’autres un Empir 
‚„xreel, dont je fuis fort content. ,, 13T: 


(6) Falle encore. fi ces Meflieurs ajoutoient un peut- 
etre A leurs Conjed ures. Mais ils vous difent d’un ton 
de Maitre, je veux g% on ei ae cette maniere; lifez, am 5 5 
je n’y entens rien, s’ıl ne faut lire ce Paff de cette forte ; 


&c. Et, quoi ique le Sens s fait pat tout ‚si us clair quele 


jour, ils y apercoivent des Obfcuritez fort epaiffes, &.des 
Diticulrez preique infürmontables. SER. 
(7) Onfe; laint fort de ces exc&s. Voici de quelle 


le Thomas Brouwn dans fa Re igion ds Me- 
’arie, Sedtion III : ,„ Quelles Querel- 


juels Combars, ne voir- on pointen- 
talriens, toutes les fois qu'il s’ agit feule- 


„, mei Aller comment Fapiter doit faire au Geni- 

„tif? nes ne fe donnent ils point pour prou- 

„» ver que Prifcianus &toit chauve : Democrite n aufoit- 

» il pas bien de quoi rire, s’il revenoit au Mo nde ren 
efer, il ei &ronnant que des gens , m&me ı 
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Commentaires enormes fur lesanciens 
Luteufs, Grecs ou Latins. Bien loin 


1} 
Ki 


de s’y Be. de Faire des Reftitu- 
tions-heureuses „ qui-repandent de la 
clarte fur ee Pafl: 1Bcs obicurs „ ıls 
cherchent des Difhicultez ou il n’y 
en a point ; ils raportent fans choix 


> 


& 


», les , aient fouvent des Difputes pour des Vetilles de 
9, Cette nature. Combien.de Coupsportez.& re gus? Quels 
», Rav:ges ne fait-on point pour une Queftion, ou pour une 
», Opinion , de res- petite importance? Ces Docteussne 

», paroiflent armez que d’une Robe; mais, ils ont une 
3», Langue quicoupe mieux qui un Rafoir bien afıle. Leurs 

, Ecrits vortent plus loin, & for ıt plus de fracas que le 
»» Tonnerre, Il vaudroit mieux ie une decharge 
„ d’Artillerie, quela fureur de leur Plume. ‚;  Ajoutons 
a ceci ce que Zero Allatius dit, dans (on Traite de Parria 


Homeri (a). ,„, La Rage. de ces Critiques eft telle, que (a) Par, 


„» quand ils ör rigent un Ouvrage, ils recherchent , non 108, 
‚ la Penfee de l’Auteur, ni ce qwil a dit, mais ce qu’il 

„, aufoit du dire felon la Regle qu’ils ontfaite: Regle, 

Fr, gu Fi eroient fort jufte; mais qui n’eft-peilit da tout 

„ celle de l’Auteur. Delä vieı nt cs n Echt ch 2 

„ toft Ss a travers s ils-defig 

;„, touchent , que files Aut & } 

„, bien loin de reconnoitre ei Hr ıls 

„» ‚premiers a les detefter- als, } ne pa 

r ci les Exemples d’une chofe aflez connue ‚ 

» bler'par de nouvelles Piaintes le rezosde»#l 

5; plufieurs autres Poetes, ditesınoi quel eft 

„ Tacite que ces Critiques mode ‚nes, avec | 

en) Subtilitez, &.leur faufle Delicarelle, n’aient corris 


3» qu’Asen corror mpre ie Sens? Cer Auteur n’eit p 
„ qu’il parür d’abord, il a preique entierement cha 
[ 


„» de face. Ils Ini en ont, difent-ils, donne une 
„» bei le & plus agreaiıten Ye les loue d’avoir rerabli 
. En. 


„»Enc 2 ts cosrom! sus ow alterez de cetie Reit 3 
„, conlultant les Otiginaux; mais je les blame es Ssuple- 
„, mens & des Corredtions qu’ ıls ;y ont faites d fur cr» 


»» fans neceflit&, & dans la fzule vue KR RRN DET E£ 
„» prit & de Savoir. „ sc RIB. 


a 
(a) Vor-z, 
Ba L ef 

f 7 n$ 
d UA £ 


(c) Liv. X, 
EB E 
Au re r 
In’e| f parle 
dans ce Cha- 
pırre ad’ Au- 
'ugelle, que 


baute 


Par. traordinaires. Nauc 
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& fans jugement les diferentes Le- 
cons d’ un grand nombre de vieux 
Manuferits ‚ qu’ıls ont conful tez avec 
un tres- font 
en- 


{nın {R\ . 
grand 101 (0/3 & 


r ® 1.,8 , 
(8) On trouve aujourGui un gra 


N 4 


I r a on" arm Ct 
allez jous que.de vendte une Terre)“ ct 


pour achetter un feul Manufcrit de Tite Bir 'e (a) es 
gens la font autant de cas d’un vieux Bouguin crafleux & 
mil y 

Qn’on en faifait jadis de Priam (# de Troie. 


Certes , ce doivent Etre des Perfonnages bien entendus 
& quiconnoiflent mieux que les autres hommes ces Meu- 
bles antiques: car, par une admirable Alchymie, ils fa- 
vent convertir en Or, les Balieures du PaisLatin. Ilya 
encore une autre efpece de Chercheurs de Vetilles, qui, 
s’ils ne l’emportent pasfur ceux dont nous venons de par- 
ler, du moins ne leur cedent en rien, puifqu’ils aime- 
zoient mieux confentir que la vie de leur Auteur paflät 
pour un tifla de Crimes enormes, que d’avoüier qu’il a 
laifle Echaper la moindre Faute dans ion Ouyrage. Ceft 
pourquoi ıls fe tourmentent comme des miferables, & 
fontun tems infini 3 fe EB les ongles ‚, pour trouver le 
moiendep!ä ? leur Idole, '& les faire paf- 
fer aupres de leur ar litoire cıedule pour des Beautez ex- 
le, fous le Nom de Mafcurat (b), fe 
moque de cet Entötement de Mazovius, de Pontanus, 
& de Galluzcius, auxquels je joindrai ici Gruter & Tur- 
nebe. Tous ces Meflieurs ont £te fort ingenieux 3 excufer 
PAnacronifme de Virgile, qui fait parler Palinure du Port 
des Velins, dans un tems gne la Ville de Velia , a qui ce 
Portdoitfon Nom, nm’eteit point encore bätie. Servius 
a donc bien mieux fait d’avoier que ce font des Fautes, 
maisqu’il ne faut pas Etre furpris de lestrouver dans un Ou- 
‚vrage que 1’ Auteur n’a pas retouche. Ceux , qui voudront 
voir la Critiqı ıe de plußene autres Fautes de Virgile , 
n’ont qu’ä lire Aulugelle (c). Tout le monde fait avec 
uelle chaleur les Francois difputent prefentement au 
fujet d#’Homete: Ri ournaux de la Republique des ‚Let- 
tres en parlent aflez. Pour ce quieft des Antiquaites, je 
veux bien ne citer a e le feul a Occo, qui avo 
achete fi cher un Gerdien d’Argent, qu’il n’öfoit dans (a 


Auite 


[47 775 


er 


a 
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enfuite main bafle fur tout ce qui fe 
rencontre malheureufement fur leur 
paflage. Quelles Guerres n’excite- 
‘ont-ıls point „ quelles Perfecutions 
n’aurez-vous point 4 efluier, pour 
peu que vous ofiez vous :€Ecarter de 
leurs Sentimens? La Raifon & la Juf- 
tice font Evidemment pour vous; ıl 
ne s’agıt möme que d’une Bagatelle. 
N’importe. Vous vous en Etes pris 
aux Princes des Critiques : vous ne 
vous eres point foumis & leurs Deci- 
fıions ; Rebeles, Criminels de Leze- 
Majefte Literaire , vous perirez (9). 
C’efl pourguoi la Critigse „ felon ’Ex- 
preflion du Ciceron mo derne (*) „cer 
Art de demeler la Verite de lErrenr , & 
de ranger toutes chofes dans lenr ordre , 
devient entre les mains de ces Bronillons le 
Flambean de la Difcorde , & un fnjer 
de tronble & de bonleverfement dans 
V Em- 

fuite avouer cequ’ilen avoitpaie.- Mais C. Patintaxa ce- 
la de mauyaife honte, & dit publiquement, d’un air faf- 
tueuz & vain, qu’ilrougiroit d’avoir donne fi peu decho- 
fe 4 une Piece fi rare &ch precieufe. THEM. 

9) Onaremar que que les Grammeriens font faciles 
fe fächer & dificil es a sapaifer. Ilsoont cela de commun 
avec bien d’autresgens, & für tout avec les Theologiens 


Ceft un crimede Leze-Majefte, que de ne fuivie pas aveu- 
glementce qufils difent. 


Qui meprife Chtin, n’cfli ime point pn Rei, 
Er wa, felon Cetin, ni Dien, ni Foi, ni Lei 
L. Tr 


2 


€ \ Mu ‚a! im 
Hifortc 

(b) Part. 
IV, pag. 
1455- 

(€) Polyhift 
Litt. Li. 2P 
Cap. IX. 
& XI. 
(d) Mor- 
hof. de Pa- 
fauinitate 
Liviana N 


c.M. 


y. Voiez encore dar 
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PEmpire des Lettres. Fxciter du tu- 


140 


en deio rdre, X, 
yarler de foı, ataquer avec 


En 
an] 
” 
pa 
-_ 
jet 
r 
fa\ 
ya 
un 
u) 
Par 
Pr 
or 
u 
Ps 
-> 
? 
u 
= 
Pe 
pe! 
yon 


| | 
impudence la ek Rn des meil- 
leurs Auteurs; Voilä le Caradtere de 
la ı rt d ues, deces Cen- 
feurs dont parle Catulle. Voila quel fut 
parmi les anciens cet Afınius Pollio, 
qui decrioit hautement le Stile, & 
| e Tite Live,de ed 
& du Pere meme de PEloc ence: 

Les uns difputent avec dhakt Ir A 

C 


ji 
Ivraoesd 


des Bagatelles „ & ie tont un point 


1 


] } : 1 Pr in iR. 48 Rr pe 
d’honneur de vaincre & de poulfleı 
j EEE Fe Zn IR, RL 
leur victoire auflı loın qu elle peutal- 
I ao rd Pr nn Kaas. Or 
ler (10). C’elt aınlı que pour Ja oıg- 
2 2 

1 I, 

2.71» 


(Io) On trouve dans les anciens Auteurs des Exemples 
remarquables de ces fortes de Dilputes. Aul BEehe en ra- 
porte un dans le Chapitre V du Livre XIV des fes Nui its At- 
tiques. Pour ce qui eft des Auteurs modernes, Bocalin 
dans fes Ragguaglı di Parn ao , raconte agreablement la 
Difpute de Manuce & deLambin, ouil s’agifloit s'il faut 
Eecrire canfumptus ou con/jamtus. On peut voir au dans 
PImperial li (2)» & dans le Theatre de Freher (b), la Dif- 
putc de Nizolius & de Majoraggius, fur ceque ce dernier 
n’etoit pasun auffie rand Admira teur deCiceron que l’autre. 

S Marl hof (c) la Difpure de Siberus & de 
Decimator , & celle de Leonkid Aretin avec Franc. Flori- 
dus $Sabinus, fur la,d diference du Larin que le Keuple pat- 


loıt a Rome, d’avec d) 


celui que les Savans y parloient (d). 
Voiezenfince que Ai pleflis Mornai raporte de Politien 
dans fon Traite de la Verire de la Religion Chretienne. 
‚„ Cethomme ‚, , dit-il ‚, -‚rejettoit bank ent la Ledture 


„ de l’Ecriture Sainte; mais admirez a quoi il pafloit la 
„» Vie, 
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Snification d’un feul Mot Grec Phi- 
lelphe & 'Timothee en vinrent aux 
prifes, & que le Vainqueur ne voulut 
rien relächer du prix’ de fa Victoire, 
lequel, fuivant leurs conventions , de- 
voit-etre la Barbe du Vaincu : c’eft 
ainfi , dis-je, que l’inflexible Philel- 

he fit rafer fans mifericorde le trop 
infortune Timothee ,„ & porta en 
triomphel, par toute la terre, la v£- 
nerable D&pouille de fon Ennemi (11). 
D’autres ne s’occupent que de Mınu- 
cies. Ils recherchent avec une apli- 
' cation 


„» vie, Il recherchoit avec foin, sil faut prononcer Ver- 
„, Zilius ou Virgilius , Carthaginenffs ou Carthaginienfis, 
3, Primus ou preimus; & fi apres cela il lui reftoit quel- 
„» que loifir,, il s’amufoit A faire des Epigrammes Gre- 
;, ques A Phonnieur de Venus & de Cupidon. Belle mar- 
» que de la falidite de fon genie, & qui doitnous don- 
„, ner decet homme une idee fort avantageufe. ,, Pafchius 
a ramaffe beaucoup d’Exemples femblables. Voiez fies 
Invent. non-antig. Pag. 69- CHAR 
Voiez encore plufieurs de ces Exemples anciens & mo- 
dernes dans -Agrippa, de Panitate Scientiarum, Chap. III, 
vers la fin; & n’oubliez pas de confulter notre 1 Dif- 
couıs. M. 
(ir) On fit les Vers fuivans 3 lalouange du Vainqueut, 
Lis [uper accentus Graci ratione Philelphum 
Timotheumque inter ( Graculus ille fait ,) 
Orta ef: difjidıum 'placet hoc fopire periclo , 
Grainlus es: Barbam vietor ut ille ferat. 
Di bene, Romanus fuperavit: & ille ceactus 
E padti barbam tvadere lege fuit. 
Exultas fpolio;, Gracaque Uxore fuperbis, 
Non eft ingenio lans minor !fta Ines 


C’el- 


) Sene- 


que de la / 


Il eVvele 
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ation extreme „ Combien Ulfe avois 
de Ramenrs ? Si l’ Diade fat plutot eerite 
que lU’Odiffee (*)? & telles autres Ba- 
gatelles ; dont les Grecs faifoient 
grand cas, & qui fans doute &toient 
fort en v ogue parmilesI Romains, puif- 
que Ti ibere „ amoureux ä la folie de 
ces chofes, n’ exerga la fagacite des 
Gr ımmairiens de fon Siecle qu’a re- 
{oudre, qui Etoit la Mere d’Hecube? 
Quel Nam portoit Achile habille 
en fille? Quel £toit le fujet ordinaire 
des Chanfons des Siren es? Ste  Geit 
de la qu’on a vu tant & tant de ae 
] m fur des Bagatelles 
fourdre A torrens ,„ & inonder toute 
la Repub lique des REN Nicanor 
| 1 nes fur le feul Point 
Grammatical. Meflala fait une am- 
ple Differtation fur la Lettre S. Mar- 
tn 


e 


- 


compole 11X V olu 


C’eft-i. dire, 
he ef Grec, Timothee ef Latin. 

Sur Accent Grec pourtant ils furent en difpute ; 

us avez, tort, c’eft vous pour le certain, 

'a Beil, f\ e: Au Fuge l’on depute, 
P Phil 'phe fe voit condamne Kauf la main. 
votre grand favoir la vilkoire ef cedee, 
Zrto mphez Ro main s emportez, la toifon. 
sere Ja} fon. 


‚me ef Gröque, & c’ef votre Meder. 


Ces Vers Latins deLatomus font rapportez dans les Elo- 
ges des Hommes Savans de Paule Jove, pag. 44- 
THEM. 
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tin Fogel en fait une femblable für le 
B des Alemands. Agnus Benignus 
Sanrey publie un grand Traite fur la 
veritable maniere de prononcer le 
Mot de Paraclet. Je ne parle point 
d’une infinite d’autres, qu’ilferoit trop 
long de raporter (*). Mais, que di- 
rons nous des Diiputes, je n’ofe les 


(*) Voiez 
Lilienthal , 
de Machia= 


anelar swaıne R velifmo 
apeler vaines (12) , que noUS AVOnS T\verano, 
2 vup.Iıs. 


(12) A propos de Difputes qui n’aboutiffent & rien, 
je veux raporter un Bon-Mot de Cafaubon ‚, qu’on lit 


° . - . r 
dans le Menagiana (a). ;, La premiere foisqueM. Ca- (a) Tom. I; 
„, faubon vinten Sorbonne, (elle n’avoit pas encore ere PAS. 194 


;, tebätie) on lui dit, Vorla une Sale 0w il ya guatre cens 
» ans quan difpute, Kilrepondit, Qu’a-t-on decide? ,, 
L. T. 

Qu’a-t-on decide ? 

Ony a decide que la Lettre 2 _doit-Etre prononcee en 
Latin comme en Frangois: & pour rendre cette Decifion 
plus autentique, on a en m&me tems fulmine un Decret 
qui retranche de ce Corps illuftre un Membrehg£retique, 
qui fautenoit, avec Ramus , l’ancienne Prononciation 
Latine; fe moquant de celle qui changeoit le Quisguis, 
Quamguam, en Kiskis,. Kamkam. Voiez Zuingeri Thea- 
Irum Yıtz human«, L. I. f.ıle. SCRIB. 

La So bonne donna en ısso un Decıet fur la Pronan- 
eiation d’une Sillabe Latine: Eh bien, qu’y a-t-il lad’e- 
trange? Le Parlement d’Angleterre ne donna-t-il pas un 
Artet fur la Prononciation de quelques Sillabes Greques ? 
Tibere ne mit-il pas tout le Senat Romain i la quete 
d’un feul Mot; & la Publication d'un Edit important ne 
fur-elle pas fulpendue , jufqu’2 ce qu’on eüt trouve ce 
Mot, ou qu'on en eür rendu le fens par une Perifrafe ? 
Et, pour finir par une Aflemblee Eclefiaftique, qui ne 
pretend päs Etre moins grave que le Senat Romain, que 
le Parlement d’Angleterre, & que la Sorbonne elle-m£- 
me, n’a-t-on pasvu Nos Revsrends Peres: W** difputer 
pendant plufieurs Seances, sil fauı dire raser , ou rars- 
serz 


Edır. de 


Paris I69$« 


iS Eis 2 Sic lieateezsuni. a 23 OBEREN. A ” 


!*\ In 
Somnio,f 
2 OLTS. 
Confultez 
Lilienthal 
de Machia 
ve 0) 
Lit IQ, 

p. Il 
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vu s’clever entre Bentley & Boyle, 
entre Fabretti & Gronovius, entre le 
Clerc & Burman, & en dernier lieu 
entre Kufter & Perizonius , fur la 
fignification du Verbe Cerno ? Pour- 
quoi faut-il que de fi grands Hom- 
[es ‚ Ie s H£ros du Monde favant Gile 
fa ler nt des Ocupations fi peu eg 
bles a l’etendue de leurs belles Coı 
noiffances ? Mais, pour reprendre 
In pl emier fiibe „je ne fa, Mef- 
icurs, fi l’on peut rien ajouter au 
ortrait que Byneus (*) nousa don- 
: d ‚rammairiens & des P£dans. 
:fes paroles font 
fi belles „ que Bi ne Yale m’empe- 
ıslesfaireentendre. „, Tou- 


„ tes les Penfees,, „dit-il, „toutes 
„„ les 


- 
Haas) 
’) 


I 
ne des (51 


Lernen en A yır 
LCOUTONS CET Aut 


4 | 
AhrvurnNny . 
CNnEer deEVo 


ser; fi precherie eft bon Francois; & fi pendu eft la m&me 
chofe que fufpendu. Voiezle Traite de ’Incertitudedes Sien- 
ces traduıt de P’.Anglois, Art. III: Voiez Suetone, Vie de 
Tıbere, Art. LXX.: Voiez enfin les Memoires Anecdotes 
des Synodes Wallons, Ehe L7B7: L- T. 


Dex C nis en queftion fi leg doit necef- 
faire un m. The s Gataker etoit fı oz 
p fü: -, qulil fir imprimer en 1652. 
Cam! - entier de l’Empereur Marc Aro- 


nin , de Rebus fuis , dans lequel le q marche toujours 
feul; par exemple, gi, ga , god: cequi ne peut manguer 
lech ue Leete Ar. Mais, quand m&me ou vou- 

it} a Gataker , je ne croi point qu’on le 
palle aux Libraires de Hol Hinde, qui ont obferve la m£- 
)gt2 phe dans l’Edition: de touts les Ouvrages de 
Gaaker qu’ils ont faite A Utxecht en 1698, VAND, 


3 
4) 
je) 
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les Recherches de cette forte de 
gens ne roulent que fur des chofes 
„, vaines. Ils propofent leurs Remar- 
„ gues ufees & communes avec la 
„ meme gravit& , que sl y Ctoit 
„ queftion du Salut de la Republi- 
„ que des Lettres. Dost-on ecrire 
» Vergile, on Virgile? L’Autenr des 
„ Nuits Attiques s’apelle-t-il, Agele, ou 
3, Aningelle ? . Homere efi-ıl plans ancien 
»„, qu’Hefiode ? Voilä furquoi rou- 
lent les Difputes de ces Savans; 
Voilä fur quoi ils font des Difler- 
tations, & fouvent des Livres en- 
„, tiers; Voilä quel eft. Pobjet prin- 
„ ceipalde leurs Etudes, deleurs Veil- 
„„ les, & de leur Ambition (13). Is 


13 COU- 


5) 
>) 


>) 
7 
>>) 


(13) On diroit que les Maffons ont eonfacr& A ces 
favantes Niaiferies leur Hiftoire Critigue de la Republigue 
des Lettres. Temoin le detail des Difputes de M. le 
Clerc, de Mr. & Me. Dacier, &c; temoin les Critiques 
des Lettres de M. Bayle, celles dequelques Medailles , ou 
autres femblables Minuties. Que debelles chofes cette £- 
xa&titude ne nous promet-elle pointdenous faire trouver 
dans cet excellent Ouvrage ! puis qu’il n’y a point d’a- 
parence que ces Meflieuss renoncent a la gloire qwils 
ont 3 foutenir une Guerre fi importante, ]. HALL. 

Toignons aux Maflons,les Jefuites Francois , Auteurs 
des Mimoires de Trevoux,, qui ont trouy& a redire que le 
celebre Mr. Fontaniniait commence par la particule Mais 
deux Chapitres qui [e fuivent immediatement. Voiez le 
Giornalede’ Letterati, Tom. XXI. Art. 1I., ot vous trour 
verez bien des Exemples de la meme nature. 
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courent les Bibliotheques , ils ı 
examinent avec doin les MS. qui 
ont eteimprimez (14); &,lorfqu’ils 
trouvent en quelque’endroit un 
feul Mot, ou meme une feule Let- 
„, tre, ä redire „ charmez d’une De- 
couverte fi belle, ils font une Cor- 
„ rection „ qu’ils apelleroient volon- 
„ tiers un Exploit plus Eclatant & 
„» plus glorieux que la Conqu£te de 
;, Babilone , ou que la Deftrudtion 
„ de Troie (15) (16). Deslors, tout 
ce 


„ 
„ 
b>) 
>) 


(14) On voit dans Ja Vied’Antoinede Wale (3) ‚que 
„,„ ce Savant faifoit grand cas d’une Bibliorheque de Ma- 
„, nufcrits, dans laquelle il eut Pentree libreparle moien 
» del’illuftre ]. Gruter fon Compatriote; mais qu’il ne 
» 5’y amufoit jamais A confronter ces Manüferits avec 
„, les Imprimez: parce, dit-il, que la trop grande varie- 
»» te des Lecons fait qu’onattribue fouvent & un Auteur 
„, un fens auqueliln’a point penf&; &, A moins que ce 
» ne foit pour des chofesde grande importance, ceftun 
„, travail inutile, qui nemerite pas d’Etre pluseftime que 
3, celuide Faifeur d’Indices. ‚, SCRIB. 

(15) Ecoutons Heinfius , dans l’Draifon funebre de Fo- 
feph Scaliger, p. 40, 41. ,, S’il arrivoit que quelgu’un 
;, eüt corrige un feul Endroit de Nonius ou de Feftus; 
„ quil eüt rejetre, ou remis, ca & lA une Sillabe, ou 
;, une feule Lertre,, quciqu’il ne Peüt fait quen badi- 
„’. nant, & fans bien examiner la chofe „ on regardoit 
„, cette Expedition comme celle de Troie, & on den- 
3, noit Aauntelhommele Nom de Critique. ,, 

SCRIB. 

(16) Ceci peut fort bien Etre apliqu& aux Auteurs de 
certains Ouvrages qu’on apelle Lipogrammatiques. Un 
Ancienen fit un, ou l’on netrouvoit point d’A dans le 
premier Livre , point de B dans le fecond , & ainfi du 


fl 
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„, ce qui ne remplit pas bien leur O- 
„. reille, (car c’eft ainlı quils s’ex- 
„ priment (17) (18) (19),) tout ce 
,„ qui ne leur paroit pas bon Latin, 
I 4 ep) leur 


zefte. Un Moderne s’eft contente d’exclure d’un Ou- 

vrage de longue haleine un feul Mot ; mais c’eft un de 

ces mots dont il femble quwon puiffe le moins fe pafler. 
L. T: 

(17) C’eft par une femblable Delicatefle que les Demi- 
Savans font fonner fi haut les ideeschimeriques qu’ilsie 
font faitesde ce qu’on apelle le Nombre Oratoire, !’Ar- 
zondiffement des Periodes,, la Mefure, la Cadence ‚ l’Har- 
monie du Difcours; choles dont ils parlent. aflurement 
fanslesconnoitre, & dont & la verite on ne fauroir rien 
dire de pofitif; puifqu’elles dependent del’Oreille, & que 
POuie n’eft pas moins fujete an changement que le Goüt. 
Ces Motsde plusd’une Sillabe, que Pontrouve ordinai- 
zement i la fin des Periodes de Ciceron , ne font pas 
une chüte egalement agr&able Atoutle monde; &ilm’eft 
pas fort certain que cet Orateur lesy ait mis de propos d£- 
libere. j- HALL. 

(18) M.de Saint Evremont, dansle Jugement qu’il fait 
des Tradudtiions de d’Ablancourt , nous aprend en quoi 
confifte cette Harmonie. ‚, Il faut,, »dit-il, „, admirer la 
» forceagreable de fon Expreflion , ou iln’yanizudefie, 
„, ni obfcurite. Vous n’y trouverez pas un terme& defi- 
‚, rer pourla nettete du ens, rien A rejerter, rien de fu- 
„ perflu , rien qui nous degoüte. Chaque Mor y eft 
„, mefure Bour la jußtefle des P£riodes, fans que le Stile 
„, enparoiffe moins naturel ; & cependant une Sillabe de 
„ plus ou de moins zuineroit je ne fai quelle Harmonie 
„„ qui plait autant al’Oreille quecelledes Vers. ,, Ceite 
Harmonieeft doncquelque chofe de reel & de pofitif. 

L.T. 

(19) Cecieft contre Scaliger,, Voflius, Martinius, Dau- 
mius, & les autres, quionttrop d’attachemenr a la Lan- 
gueLatine, &alapurere desMots. Cecieitencore con- 
tre ceuz qui ont propofe Cicsron, comme l’unigue Mo- 
dele qu’on düt fuivre; parmi iefquels on trouve Bembe , 
Longolius, Nizolius, Manuce, & furtout Lazare Bon- 
Ami , qui difoit qu’il’asmeroit mieux parler Latin comme 
Civeron , que d’etre Sowverain Pontife de Rıma, VAND. 
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„ leur eft fufpeet de Fraude & de 
„, Corruption. Ils tirent des Con- 
„ jeCtures fur lefquelles ils corrigent, 
„ OU, pour mieux dire ,„ ıls corrom-+ 
„ pent, dechirent , renverfent , ob- 
„„ f[curciffent, des Paflages trös-chi rs 
„ d’eux-memes,tres- purs, & exemts 
„ de tous Defauts. Vrais Bourreaux 
des Livres, ils changent, tranipo- 
„„ fent, mutilent; &, fuivant le Ca- 
» price quiles domine, ils defigurent 
„ entierement un malheureux Au- 
 teur,; DD REtS qu’on pouroit fort 
„ bien dire aujourdui de tousles Ou- 
„ vrages en g Ben, ,„ ce qu’on difoit 
„, autrefois des Exemplaires d’ Home- 
„, TC, Le plus correöt eff celni on lon a 
„ fait le moins de Correätions.,, Voilä 
Meflieurs, comment Byne eus ons de- 
peint cette forte de Savans, que l’Au- 
teur du Mathanafe , quel qu’il foit, 
a copiez & fort joliment tournez en 
rıdicule , dans la Satire vive & deli- 
cate N ER vient de mettre au jour en 
Francois fous ] e Titre de Chef d’Oen- 


Per 


vre a, Ge ınz. Mais c’en eft HOP: 
Cedite , Grammatici , magno guibus ilia 
faft lin 


Inconfalta tument , delapfaque litera fede 
Szf« 
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Sufhieit ad bellum , vel miguum coma 


minaces 
Exacnit salamos & tanti [Cena paratur . 


Nomınıs. E 


C’eft-ä-dire , 


4 . 
> ne] 


Faiez, Grammeriens , pleins de bile © 
d’andace ; 

Vons , qui pour une Lettre,, un fenl Point , 
hors de place; 

D’abord la plume en main , verfez l’ancre 
a torrens, 

Et fonnez. le toc/in far tous les Ignorans. | 


Peu s’en faut.qu’on ne doive ranger s: 
dans la m&me Clafle ceux qui veulent,, 
‚faire acroire qu’ils pofledent toutes Lanz 
fortes de Langues (20) , & quı pre= | 

f ten- j 
| 
| 


(20) Moins PEtude des Langues eft en vogue & plus 
ceux qui s’y adonnent font arrogans. Un homme a-r-il 
quelque legere teinture d’une ou de deux Langues, il fe 
vante efronrement deles favoir toutes Afond;; parce que ‚ 
les ocafions ol fon ignorance pouroit paroitre ne fe pr&- 
fententque rarement. Envoiei un Exemple, que ma me- 
moire me fournit. Je me fouviens que A. P. , s’erant 
charge de faire le Catalogue des Livres Chinois qui f& 
trouventdansla Biblioteque deLeipfic, mit dans la Lifte 
deceux deMedecineun Ouvrage que Job Ludolphe , tres- 
habilehomme danscette Langue s’ilen futjamais, recon- 
nut du premier coup d’eeil, pourun Livred’Hiftoire. On 
pouroit faireicimention de ceux qui, pour paroitre plus 
favans que les auttes, Ecrivent en Hebreu, en Arabe, ou 


en Armenien, dansles Alb» qu’on leur prefente , quel- 
que 
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tendent pouvoir dire comme $& Paul, 
Fe lone mon Dien de ce que je paHe Eu: 
tes les Langues que vous parlez (*) (21), 
Parmi les Dons admirables qui ont et@ 
attribuez aux Freres de la Rofe- 
Croix, on remarque fur tout quPils a- 
voient SEiIE de parler dans la derniere 
perfedtion | les Langues des diferens 
al fe ‚trouyoient difperfez ; 
1e facılite que s’ıls y &- 
toient nez, u . Guillaume Poftel 
enten- 


gr Sentence , quieft fonvent la feule chofe, ou peu s’en 
At qu’i 


{ st ‚ent en ces Langues. L’habilehonme, que 
Pat nomme, Ectivoit ordinairement en Arabe fur la der. 
niere page deces Album , la fin du Verfet 8. du Chap. X.de 
l’Evang ıgile felon Sain t Jean : Tous ceux, qui font venus avant 
mot, | ont des Larrons € des Voleurs ; & l’ona cıu avec 
vraifemblance ax il vouloit fe moquer particulierement du 
Faifeur de Catalogue des Livres Chinois. VAND. 

Il eft certain qu’Andre Muller fe defit de fa Charze, 
pour s’apliquer tout entier A l’Etude des] Langues. Cepen- 
dant big en desgens ont mis au nombre des £tres de raifon 
cette Cle de la Langue Chincife qu’il annoncoit de temsen 
tems. en cela, fiez-vous-en & ceque Mathanafe vous 
conte entermes Fra la profonde Connoiflance 
que s’eit aquife dans le Chinois, Maflon, ce grand Maf- 
fon, & qui il dedie fon Chef #Oeuvre d’un Inconnu. 

SER, 

(z1) „ Ceux, quis’apliquent trop & l’Etude des Lan- 
» gues , ne font pas d’ordinaire fort propres pour les 
„, Sciences. Iine faurpas,, ‚ continue l’Auteurde la Vie 
„ de Wale (2) » », eiudier les Langues feules ; car elles ren- 
»» dent oigueilleux, & ne permettent pas quel’ Efprit de 
„ celuıquiles aprend saflujertiffe A d’antres Sciences. Les 
;„» Langues dependent uniquement dela Me&moire; elles 
yon ont avec les chofes ancıın rapoıt par lequel elles puil- 
„, fent nous donner des Conneiffances reelles, ni nous 
» faire faire lemoindre progres, SCRIB, 


DES 


entendoit, dit-on , quinze Languücs, 
Andr& Thevet en favoit vint-huit 
a fond,& les ‚parloit tres- coulam- 
ment. Mais qu’eft-ce que Poftel,, 
qu’eft-ce que T'hevet ,„ en comparaı- 
f 2 n EN 7 el qr 
fon de Joteph Scaliger „ qui fe van- 
toit de n’en ignorer abfolument au- 
cune (22)? Ne diriez-vous pas, Mef- 
fıeurs, 
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(22) Pierre Kirftenius, Medecin de Hambourg (a), 
entendoit vint-fix Langues, s’ilen faut croire fon Epita- 
fe. Voiez le Didtionaire de M. Bayle, Article de Kirfenins. 
Anne Marie Schurman, ficelebre par fon Efprit & par fa 
Science, pafloit pour en favoir quatorze ; & Job Ludolfe, 
vint-cing ‚, fans compter fa Langue maternelle. Voiez Junke- 
rus in Vıra Ludolf. On aaufli fort exalte la connoiflan- 
ce que J.H. Heidegerus, A. Pfeifferus, & A- Acoluthus, 
avoient aquife dans les Langues Orientales & Occidenta- 
les. Mais, pour direfranchement cequejepenfe, laCri- 
tique de notre Auteur ne m’en paroit pasmoins bien fon- 
dee. Eneffer, Thevet & Poftel, qui font fans contredit 
infiniment au deflous des grands Perfonnages , que je viens 
de nommer ; ces deux Hommes , dis-je, Etoient deux 
Enfans de la Terre, aflez temeraires pour attaquer le Ciel 
ä force de Paroles , quoiqu’ils fuflent d’ailleurs la Foi- 
bleffe m&me. HALL. 

Quant 3 Scaliger, cette Vanterie Charlatane, & quanti- 
te d’autres de me&me nature, ne pouroient-elles pas legi- 
timement lui procurer le Titre Magnifique de Cbancelier ow 
d’Orateur de la Republique de Babilone? car qu’y a-t-il de 
plus vain, deplusridicule, & de plusextravagant , qu’un 
{emblable Difcours ? THEM. 

DuBartas, qui &toit contemporain de Jofeph S 
e dirpasque ce grand Homme fe vantät de parle 


n r toutes 
les Langues dela Terre. Il dit feulement que Scali 

parloit treize. Remarquez que det memedansun Eloge, 
& auece n’eft point lacoutume des Po&tes de diminuer 
les belles qualitez de ceux qu’ils venlent loüer. Quoi- 
quwil en foit , voici fes Vers, tels quiils fe lifent dans la 
feconde Semaine intitulee Babylone. Teiflier les raporte 


anf 
aut 


caliger , 


iver en 


(a) M. Bay- 
le dıt de 


Int, 
Bäle. 
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fieurs, a Pentendre parler , que cet 
Zn one eft decendu du troifieme Ciel 
e ’Impofteur Mahomet , 0x chagne 
ulbkann # foixante & dix mile Tetes, A 
chaque Tete foixante & dix mile Bon- 
ches , dans chaque Bonche foixante & 
dix mile Langues , ocnpees tontes a la fois 
a chanter KR Losanges de Dien en ‚Ji- 
xante & dix mile 17 diferens ? 1l 
feroit aıfe d’ ajouter ici quantite d’E 


xemples vivans de ces T'hrafons (23); 
Notre 


auffi dans fes nouvelles Additions aux Eloges de M. de 
i de Jules € de Fofeph Scaliger , page 103 


y. 


2 y D A 
OR@iger». merveille de notre age, 
Le Saleı! des davan 5, gu ‚7 parle fa va ment, 


7 Ei Fade 14) (m 

Hebreu, Gregois, R E/pagnol, Allemand, 
x >, 
tatıen, Nubien, Ar, ibigue, 


‚que, P rfan , Anglois, & Chaldaique, es 


ufli donner une bonne place parmi les 
ces Grammeriens qui mettent touten 
les autres a imiter leur maniere d’ecri- 
ze, & quine fauroient foufftir ceux qui ontun Stile di- 
ferent du leur. Ileitetonnant que Tofe ph Scaligerait ete 
atteint de cetteFolic. M. Baylc, dans fon.Di@ionaire, dit 


que Scaligdr, Etantpret A rendre l’Ame, avoit prononce 
ees Paroles, d'une voix fevere quoique mourante, qu'en- 
fin ıl farfoir favoir qu'ıl n’avoit jamais aprouve le Stile tro 


Je m’etonne que cette Sentence plus 
© de Scaliger m’ait pas Ete inferee dans 
fin Ale: <eux, qui s’attachent avec tant 

\ ıle, evitaflent ce Laconifme de 


loit, non-feulement £tre jufte , mais 
Si celle qu’on vient de lire 3 la pre- 
yalitez, elle n’a certainement pas la fecon- 


de 


Notre Siecle fourmille de Van Fe. j 


I 


qui ’on pou uroit tres-bien apliquer ce 


Efpagnols, 


Siquantum Lingua , tamundem Corais 


Wabern s 
Non foret atherea tntns in arce Dens. 


C’eft-3-dire 
53 


BiaN yet cite d’une 

en er vaguc y que ai e z utilen nent dans ce 

Scali rononga A Larticle 

mourante Voict 

i C’eft d ans l’Ar- 

Un Savant Humanif- 
„rerirendre l’Ame 


3 > : 
gros Livte les Paroles 


.93 
3rte que Scaliger p 
bhorroit cette affetation de stile(b). , (a) Ce 
> Iui tint au coeur , puifque. meme rn ve vi 


all 


= la Compa ca 'ilen  penfoit T M. 1.Bayle, dans cet- = 


te Note quir } le 
faut bien aime ;lesm av 
ıP. DA SBUUE, ou 2 ar 


et: Un Stile , dit-il, gui va par 
fants & par bands, her f a & dellipfes, a um Stile 
bien lie 1e Penfe 
refte, M 
e&t t1o 


I . + no 
pendant, nousavon des 
une Periode parleMot 

F £ 


nn : 
riode toutun 


qu’en bien 


s Meursde ce Siecle, T+Ls 


L, Ks 


qu’un Po£te (*) difoit autrefois des (*)Sclea- 
Tf I 


Kg infini ment en PUR Davidi 


les pour x preferer ik Bl 


Orateuss. 


(a) De Nat. 
Rhetorices , 


Cap. TI. 
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Si vons [aviez agır aufhı-bien que habler; 
Zupiter dans [on Ciel anroit deguoi trem- 
bler. 


Paffons maintenant aux Orateurs , 
& contentons nous, Meflieurs , de tra- 
cer legerement le Caradtere de ceux 
qui, alant honte de porter JleNom de 
Safges deja decrie „ fe font fait apeller 
Sophiffes (24). Lies Savans de cet or- 
dre ne font aucune dificult& de nier 
les chofes les plus certaines & les plus 
evidentes. Ni l’Examen, ni l’Apro- 
bation, ni l’Autorit@ ,„ ni le Confen- 

te- 


(24) Ilyades chofes tres-curieufes fürle fujet des So- 
phiftes dans le Theatrum Rhetorum , de Creflollius , cite 
par Gronovius, Thef. Antig. Grac. Tom. X. ‚ & dans Krieg- 
kius, de Sophiffarum Eloquentia, imprime Alenne 1700, 
in 4. CHAR. 

Voici fur ce m&me fujetunbeau Paflage de Voffius (a) . 
»‚ Il yen avoit,, ‚dit-il, ‚, qui prenoient le Nom de So- 
= phifte, comme quelque chofe de fort glorieux. Tels fu- 
„» rent Gorgias, Hippias, Protagore, & plufieurs autres 
»„» Declamateurs eloquens , qui zenoient Auberze de leur 
„, Science. C’eft en ce fens que Ciceron a pris le terme 
„ de Sophifte dans fes Queflions Academiques Liv.II. Qui 
», efl-ce, dit-il, guiaete ich? N’eft-ce pas quelque Sophifte 2 
„, Car c’eft ainff qu'il faut apeler ceux qui par une vaine 
», Oftentation, ou par un motif d’_Avarice, exercent la Phi- 
»» lofophie ? Seneque, dansfon Epitre XXIX,, ne les traite 
autrement que de Sophißes-Charlatans , a gui , dit-il, 
„sl ent etd moins honteux d’aveir meprife la Philofophie , 
‚> que d’en faire un trafic odieux. Et il ajoute au Nom de 
‚„, Sophifte celui de Charlatan, ou de Coureur, parceque 
„, ces gens-la parcouroient la Grece & l’Afie, pour faire 
„ parade de leur Savoir, & pour attraper de Er % 
THEM. 
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tement unanime de tous les Auteurs, 
ne les emp&cheront point de s’elever 
me&me contre ce que PHiitoire a de 
plus certain. Is entreprendront de 
vous prouver par.de petites Subtilitez 
ramaflees ca & la, que Troien’a pas 
ere prife, qu’Alexandre £toit unPol- 
tron „ qu’Helene £toit non-feulement 
laide mais afreufe (25). D’autres de- 
ploient toute leur Eloquence ä faire 
l’Eloge ou l’Apologie de tous les Vi- 

ces, 


(25) Detelles chofes ne doivent fans doute point ocu- 
perleloifir d’un Dodteur, decequ’on apelleun Homme 
grave. A cet &gard-la, rien n’eft plusjufte quela Critique 
de M.Menken. Mais, jecroiqu’un jeune homme peut 


& doit amufer la vivacit€ de fon Efprit“ä ces fortesde Dif- * 


fertations. Parlä ilaprend A manierla Plume, il fe for- 
me le Stile, il faitl’eflai de fes forces, il s’acoütumeäen- 
vifager les chofes par plus d’un endroit , & fait fouvent dans 
fon chemin des Decouvertes importantes. La Republique 
des Lettres de m&me que les autres Etsts, a fes Grands 
Hommes, & fes Heros (a). Un jeune Prince, dans fes 
prewmieres Campagnes, doit s’expofer, courir au danger; 
au lien qu’un General ne doit fe montrer que dans les 
grandesocafions. Le HerosLiteraire eft, egmmele Heros 
guerrier, jeune , entreprenant ; mais le Grand-Homme de 
Tun & de Pautre Etat eft grave , il excelle par un grand 
Sens. La Comparaifon eft magnifique ; couronnons la 
par des Vers d’un de nosvieux Poetes. 


Il faut qwun grand Monarque, en fa verte TFeunefe, 
Fafjeune, deux, troıs fois prenve de fa Proüejje: 
Mais il doit puis apres combattre accortemment, 
Non tant du Glatve argu que de Ü’Entendement ; 
Et, paijlant fon Efprit d’une agreable peine, 
Faire, non du Soldat , aingois du Capitaine (b) 


LT. 


(a) Senegus 
3 eteE unde 
ces Heeres, 


(b)DuBar- 
Tas, lantte 
que de la 


Vi,72 
2177777 


fa) Voiez, 
le Fournal 
Literatre , 
Tom.VII, 


Date ı169. 


p- 116. 
(c)Traitedu 
Sublime , 
Chabitre 


X XAJ X 4 . 
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ces; de I’Ivrognerie „de !’Impudicite; 
de la Folie , de la Fievre ‚quarte, de 
la Goute, de la Chauvete, del’Ane, 
de la Mouche,de la Puce,&c (26): 
quelque Inontre de Vivacıre &deLi- 
teratı ure qu’ils puiffent faire, ces Jeux 
d’Efprit ne Here tout au plus que 
leur atirer l’admiration de certains G£&- 
nies fuperficiels > n; sarretent uni- 
quement A ce qui chatouille agreable- 
ment les Oreille cs, & qui m’ontaucun 
Goüt pour les chofes veritablement 
lides. Un Orateur , qui 
court fans ceffe apres les vaines R£- 
torıcatıons 5 apres les Figures J les 


grands Mots „ & tous les faux Bril- 
lans de la Declamation (27), ne fau- 


roit 


(26) On doitjoindre aux Aufeuts de tous ces Eloges-1A 
’Anonime, quip ublia en 1672, un Ecritintitule, La Fa- 
talite de S, Clou, pour prouver que Jaque Clement n’avoit 
pas tue Henri III (a). VAND. 

 Aurefte ‚ Gafpard Dornavius a ramafl@ beaucoup d’E- 

mples d’Auteurs qui ont fait ’Eloge des chofes les plus 
meprifables. Voiez fon Ampbitheatrum Sapientiz Socra- 
tica Foco-Serse, Tom.I & 11. CHAR. 

(27) », Les Pedans,, ‚dit M.de la Bruyere(b), ‚, ne 
„, diftineuent pıs PEloquence de l’entaffement des Figures, 
„.del’ Pige des erands Mots, & de la tondeur des Pe- 
„ tiodes:,, Mais, toutes ces mefures de Periodes, dit Lon- 
gin KEN ‚ n’ont qu’une certaine mignardıfe & un petit agre- 
N, gun ’ement Hoint [’ Ame 

L’Emotion de ’_Ame doit &tre le principal "objer d’un 
Orateur. Mais, qu’un homme Etudie, quiil entafle con- 
noiffance 
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foit rien produire que de vuide & 
d’enerye. Tout ce que nous venons 


x 


de dire peut fort bien s 'apliquer a 


ceux qui ont fait leur Retorique fous 
Chriftian Weifius. En £fet, les Dif- 
ciples de cet habile Maitre (28) Ie 


17 


I me- 
noiffince für connoiffance, qui 
> du Monde, tout cela eft in 


e que Demofthene apelle Heporr hf: 
er par le ınot d’. Abtion N; 
Charlatanerie. C’eft de 
l’Art de l’Orateur. LeS 
qu’un Orateux an: 
en fameux. L.V.H. a unelncommoc 
tiree par fa grande 7 Kat In aux 
Cer Accident fait qu’il ne fauroit recite 
longue haleine. Sa Voix meme en f 
foible , & fon Adion moins libre & moins anımee. 
D’ailleurs, fes Difcours font clairs 
bles, fes Penfees juftes, fes i 
heureufement executez. Avec tout ce) 
Voix qui parle au Defert. L.B.5 au contraire , n’aque 
des Plans vaftes , ei mbarsaflez des Raifonnemens diffus : 
fes Portraits font outrez , je s Deicriptions chargees; ılco- 
pie, &ne garde aucun en ı Mais ‚„ıuala Voix 
nette & eclatante, les Gef qu’un peu ext 
vagans, unFe uquinefe a at &z une 
toute &preuve. Aufli, mar rive-t-il } la Tribune qu’en 
fendant avec peine des flots d Auditeurs: fa Renommee 
vole de touscötez; & ceguii ’il ya de meilleur pour lui, 
ceit que de tous cötez les Prelens, &x les Penfions, vO= 
lent chez lui; 


Il ef le mienx vente de taus nas Beaux- Efprits. 


Ceux, qui ont pafle quelque tems 3 Rome, & Paris , 4 
Londtes, a la Haie, &c, trouveront i cette Copie bien 

des Originaux, & ne manqueront pas de dire, Ce quenons 
ns vi de nos yeux , omi de nos oreilles , &c. a 
‚\ [) 


(23) Notre Auteur fait fort bien de ne parler ici 


y 46 
mefiroient de leurs forces,& du fuc- 
ces.de leurs Pieces, fi les murailles 
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< : ee Be. ER 1 34 . 
ae leur Auditoire n’etoıent barbouil- 


lees de Devifes & d’Ermblemes s.tirez 
avec grand foin de Picinel „ de Saa- 
vedra, & de Petra-Santa (29) ; ou 

| voient dıftrıibu& & tous les Spec- 
tateurs des Medailles ing&nieufes, 
comme s’ıls vouloient Eblouir & cor- 
rompre par ces Prefens les perfonnesä 


G 
ei 
> 
pet 
fa: 

— 

f 


qui 115 ont deffein d’en impofer. Mais, 
laiflant a part toutes ces chofes „ at- 
4 hnne_nnne > \ eAarem | M en 
tachons-nous 2 contıderer la OoME- 


'®) 


tie des Reteurs,ou ce Retorifme ba- 
ladın, dont nous voions les Precep- 
tes di religieufement obfervez par la 
plupart de nos Orateurs. Contention 
: Voix, Changemens de Vifage , 
tegards vagabonds ,„ Coups d’esil 
efrontez „ Bras qui fe jettent de gä 

& 


A 


des Difciples de Weifius. Ce grand Homme favoit tres- 
bien les Regles de la veritable Eloquence; mais de jeu- 
nes-gens, qui ne les favoient point / aiant apris de lui 
un moien aife decompofer des Pieces d’Eloquence, s’i- 
maginerent que tout l’Art de l’Orateur confiftoit en ce- 
la, & qu’on ne pouvoitrien produire de beau & d’excel- 
Ient fans le fecours des Infcriptions, des Medailles, des 
Devifes, &c des Embl&mes. VAND. 

(29) Morkof ne veut point qu’on. fafle un trop fre- 
quent ufage des Embl&mes. Les Orateurs ‚ Git-il(a), qui 
en chargent leurs Difcours , ne font allurement pas ceux qui 


IV. 292, plaifens le plms, SCRIB. 
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& de la, Coupsde pie mefurez , Mou- 
vemens divers & folatres „ Minaude- 

ries, Contorfions de toutes les parties 

d’un Corps foumis a la fougue d’un 

Ffprit tranfport£, rien n’y manque (*). (*) Agrip. 
C’eft ainfi qu’ils portent la Parole au ns u 
Peuple; c’eft par la quils tächent Cap. XXL. \ 
d’animer leurs Difcours „ & de don- 

ner de la Vehemence ä leurs Decla- 
mations; fe fouvenant peut-Etre, que | 
Dömofthene interoge, a ce que Va- '# 
lere dit, par tröis diverfes reprifes , 
quelle toit la partie la plus neceflaire 
a l’Orateur , r&epondit aufli trois foıs | 
que c’etoit PAdtion ; ajoutant que '® 
d’elle feule d&pendoit toute la force FE 
& le fucces d’un Difcours. En efet, B 
perfonne n’ignore que Socrate , Pla- 

ton, Ciceron , Quintilien ,& plufieurs 

autres Philofophes Stoiciens ont efti- 

m& que cet Art Etoit d’un grand Se- | 
cours & m&me d’une necefhte abfolue 

& celui qui eft oblige de parler en pu- | 
blic. Ils ont voulu que l’Orateur füt WE 
fe prefenter de bonne grace; que fon 1 
Air, fon Vifage, fes Yeux , fa Voix, 
fes Geftes , en un mot que tout en 
lui für Aexible, & fe conformät aux ER 


(*) V The= 
cimına Eie- 
g%. ji xler- 
na, X Or. 
wol gu. 
in Pofih. 
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NERIE 
Paroles ih pronon« (30). Ce 
qui alant Et a ment Bien com- 
pris par Pierre Francius , l’a porte & 
: vogue un Art decrie & 
profcrit d&ja depuis long-tems , & : 
Pant | 


1, 


11 - 117° 12 an Y 5 

e taıre Ylnventeur d’une Eloguence 
17m 12} a n1nATIIYrNAT Gin nu > 1 2 

que /’on pourroit ape ler en queique 


I 
Maniefe nonvelle, & qu’il a nommee 


xterieäre (*). Il faifoit re- 


€ 
ee 5 rn Ecoliers devant un Miroir 
les Lecons qu’il leur avoit donnees , 
afın qu’ils apriffent de cefecond Mai- 
tre a regler leur Air „ leurs Manie- 
res, leurs Re yard Is, &leurs Gef ItCs,, 


fur les diferentes Be de leurs 


Voix (31): ME Aorta ils avoient fait 


1 
ücs 


(30) Agrippa 
Sauts & de leurs 
le Saı ‚ Aa D; 
de sauts X de DV: 


€ des Bateleurs, de leurs 
es, dir qu’ il yavoit un autre forte 
le, ou fi ’on veut le traduire autre- 


apt es aydir parle 
Dan! 


ment , une autre fökee d Exercice moins violent , mais 
non pas moins comique gue ie ı recedent. Dans la fuire 


cette Gefticulation parut fi defagreable , qu’Augufte 

un jour & Tibere qu’ilfaloit parler de e la langue & non 
des doits. ee ‚iin’y a que des Meines, ou des 
Pıedicateurs du plus-bas Etage, qui la mettent en prati- 
que. L- T. 

(31) Quel ques-uns de mesamis, m’ont conte la m&me 
chofe d’un tres-celebre Predicateur. Ils m’ont dir que 
toutes les fois que D. F. M. devoit precher en prefence 
d’une Af lembik« ı plus beile qu’a N naire, ıl erudioit 
fon Sermon devant un grand Miroir ’une tres belle Gla- 
ce de Venife, gu’ il avoi t fait mettreex pres dans fon Cabi- 
net, pour leconfulterdans le befoin für fes Geftes & für le 
legagement qu’il faut donner & l’Adion & & tous les 
Mouvemens. THEM. 
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des progres aflez confiderables dans 
cet Exercice, il leur faifoit declamer 


. 


en public quelque Oraiton de Cice- 
ron, & voioit avec plaifir ces nou- 
veaux Rofcius (32) , qu’il avoit for- 
mez lui-m&me, &mouvoir, Etonner, 
ravirleurs Auditeurs, & faire fur V’EI- 
prit du Peuple ces impreflions vives, 
&fets ordinaires de la Nouveaute. 
Mais Francius, bien loin d’avoir fait 
par ce moien de bons Orateurs,a fait 

K 3 au 


32) Rofeius &toit un celebre Comedien, qui eutune 
Afaize dans laquelle Ciceron lui feıvir d’Avocat Il pal- 
foit pour fi habile en fon Art, que quand un homme ex- 
celloit en quelque chofe,, on difoit Ce un Rofcius, A 
peu pres comme On dit aujourdui a la H**, Cef un 
S#; 8a N**, of um p**. T.L. 

LeP, qui eft % la fin de la Remarque precedente, ac- 
compagne de deux afterifques , me fait fouvenir d’un 
H:flrion fameux , dontla Gefticulation a quelgue chofe de 
fingulier. Ses bras , fes mains, fes piez , ne font pas 
feuls en aktion. Sa töte, qui femble ne tenir au corps 
que par un fil darchal , ef dans un mouverment con« 
tinuel & regl& de la droiteä la gauche, & de lagauche 
> ladroite; ce qui, avec de petits ycux de chats roulans, 
& un vifage de Patelin & de Grotefque , Je feroit pren- 
dre pour quelque Pagode , fi Pon n’entendoit en meme 
tems une Voix piteufe & dolente, qui recite les Pieces 
de Teuneffe de Du B** , fur le ton que le Cure de la 
Baftide chantoit autrefois les Feremiades de la Semaine 
Sainte. Aur comme cet Original n’a pas l’air de 
vivre encore long-tems ‚, malgre les foins de la leco 
Pına Dagquiles; les Gazetiers ont reeu ordre d’avertir les 


efte 


1 


u & 
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au contraire des Thrafons & des Char- 

latans ‚ infiniment plus m£prifables que 
les autres par Yafectation bafle (33), 
que leur Maitre „ d’ailleurs homme 
de merite ,„ leur a malheureufement 


in Hiftoriens. Continuons par les Hiftoriens, qui, 
| en Ecrivant la Vie & les Exploits des 
Princes „ ou en faıfant la Genealogie 

tes Familles ılluftı res, ont donne dans 
a Charlatanerie , de me&me que tous 
es autres Auteurs. Les uns, fe pro- 
pofant d’atteindre Tite-Live, firciff ent 
| leur Narration de Harangues longues 
‘u & ennuieufes, & font m&me Baer 


cer par des gens grofliers & barbares 


des 


(a) Pag. (33) On lit dans le Pharrhaffana (a), que les Apötres 

9° eaptivoient Pattention du monde par leurs Miracles & 

Ih ı R par la Nine de leur V ie; mais qu’aujourdui, l’on n’y 

emploie que des Geftes & des Mouvemens du Corps. 

'E (b) Pag. Dans > Oui sge (b) un certain Orateur tiop a- 

al \ 124,  moureux de ces chofes et. apel& un grand Chajleur de Meu- 
| 


SCRIB. 
(34) Notre Auteur auroit pu- ajonter ce qui eftracon- 
| te de l’Eloquence admirable d’Andre Bajan. „» Ce Pe- 
| (c)Pinaceth ” dsgogue,, ‚dit Erithi ee (c), „ afait de petits Difcours 
pour erre prononcez, felı ı la colttume, par des jeu- 
9° nes Ecoliers, life & le jour de la Föte de St. 
»» Euftache. On voit clairerne ent dans ces Picc en, la fote 
Bi} », Indı ftrie e&laridicule Exadtitude de leur Auen ‚. ence 
BE | ns qu’ ıl a chotlı i & range { fes Exprefli ons detelie N que 
Mi | » Y’une n’a pas befoin du fecours de l’autre, n'yen ajant 
Ta » Point qu’on ne puiffe rerrancher fans que celles qui xef- 
„, tent, y perdentrien , foit pour le (us „ for aa cau 
| N „, te du Diic: OUILS CHAR. 


aaa 137 
dans I’ 
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des Difcours tres beaux, & d’un Sti- 
le tres chati€ „ comme on !’a remar- 
qu& de Paul Emile Hiftorien Fran- 
cois. D?autres , auflı peu ] 1dicieux 
que Stumpfius, & Drefler , dans leurs 
Chroniques „ que Pantanleon dans fa 
Profopographie , que les premiers Edi- 
teurs de Livres avec des Figures, & 
que plufieurs autres Ecrivains du Sie- 
cle paffe ,„ ne fauroient parler d’une 
Ville, d’un Combat , d’un Homme 
ou d’une Femme illuftre, qu’ils n’en 
donnent aufi-töt la Reprefenta- 
tion (35). On diroit qu’ils fe möfient 
de la penetration de leurs Lecteurs, 
tant ils font prodigues de ces Gravu- 
res (36). Mais, leur folie ne paroit 


jamais tant que dans les Defcrip- 


tions des Chocs, des Rencontres, & 


ge: 
i2a 


K A a Kw7 


(35) Thomafius a blam£ Freher , de ce quil avoit 
mis une trop grande quantite d’Eftampes dans fon Thea- 
tre des Hommes illuftres (a) ; & un autre Auteur, qui 
fe cache fous le Nom de Gafpard Boniface, fe moque 
de Clarmond autre Ecrivain de Vies, & l’appelle un Por- 
traitifße flateur. Confultez la Lettre touchant ce Clar- 
mond , inferee dans la Bibliorheque de Hal, Past. VII, 
pag. 567- SCRIB- 

(36) On.a infere de telles Eftam 
Charles-G»fave , par Pufendorf, a Pina < 
auroit bien mieux fait de n’y en point 
pour en faciliter V’achat, comme on Papra 
autres Ouvrages de ce Savant homme 
nes ont obferye que plufieuss Re; 


4 2 Erf, 
5 dans P’Hıfaere de 


(a) Thomafı 
Collog. 
Men Pr a P» 


261, 
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des Batailles rangees. Ils fe Kari 
ah es Hr eB us les 


b) OÖ 
n = arsd \ 7 we; am 
COUps qui ie ncen pe 
y ) s 
” - £ 4 
a lV’exaltitude plume (37). 
\ 
Fiss 
AN man: re f ın Irac  4* II1vyVp £erNer re ni. fa) 
LWUcealiliiid)ili EN IC 1CD LLUQOALLVC EeNCOI w Pius 
5 1 E 1 FE 
iıımmartahht o nıım " ’ainatıı ; r q 
AıuUDOrTTaDIEs aue Jean alatius „ qui a 


Zac } 
ira du creux de ion cerveau malade 
de fauffes Medailles, dont il furchar- 
gea le Corps maigre & decharne de 
ı Hhitoire (38). Dautres, pour 


4 
ÜON- 


TYrHTI7T° I, 10772 5 r ag ne Er ar» x 
pou aba“ IL BAHT KL 1OnN Sie L le 
„- 
k 


les revenoient dans Tomes du Theatre de l’Euro- 
pe, & que les m Figures Ka kaa hier jiydh, falıe 
voir d Aftaises diterente AND. 
Charlatane ibn ire, & ces gens- la 
l’aut , 1% 
iftre Mr. de Schombeig avoit 
lle Vaflor A ne Ki nt trOp 
T s Combats ni des Adtions parti- 
; »parce,, ‚dilfoit-il, „gt ıe lui-meme, ‚lorfqu’ on 
„ en Etoit venu aux mains ayec ’ennemi, n avoitjaı nais 
) fai ent le detail de ce qui fe 
„, pafloit. ‚, h “ done combien plus benreux & plus 
claisvoia ns que cegras d Homme fontles Hiftoriens , qui, 
fuivent chaque Elcadi on 
Bataillon dans fes Atra 
aues, vont & viennent, entrent avec eux a elee, 
content tous les coups a s’y donnent. ]. HALL, 


Je «ı 01 ‚qu’ une belle Def. ption peut entrer dan tou- 
te Ouvr & ee Ile en fait un des plus ric hes 
(8, rien pent decrire une Bataille, un In- 


oe meme 


- [u DE 2 Dez! 5 co 
cette diference , que le Po&te 


2 
genie plus que l’Orateur, & I’Orateu 


ue l’Orateur ou le P oete; avec 
a droit de fe ve rer ‚a Br 


vr Bin 
‚4 I us 04 
t i 
sıen: mais, les uns t ev 
I Inııtı Dr (An enı N 
tail ınutile, & Ur TOl ik 
ve T Tr’ 
Kur 2 5 


TE N ae ana I ernient c’ar { 
139, Les Gen!gs medioctes n’ofersient s’ecarter du 
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donner plus de cours aux Eloges fla- 
teurs qu/ils prodiguent a leurs M 


nes, inventent des Fables merveilleu- 


nt avoir tirce 
S 


fes, qu’ils di 
fai quelles Archives 
jamais oui parler auparavant. Au rel- 
te, de tous ceux qui ont travaille fur 
ce Plan,je ne connois point de Men- 
teur & de Charlatan plus Efronte que 
George Ruxner parmi les Alemans, 
& Antoine Varillas parmı les Fran- 
cois (*) (39). Celui-la citoit hardı- BI on 


Ky ment pag. 175. 


c 


7 


S 
Y art. 
dont on navoit 


Goät rögnant; mais un Efprit du premier ordre recher- 
che les diferens Goüts qui ont regne, il les compare . 
& choifit Je plus conforme & la droite Raifon. C’eft 
dans ce Goüt-Jä qwil Ecrit , & qu’on doir Ecrire ; c’eit 
par lA qu’on arrive A la Perfedtion , & qu'on travaille 
pour la Pofterite. Au refte, un Goüt peut-Etre nou- 
veau & bon tout enfemble , & l’ufage qu’un homme 
en fait peut-Erre fort vicieux. Telle eit fans doutela Cu- 
riofit& des Medailles ; car, quoique bien de gens aient 
ste femblables A ce Palatius, dont parle M. Menken , 
iln’en eft pas moins yrai qu’elles peuvent etre d’un grand 
fecours pour Eclaircir, & decouvrirmeme, des Faits tres- 
importans. L. T 

(39) Varillas ne merite pasle Nom d’Hiftorien. Rien 
n’eft plus charlatan , ni plus ridicule , que la Reponfe 
guil fir, lorfqu’il fut queftion de produire les Autoritez 
de ce cw’il ayoit avance. M. de Bezuval a fait la. defius 


ı 


ne-Foi; je trouve tout egal en eux: mais , au de- 
‚ıt de Maimbonrg , on pourroit prendre l’Auteur de 
ifoire de Louis de XIV, imprimee a Amfterdam. 

L. ä ’ 


u) 
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ment un Manufcrit de M; agdebourg , 
inconnu ä toute la Terre , pour ga- 
rant des chofes avantag eufe s qu’il pu- 
blioit en faveur de certaines Familles 
illuftres; & celui-ci alleguoit quanti- 
te de MSS. anecdotes, pour juftifier 
les Faufletez que les Cri itiques rele- 
voient dans fes Hiftoires. Je ‚paffe fous 
filence, Meflieurs, tant & tant d’au- 
tres rünoekte k qui 0 ont eu l’audace 
de (upofer a l’Antıq uite des Ouvra- 
ges ; &toient ( eux-memes les 
ınıus de Viterbe nous a 
 Berofe; Inghiramus (*), 
1 Ye 


at uitez de Tolciie 5 Andre 


Ä 1 
N dont ıls 


Auteurs. Aı 


le fr 


Dominique Floccus (*), les Livresde 
Fenettelle fur les an rats les Pre- 
tres de Rome; Jeronim 0 KRortiano de 
la Higuera nous a donne de faufles 
Chroniques fous les Noms de Flavius 


C 

sr, de Marc Maxime, 

ve ]9 F 2 ee 

le BR aulion, & d’Heleca ( (40) ; An- 
7 


toine Lupian Zapata en a mis au jour 
de femblables fous le Nom d’Haubert; 


EI 


(40) Confültez la Bibliothe. 


© 
I 
= 
© o 
Be 


Efpagnole de Nicolas 
ce 


Antoine , dont le tmoignage n; fera certainement pas 
fufpet t dan 1s cetteocafion. Ilraporte for tau long lesIm- 
poftures de ce Higueı °L pag. 8. ; ceiles de Tho- 
mas) Tamaio de V sE ER elles de Jean Ta- 
maio de Salazar, fultez encore Stru- 
yius, dans [a Differtatio is , Immf oribus. J. HALL, 
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Gregoire d’Argaez fous celui de Li- 

berat (*) (41): & les uns & les au- MB 
tres,, afın de trouver plus de cre&an- Hifor. p 
ce dans le Monde, ont forg£ des Hil- *%? 
toiresnouvelles, quifer voient de preu- 

ves aux Impoftures qu’ils avoient de- 

ja avancees , comme il eft conftant 

que cela eft arrive a Gregoire d’Ar- 

gaez ; ou bien ıls ont Be avec 
infolence, ä l’exemple de Zapata, 

qu’ils n’ont rien avance que für la foi 

de certains Manuferits qu’ils confef- 

foient avoir enlevez des Biblioteques 
Etrangeres. Mais, s’il ya des gens 

qui acablent le Monde Literaire du Bi 
poids de leurs Produdtions , lefquelles MR 
il eüt &te bon d’etoufer des leur naıf- '# 
fance ; il s’en trouve d’autres, qui , | 
apres avoir promis au public des Hif- 

toires intereflantes aris’etreplacez | 


par # 


(41) Tous ceux que M. Menken nomme , & cent au- 
ties femblahles qu’on peurroit y ajouter , doivent ceder 
le pas & la gloire de ’impofture & de I’ Impudence a un | 
Francois de notre tems, qui a long-teıns amufe le Public 
par quantit& d’Ecrits fuppofez ‚ ou il entremeloit affez 
agr&ablement le vrai & le faux, &quwil ne faifoit point | 3 
difficulte de publier avec des Titres & fous des Noms 
tres propres & füurprendre la bonne-foi des Le&teurs. Tels I 
font les Memeires da Comte de Rochefort, les Annales ® 
de la Cour & dePatis, les Memoires d’Artagnan, & une B: 
infinite d’autzes quil feroit trop long de detailler ici. 5 
L.1'T2 


(*) Pina- 
cor: C. 
LXIII, 


f- r/ 
| L 
I { 
Paz 
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1 


au rang des plus illuftres 
Hiftoriens, fe nt morts fans er 
fe la moi: yauche de ces Ouyra- 
ges (42). C’eft de quoi Erythree (*) 
acufe tres juftement le Jefuite J. Fran- 
Gois Carretoni, qui, alant ete choifi 
pour Ecrire les Annales de fa Societe, 
ne fe contenta pas d’annoncer au Pu- 
blic en termes magnifiques l’honneur 
qu’on venoit de luı faire, mais revint 


par avance 


ine eb 


coup fur coup ä la charge, & fe van- 
ta de montrer a toute lat terre que per- 


offedoit, dans un plus haut 


RER que luı Aa ee les diferentes 
Qua litez d’un Hiftorien parfait. Ce- 


, ces grandes Promeffes s’en 
alerent en fumee : les  Annales n’ont 


r 
N 


point paru, nine ‚Paroitro nt fans dou- 
u! r 
te jamais ; non ‚plus que la Vie du 
j > 


bil 
{ 


grand Lec OP Old 5) qu’ un u 


sch Ste Marthedit / 
ternit pas peu 
Commentaires für Vitruve ‚ bour avoir trop legerement 
promis dans la Preface plufieurs autres Ouvrages plus cu- 
rieux & plus favans , qui furent attendus long- terms & 
j en En efet, cer Auteur, comme s’iln'yavoit 
rien a ajouter A fa Reputation naiflante, renonga entie- 
rement 2 l’erude & au travail. SCRIB. 

I! compofa pourtant encore de dodtes Commentaires 
fur les Declamations de Quintilien , & plufieurs autres 
Ouvrages, gut n'ont point vu le jour. C’etoitunhom- 
me naturellement fort parefleux, maisd’un jugement tres- 
L. T. 


a), que Guillaume Philander ne 
la Gloire que Iui avoient aquife fes beaux 


(RA 
jolide. 
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de ce Pais-ci nous faifoit attendre, 
comme vous le favez tres-bien > Mef- 
fieurs; ou que les Campagnes de Guil- 
laume III (*) dans les Pais-B Bas, que ( 
l-Hiftoriografe de ce Monarque NOUS Bretagne. 
avoit promifes: puis qu’apt r&s-la mort 


Po nr 9 EN en. 
de ces Auteurs, on n’a pas meme 
ANITITT Jar Q Ierıre DB 43 >’ | Me AQ 1. 
tr: OUV Yy Udalis 1110 1ETS LES A I1LTCIUC 
r r \ 


comoplen DEU 


4 


24 inaelincn 
ent des Ecarts 
Etranges, combien peu quis s’acordent 


Q\ 


Ä 


entr’eux or le EEE © Sujet (44)? He- 
rodien, 


(43) Sous le Regne deHen:i II, Roi de France, Are 
les * Pafcal , orizinaire de Gafcogne , avoit fait acroire (x) 
quwil travail! oit a la Vie des Hornmes Illuftres de (on rems, r 
Cette Charlatanerie lui attira plufieurs Vers, &plı En 
Lettres de Compliment de la part de ceux qui fonhar, A 
toient d’av. Sir plac © dans ces Eloges. Eile füt m&mel 
caufe principale de fon Elevation a laC! 
graphe du Roi. Dans la fuite, il 1 pabli | 
le Mariage du Dauphin , & voulut le faire e pafler pour un 
Rn t Ye. IV & du V Livre de fon Hifoire; ; mais il pa- 
sut apres fa mort qu’ il n’avoit pas eu la moindre 5 
d’e we r un tel Ouvrage. Voiez les Lettres de Pa} 


enfee 


N 


(44): Et ces Hift 'oriens 1% font prefque les feuls & qui 
l’on ajoute foi. Iln’eft donc pas mauv 
de ce her. Hiftorique „ dont Mr. e pa 
bien dans quelques endioits de [on Dictionaire. SEN 


ais d’avoir un peu 


ng - 
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A 


rodien, parle mal d’Alexandre Sev£&- 
rc, Fils de Mammee, tandis que Lam- 
pridius & plufieurs autres en difent 

du bien. Ammiıan Marcellin & Mon- 
tanus font pafler Julien pour un hom- 
me vertueux: d’autres donnent a cet 
Emmpereur des Vices enormes. Dion 
bläme la conduite de Brutus & de 
Caflius :. Plutarque l’aprouve. Dans 
Paterculus, Sejan eftun grand Hom- 
me: dans d’autres, c’eft un Monftre. 
Claudien nous fait un Portrait. afreux 
de Fraknn le Pı [ccepteur A’Arcadius ; 
au lieu que Zofime, Zonare, Eutro- 
pe, & Paul Orofe , le comblent de 
Louanges (4 S)- Mais, il yatantde 
chofes a dire fur cet Article, que le 
Se: nous manqueroit plütöt que la 
matiere „ quand nous nous contente- 
rions unique ment de lesindiquer. Ce- 
pendant „ne finiffons point fans dire 
un mot de ces Fous qui fe font amu- 
{ez 


Pour bien connoitre la neceflit& du Pyrronifme Hifto- 
rique , iln’y aqu’A confiderer la maniere dont on r1a- 
conte les chofes qui fe font paflees fous nos yeux. Li- 
fez donc, fi vous avez du tems de refte , l’Hifoire ci- 
tee ci-deflus , A la fin de la Remarque (39) ; & fur 
u n’oubliez point gue l’Auteur nous promet d’etre 
fide ‚ exadt, & aufli impartial que Suetone. L.T. 

) Il ya des Hiftoriens, qui, bien loin de vouloie 


de ia Verite, tächent de la deguifer aux yeux des Lec- 
teuss 


DES SAVANS. ı59 
fez A nous tracer des Arbres Genea- 


lo- 
teurs les plus Eclairez. Tel Eroit Polidore Vergile; cequi ,_, ,„- 
a fait dire a Owen (a). (a)lıor. IV, 
BE. , Eptgrame 
Virgilii duo funt; alter Maro ; tw, Polydore 5 Sp 2 
Alter; tu mendax , ılle Poera ui. EN TRRER 
C’eft-i-dire, 


Nows avons un double Vıirgile , 
Polidore & Maron. L’un & lautre ef Azteny, 
Le parallele a finir eft facıle; 
4 /. > 
Maron fut un Poete, &l’anıre eft un Menteur. 


Tel etoit encore le PoggeFlorentin, fur qui Sannazar 
a fait une Epigramme que Voflius rapoıte. 


Dum Patriam laudat , damnat dum Pog giuschoftern , 
Nec malus ef Civis, ne bonus Hiftericas: 


C’eft-i-dire,, 


Quand Pogge vante [a Patrie, 
Et que contre toute .autve il crie, 


D’autresau contraire ne peuvent pas venir A bout de dire 
la Verite, quand bien m&me ils le voudroient, foit fau- 
te d’intelligence & de jugement , foir qu’aveuglez par 
quelque paflion ils ne voient point les Defauts des per- 
fonnes qu’ils refpedtent, ni le Merite de celles pour aui 
ils ont concu de l’averfion. D’autres mefurent la Verite 
au profit qu’elle leur procure; & ce n’eft qu’a force d’ar- 
gent qu’ilsfe portentä compofer des Annales. Des Maurs 
fi cortompues ne peuvent que jerter de la defiance dans 
PEfprit d’un Ledteur prudent. C’eft pourquoi je ne fe- 
rai point dificulte d’apliquer 4 plufieurs Hiftoriens an- 
ciens & modernes ces paroles du Prologuede l’Andrien- 
ne de Terence. ,, Lorfque Terence fe mit 3 travailler 
„‚ pour le Theatre, il croioit , Meflieuss, quwil ne de- 
„» Vvoit avoir pour but que de faire en forte que fes Pie- 
„» ces puflent vous plaire & vous divertir. „, Ces paro- 
les font encore fort aplicables A quantit& de Journaliftes, 
ou de Faifeurs d’Extraits fans choix & fans jugement, qui 
zecoivent regulierement tous les mois le falaire desCritiques 
vaines , & des Eloges infipides , qu’ils font du travail 
Wausmi, &u  J. HALL. 


Pag. 114. 


(c) Bei- 
lea , Sa- 
ttreV. 
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logiques „ dont les Racınes s font en- 
47 
si 


oncees bien avant dans le premier 
Cahos (46). Vous croiez peut - Etre 
que j’ai ıcı en vue les Fables des Pa- 
an & la haute Origine qu’ıls don- 
noient 


Quelques-uns de ces Tournaliftes font fort foigneux de 
louer leurs propres Livres, & ceux qui simpriment chez 
leurs Libraires;, m als quei IR excellens que {oient les au- 
tres ‚ilsen dilent tout le mal imsginable: Cequifait qu’un 
Auteur eit oblig 2 bongre malgre qu’ilen ait, de faire pıe- 
{ent d’un Exemj a chacun de ces Meflieurs, afın qu/ils 


ne faffent au’une legere Cenfure de fon Livre, ou qu’ils 
fe conteritenr feulement de l’anoncer. On pourroit bien 


fe 

leur apliquer ce que Teiflier raporte de Paul Jove, qu’zl 
e vanteıit d’aveir une Plume de Fer © une Plume d’Or, 
r \ \TI 


| can le Maire fait remonter juf- 
qu’aux Troiens ] ee des Rois de France(a); &tc’eft 


encore ainlı qu’on fait remonter celle des Princesde Croy 
qu’ä Adam, comme on le peut voir parla Genealogie 


des Ducs d’Arfchot , gravee fur un Tombeau de Marbre 


eiife de V’Abaie de Heverle tout au« 

pres de Louvain (b) SCRIB 

„ On voit fur ce Maufolee ‚, ‚dit Golnıtz, „les RE- 

prefentations & les Noms de tous ceux de cette Mai- 

> ar depuis Adam jufqu’aux Princes aujourdui vivans. »s 
ofe di sne de l’Admiration des Beiges, & de tous les 

Penlks de PEı ırope! 


Mais qui m’ajlurera, quwen ce long cercle dans, 
A leurs famenx Epous vos Adenles fidelles , 
Aux deuceurs des Galans furent toujours rebelles ? 
Et comment favez-vons fi queigue Audacieux 
N’a peint interrompu le cours de vos Areux , 
Et fi leur Sang tout pur, ainfi que leur Nobleffe , 
Ef paffe jufqwa vous de Lucrece en Lucrece (c) ? 


Remarquez en paflant, qu’il y a des Penfees qui plai- 
fent fi fort A un Auteur, quil ne peut S’empe£cher deles 
tourner de plufieurs cötez, C’eft un Defaut. Que difent 
ces quatre derniers Vers, que les trois precedens n’euflent 
deja dt? LT. 
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noient ä tous leurs Princes. Non, 
Meflieurs , je ne m’arröte pas me&me 
a l’Extravagance de ceux qui ont vou- 
lu deterrer "les Fondateurs de chaque 
Nation. Selon eux, les Efpagnols vien- 
nent de Tubal , jes Gaulois de Go- 
mer ,„ les Br etons d’un Brutus Sitles 
Krangeise de Francion Fils de Priam 
ou d’Hector, les Brandebourgeois de 
Brennus. Mais, je vous prie > de me 
dire ce que vous pe nferies d’une Ge- 
ncalogie conduite de Siecle en Siecle, 
de Genera tion en Generation, jufqu?a { 
notre premier Pere. Que dis-je une 
Gencalogie? J’en connoistrois de cet- 
teforte: V’unefaite en faveur de ’Em- 
pereur Charles Quint , par un Efpa- 
gnol, nomme Sandoval ; l’autre pe 
un Anglois ,„ nomme Guillaume Sla- 
tyer, en faveur de Jaques 1, Roi de 
la Grande-Bretagne ,;, & Vautre enfa- 
veur des Rois de Suede „ par Jean 


Meffen (*). En verite „ Meflieurs, * 


Cela ne vant-ıl pas la peine gu'on en rie? 
de meme que des Tables Ge enealogi- I 
ques que Jaque Zarabella, & Gode- } 
froi Sıiegfrid Megander, ont travaille 5 
avec tant de ee & de peine; lepr£-ı 
L rei 
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mier pour montrer que Jean Cafımir 
Roı de Pologne ,„ & le fecond que 
Chrifian Duc de Saxe font alies 


avec ics R.oıs X les Prin ES de ’Eu- 


rope ieulement, & non point avec les 
we ver 


Cela ne vant-ıl pas la peine qu’on en 


vie 
‚ D HR in y 41 
\ L aux. Focles, je TrOU\ equuls 
PEfprit IE Eee 
ont /’Eiprit aife , agreable , divertif- 
jant (48) ; mais d’ailleurs ıls font fi 


prefomptueux, fi yai ‘ 5 fort rem- 


| 


plıs deux-memes, que je pourrois fans 


Apı I1e 


% cine 


(47) ken n’auroit peut: Etrepasmal fait de par- 
ler icı de ceux qui s’intriguent pour decouvrirles Secrets 
Cours, & qui debitent aflez fouvent des chofes in- 
nuesa tout le monde, comme s’ils les avoient apri- 
les dans le Cabinet du Prince. Oh a mis de ce nombre 
Greverso Leti, entreles Italiens, & Michel le Vaflor en- 
tre les Francois. Celui-ci a cependant fait la chofe avec 
pius d’efprit aue celui la. SER. 

8) On peut 
au nombre 


fans eraindre de s’y meprendre, mettre 
Poetes Charlata ns, P. L, Beronicius, 
sle traite d’incon nparable dans l’Edirion 
procuree ex: Vers de ce Poete. II eft vrai 
Que Beronicius avoit une facilite furprenante pour les Zm- 
mptu, & quelor (que fon Demon le preı 'oit, il com- 
pofoit & recitoit une longue tirade d’aflez. bons Vers. 
Mais, il eft vrai aufli , qu’& l’exemple des Charlatans, 
! 


4 = Er 
qu 11 nous: N 


il faifoir fonner trop haut cette prefence d’ efprit & ce 
talens ; lui qui Etoir oblige de gagner fa vie A ramoner 
des Cheminees, A &inoudre des Couteaux, & fur tout 


a jolier des Gobelets, & Ai dire la Bonne- Avanıure, '&c. 
Voiez Ant. Borremans, Var. Le Cap. VI, & Ad. rd. 
Suppl. T, Il, pag. 161. TRIVULT. 
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peine en faire un Article des plus .&- 
tendus de ma Charlatanerie, ft jen’& 
vois bien d’autres chofes ä vous dire, 
Remarquons cependant „ Meflieurs, 
que depuis qu’on s’eft figure dans le 


> 


monde que les Ecrits d’Homere „ le 
Pere des Po£tes , renfermoient la Sour- 
ce & les Principes de toutes les Scien- 
ces divines & humaines (49) , il n’y 

1,2 a 


(49) Ce m’elt pas ’ici le lieu de raporter les Difputes 
ardentes qui fe font elevees depuis peu , entre les Partifans 
d’Homere, Madame Dacier, Gacon, &c; & fes Adver- 
faires, la Motte, Terraflon, &c. Les Nouvelles Literaires 
de la Haie de l’Annee ı7x5 en ont aflez parle. Au ref- 
te, Pentetement que cestaines gens ont pour ce Pokte, 
eft Etrange; car, fans parler de ceux qui s’imaginent que 
la Defcription de la Ceinturede Venus (a), contient beau- (a) 2. =" 
coup de mifteres, ni de ceux qui trouvent toute la T£o- v.215 er 
logie dans les Ecrits de ce Poete, für lefquelles chofes on 216, 217. 
peut voir Euftathius (b), & la Diflertation de M. Men- (b) Schel. 
ken für ce qui platt (c); n’a-t-on pas debite que les Paro- .4 | 
les d’Homere ont la vertu de guerir les Maladies ; & fon 


Zt 
> 


ad Hom. I, 


gi : Be > 6:P.979» 
Scholiafte Latin ne donne-t-il pas pour un Remede af- 


[C) zo +& 
fire contre la Goute le Vers 95 du II Livre de l’Iliade, ir 
vaxszero yaıaı VAND. 

Ona cherche, dans les Ouvrages de Virgile, deme- 
me que dans ceux d’Homere , bien des chofes 3 quoi il 
n’avoit pas penfe. Car, pour ne rien dire ici des Sorss 
Virgilianes, il yabien de gens qui ont trouve& dans les Vers 
du Po£te Latin, tous les Pr&ceptes de l’Art Oratoire s„.de 


Tereiga dayoen Umd dkss 


la Phifique, &c. Le Jefuite Cafp. Knitelius dit, dans 
fa Regia Vıa adomnmes Artes & Scientias, que les fept Mots, 


dont eft compofe le pre&mier Vers de l’Eneide, 


ilte ego guı guondam gracılı modulatus avena , 
fourniffent, A celui qui doit parler de PHumilite, autant 
d’Argumens pour prouver la neceflit@ de pratiquer cette 
Vertu. Confultez les As. Erud. de P’Annee 1632, pag 


336, Morhof. Polyhift, 2. I, L. II, pag. 353. CHAR. 


graisbı A Ay) Dir Ad Vazı 353 LINK 


(b)Beilean, 
EpitreZ, 
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{ 

a pas eu jufqu’au plus mechant petit 

Poete, qui n’ait concu des idees ma- 
DH 3 


gnifiquesde fon propre me£rite , & qui 
ne fe foit cru un homme de grande im- 
portance. Accıus Lucius, dont le 
Nom eft a peine parvenu jufqu’änous,, 
fe croioit fi fort au-deflus de Cefar, 
en fait de Pocfie , quil ne daigna ja- 
mais fe lever de fon fiege,, lorique cet 


Em- 


Je ne fuis pas furpris qu’on ait cherche dans les Poetes 
les Frincipes de toutes les Siences, puifque pour faire un 
Pocme comme I’Iliade & ’Eneide, il faut avoir du moins 
une teinture de toutes les Siences & de tous les Arts. Ce 
n’elt pas aflez d’Etre Theologien , Mathematicien, Aftro- 
logue, Hiftorien, Architefte, Geografe, Politique , G&- 
nealogifte, fi l’on n’eft aufi Peintre, Artifan, Labou- 
eur, &c; en un mot, emnis home. Ye ne m’etonnepas 
non plus qu’on ait cherche dans les Poetes la Decifion de 
certaines Queltions, la Connoiffance de l’ Avenir: 


Novit namque emnia vates, 
Qua fint, quafuerint, qua mox ventura trahantur (a) ; 


Car, puilgue la Poefie eft le Langage Celcfte , & que 
les Poetes font m&me la Bouche des Dieux, n’ett-il pas 
vrai-lemblable que l’on trouvera dans leurs Ecrits ce qu’on 
cherscheroit vainement ailleurs? Mais, voici ce qui m’e- 
tonne, c’eft qu'il fe foit trouve un Poete, & meme un 
des pius orgueilleux, & des plus entetez de lui-meme, 
qui ait pu avouer qu’un bon Poete z’eß pas plus necefaire a 
un Etat qu’un bon Foteur de Quilles. Ce n’etoit pas läle 
Sentiment du Satirique, lorfqu’il difoit A Louis XIV, en 
parlant des Mules, 

Grand Rei, peurfai toujours,, affüre leur repos, 

Sans elles un Heros n’eft pas long-tems Heros. 

Sans le fecours foigneux d’une Mufe fidelle 

Pour Vimmortalifer im fais de vains efforis (b). 


&c. 
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Eimpereur entroit dans le Collegedes 


Poetes. Mais pour un de ces fousde 
l’Antiquite qui n’ont pu foufrir de fu- 
perieur,ni m&me d’egal, dans la gloi- 
re des Vers, les Siecles modernes nous 
en prefentent mile, parmi lefquels 
Abe Belmonte Cagnoli , Italien , 
tient fans doute le premier rang. On 
raporte (*) qu’il s’etoit misdansl’Ei- | 


(*) Eryth. 


Bihachrhes; 


prit que fon Poeme de la Dejfradtion ©. 11. 


d’Agnilde Pavoit rendu fi celebre par 
toute la Terre ,„ que tous les Savans 
lui devoient homage; c’eft pour quoi 
on le voioit enfl€ de colcre apottro- 
pher ceux qui manquoient a lui ren- 
dre leurs devoirs : Ne connois-t ‚pas 
P’ Abe Cagnoh , EAntenr de PAquilce , 
& de tant d’antres Pocmes famenx g 
Vons riez, secria-t-ıl un jour dans 
P’Academie des Humoriftes, ou il re- 
citoit des Vers pitoiables , Jens; in= 
fenfez , vous riez? nme fais-je done pas 
U’ Abe Belmonte Cagnoli, le Doien de 
tous tant que vous Eies , gm, Br mioh 
Poeme de la Deftruition d’ Aguilee, me 
fus agnis une Gloire que perfonne AR 
monde ne fanrost egaler: ? Au relie, cet- 
te Vanite des Poetes ne deit point 
3 nous 


nous furprendre (yo), puifque. les 
Rois, les Princes , & les plus grands 
Hommes les ont honnorez de leur A- 
mitie, & les ont comblez de Biens & 
d’Honneurs. Alexandre le Grand s’ar- 
| rete devant le T'ombeau d’Achile,& 


2 


’ 


s’ecrie que le plus oerand Bonheur de 
ce 51006 confittoit en ce qu’Hlomere 
avoit chante fes Exploits; & “Uiceron, 
pour ench fen ir fur la Penfee d’Alexan- 
dre, ne fait pas dif culte, de dire que 
| lıade, le m&me Tombeau, qui 
rentermoit le Corps d’ Achille, auroit 
wuflı renferme pour jamais fa Glei Te, 


| 
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N 

\ 

| 

| 

| 

| 


er 


\ A, (1 u EN ln a ae 1 
| Augufte fit des Vers ä la LERRURN uc 
’F 


a Var in ah B r au’on:ne 
Kneide ,„ pour emp£cher qu’on ne 
| ” A 2. 
nit au teu cet excellent Poeme ;ainfı 
17a / 177 I Ta SR (+ RR | ch = a y 
quc Vıreilel ayolit oraonne dans 


it 
\ ä \ jr. f 1 4 ® . ” fe . 7 
| (a) Noch. (so) Aulugelle (a) raporte trois Epitafes pleines d’or- 
Altic. E gueil, quetroisancien Ara Neviu 1$, Plaute, & Pa- 
br.X VE es. a 
Libr. XXI] cuve, avoıent 25 5 eft-A-dire chacun la fienne 


> 
propre . Rn Erre pravee far fon Tombeau. Caätule dit 
de Suftene gi 1e 
(b) Epier. are \m - - Neque idem unguam 
Fque ef 4 eatus, ac Pocma cum Jeribı £\; 
Iam gaudet in fe t imane fe ipfum miratur. 


nn 


I 
| De lu:-me 


Ou» 
BALL 


fa Ferve fait rage: 


dmire en fecrit, 

| 1] fü roit un grand Per fonnage. 

] 2. AB © a N L\ 

1018 dire a Cicer: on(D 
. 4 
H 


n’y 


lit alors, 2 Par 


que de rou les 


> 
as jufqu’au Bn 1 
F Yr 

) 


oit connus, il 


Porter 1 ur tOUS 
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lit de mort. Je veux©bien Bi ie 
icı le Nom de ante de nos Poe& 
tes modernes „ a qui des ‚Pieces.tres- 
mediocres ont valu des fommes im- 
menfes (51). Cependant, jenefaurois 
L4 m’em- 


51) On pourtoit encore citer -Malherb 
Medicis fit une penfion de quinzem Hi 

Aenage (a). Des Portes fut aufi un de Ü 
. Voici ce que le "is en dit (b): Un Sonnet Jni i fü fü 
€ dix mile francs par l’Amiralde Jo reufe ; & enfin apre 
e bien lafle A faire des V ers, fa Muie agwit un sepos.de 
d ix mile €cus de rente. M. 

Sharles IX donna & Philippe Des Portes huit cens ecus 
d’or, pour la petite Piece du Rodomont; i 
dix-mile &cus d’argent comptant, pourunt 
bre de Sennets .(c). J.. Baptifte Marin ze gut c 
Marie de Medicis une Gratification de cent mile 
pcur le Poeme d’Adonis. Mais fi.ce fut untemo 
honorable de labeaute de cet Ouvrage , on peut dire 
fut contredit & refute peu derems apres, par | a&ion.de I 
ceux qui lui volerent cerargent, &qui jugerent fans doute | 
guil ne l’avoit pas merite (d). 1 et < dit dans le Sorbe- 
riana (e), que Barlee toucha quinze mile florins de fo 


cc 


nm 


Fand rig e. du Cardinal de Richelieu, & Barlee di 
me Fr »‚ Pai refte troisjoursalaHaie. J’yar 
„ Aa par!’Illuftre M. Oxenfliern Amnbafl: | 


larmes que 


„ de, Kai a efluie avec un mouchoir d’Orle 
pan Guttave. En 


® dis I’ ere  pafle fur ] la mort du Grand 
€, ce vent du Nord ne m’a pasete d defagreable; il 
„ feroit bon pour moi quwil mourut fouvent detels Reis 
Ce möme Auteur, apresavoir recu une Gratificarion con- dam ‚1702, 
fiderable du Roi d’Angleterre, BeHER d’un ftile fort st enioiie 

a Godeftoi de Haeftrecht, en ces termes Ic 
„„ peu de jours que P’Ambaffıdeu: d’An 
„, voi&, au'nom du fon Sereniflime ir 
„» COr,-Pre fe nt yeritablemene Rosal 
„» Poetes fe glorifient tant qu’ils Is vondront de} 
» ou de leur Lierre: pour moi, j’aime mieux Eıre 
» dore. „ C seft dansla Lettte LVIIT de celles Que 
Brandt a fait imprimer, Barlee parle ailleursc 


da. Amfer- 


(a) Epiß. 
1..X 7, 


(b)Pag. 52 
de fe n Mal- 
ceurat, 
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memp£cher de vous parler de Ron- 
fard; heureux Poete , s’il en fut ja- 
mais, qui Etoit fi avant dans les bon- 
nes graces de Charles neuf , qu’il öfa 
difputer ä ce Monarque la Couronne 
Poetique, & qui pour un feul& m£- 
me Ouvrage recut d’Elifabet, Reine 
d’Angleterre, un Diamant d’un tres- 
grand prix; & de Marie,Reined’E- 
coffe, un Service de Vermeil do- 
re (52). Mais, qui le croiroit ? on 

porta 


qui £toit aufli avide de Prefens quelui , mais non pas 
aufli heureux. ‚, Vous me parlez de Baudius ,, ‚dit-il (a). 
» Sa Veine Poetique ne lui a pas valu beaucoup. Il me 
», Jouvient que Scaliger,, le voiant partir pour lP’Angleterre, 
»» charge de Vers Iambes adreflez au Roi Jaque, lui dit, 
>» Baudius, tu t’en vas en Angleterre, plein de grandes efpe- 
„» rances; mats tu ten retourneras la bourfe vuide: Et cette 
„» Pıredidtion fur juftifiee par l’eEvenement. ,, SCRIB. 

A propos de Vers bien paies, & de cette foif ardenre 
de Gratifications, il ne faur pas oublier ces deux Vers de 
Colletet au Cardinal de Richelieu. 

Armand, qui pour fix Vers m’as denne fix cens livres, 

Que ne puis-je a ce prix te vendre tous mes Livres ! 


L. T. 


(52) Naude dit, en parlant du Cardinal Mazarin (b)» 
„ Balzac & Corneille l’ont remercie publiguement ; le 
„» premier , de ce qu’il lui faifoit paier ponAuellement 
» une Penfion de quinze cens liyres; & Pautre, de ce 
„ qu’il lui en avoit donne une de cent piftoles. Mais, 
», Crainte quetu ne me ferves d’un vel duo vel neme, VE- 
>», nons, jeteprie, auxautres. L’Ode deM. Chapelain 
„» Ma-t-elle pas &re reconnue d’une Penfion de cinq cens 
„» ecus? La Pröfsce des Pofies du Prefident Maynard ne 
„» Juni valut-elle pas milelivres? Le Cordelier Du Bofc, 
„» Ma-t-il pas etc gratifi& d’une Penfion defix cens? &c- ,, 
Four 
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porta Pentetement pour ce Po£te juf- 
qu’2 dire que la Francene fe feroit ja- 
nais confolee de voir fon Roi Fran- 
gois I prifonnier , fi par une efpece 
de miracle,, le jour m£öme quecemal- 
heur arriva , Ronfard ne fut ne (*) 
Paul Jove parke une Hiftoire me- 
morable arrivee a Camillo Querno. 


re en „dit-il EF)ye 5) Atantı 


„ fü que le Pape Lieon X aimoit les 
„.beaux Eiprits, & fur tout les Po£- 
„ tes,qu’il combloit de bienfaits & 
ef ho neurs, part de Monopoli ,ar- 


Das rIve 


Pour ce quieft de Des-Portes, ileft ben de voir ce qu’en 2 
dit Menage.dans l’Anti-Baillet, Tom. I, pag. 385 E * 
Baillet lui-, meme, T.I. pag. 556, & fürvantes jufqu’a la 
Pag. 562, olı voustrouverez quantite d’Exemples (eınbla- 
bles, dont nous nous contenterons de raporter ici les deux 
fuivans. ‚Mr. deBalzac avoit railon de loüer ce Didtateur 
„ Romain, qui donna del’ argent a un mauvais Poeie, 
er quilui avoit prefente des Vers, ä condition qu’iln’en 
3», feroit plusä Pavenir. Et l’on eftimera toujours un trait 
„, dela fagefle & de la generofite dela Reine de Suede,, 
» qui recompenfaun froid & pitoiable Harangueur pour 
„, avoir-fini. ‚, THEM. 

Les Ouvrages les mieux paiezyne font pas toujours les 
meilleurs. Je connois untroificme Tome deS**, dont 
!a Dedicace a valu& fon Autenr centlivres Sterlin de Pen- 
fion. C’eft par la cependant que bien des gens jugent du 
merited’unLivre. „Il eft etrange ,, , dit la Serre dans le 
Yarnafle Reforme, ‚„,qu’on parle mal de mes Ouvrages, 
„apresle bonargent que j’enairegu. Quandun Ouyra- 
;„, ge eft bien paie,n’eft-ce pas une Herefie de dourer de fon 
ER mer ite? Et y a-t-il de meilleures Penfees , que celles 
» qu’on recompenfe au poids de l’Or. „, C’eftparlä en- 
core quelegrand Corneille jugeoit de la bont& defesTit- 
ces, AcequeditM,dela Buyer» LT. 


.(*) Nourv. 
“ Oeuvres de 
M.le Pays, 
T.II, p- 

I 182 
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„ rive a Rome avec une Lire für Ia- 
= quelle il chantoit des en de 
| „„ Y’Alexiade, Pocme de plus de vint 
a „ mile Vers, dont il etoit l’Auteur. 
„„ Les Erudians alerent ä fa rencon- 
„ tre, & charmez de fon air frais „ 
s„; de fa face vermeille , potelee, & 
| „ Kante, & de fa longue chevelu- 
., 1e (3), ılrleor parut tout-äfait 
„;, digne d’Etre couronne. ER pour- 
„ quoi ıls le menerent ıns P’Ile du 
re , confaeree I= Are a Efcu- 
„ lape: illui prefenterent un regale 
| | „ \magnifique; &, tandis que fa ver- 
| „ ve Echaufce par le Vin delici 


7 


in delicieux 


fa} Tl} > EN PUR 
(53) Flle fe este Wwolanfıers 


De Galant a longue Criniere: 


deit donck 


\ se,i 1 
vena € PAncienne Rome ne font point 
5 


aus D’ailleurs, les fuites prouveren 
ces ieun: f ient aucune intention criminelle, 
| | ı refte, les Exemples des eftets merveilleux queproduit 
elle 1 elure, font infinis. Les-Po£tes, les Hi 
| priens, & les Livres Sacıez eux-memes „ en font for. 
1) L. T. 
Ta (54) H avoit fans doute apris d’Horace, que 


S 


Les Vers d’an beuvenr d’EBan 


ranchiramt pes le tombean ; 
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; fournifloit ‚des Zmpron mptn : ıdmirables 


K 


„„ qu’il chantoit für da Lire, on lui 


& de Plutarque (a) qu’Efchile compofoit fes Tragedies 
leverrea lJamain, parce que la fumeedu Vin mer les el „7 
prits en mouyement, reveille l’imagination , que les gens 
fobres ont quelque fois un peu petante, &luı donne de 
la force, de la hardiefle, de l’invention. Platon & A- 
riftote lui-meme nous ag I que Bachus 

la Fureur Poetique, & quefelon le Sentiment du commun, 
fans le fecours de ce Dieu , les Poetes & les Devins ne 
nroidne rien dire qui vaille (b). Voila pourquoi les 
P o£tes portoient autrefois desc de non-leulement ld de 
de Laurier. mais aufli de Lierre , comme la fait voit Prerar. AR. 


p' = 5 f 
eitle Dieude 


Boremanfius (c) reon aimoit aufli la Bouteill €: Dial. VI. 
c’eft de quoi l’on nefauroit douter, ehe fon Ode Or,.T. 2; 


>s Neies a ue REN ıre y a faites. Pro As. 
non Ta XV Elegie du ;c) De Pot. 


Te confacre a Bachus le vefte de ma vie, 
Ma Cave n ormais ef mon [acre Valen. 
Ami, Bachus, fi je verfifie s 
Tu feras fen! mon _Apollon. 


Les Po£etes modernes ont aufli cherche dans le V Vin de 
quoi ranımer leur Verve. Erytliree (d) dit que Mi t 


qui merite bien d’etre mis au no mbre des Poeres, 


vroitdetems entems. Ce Urf 1, dans la Pıeh e 
{es Macaroniques ‚quila fait im ptimer fousle Non 


Maitre Stopin , avoue qu’il a compofe plufieurs de ces 
Vers pendant que le Vin lui Echaufoit le cerveau 
Chytree dit avoir vü Jean Bocer faire au courant de la 
plume quantite de tres-bon Vers, apres avoir bien man 
ge &bienbu (e). Pontus de Thiard, Po£te Francois, 
ayoit un eftomac capable de faire tarir 
cuves: il avaloit d’untraitles plus gran 


cherchoit point } N s’endorm ir qu’ilmeut bu 
dans fon lit (f). Le ?euple de Leid 


D lus grandes 
‚ertes, &ilne 
on pet de yvın 


(f) Voiez 


Baillet, 
reT. el onne & Jugem. für 
Dominique Baudius le nom de Sar a Dann ce qui fit dire 
Dr 


les Pietes, 
a Jaq. Arminius que ce Profefleur Etoit les partses honrten- FR 
fes del’ Aunili (g). Quant a Beronikius, 


Que le Vin faıfoit vivre, & que l’Eau fit mauriı 


Pr4 nn & Curl, ev 


oiezles Alta Eruditorum Lipfenfa, Tome II des Su- Bi 
lemens, pag. 161. VAND, Er 


er 
4 
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„ mit fur la tete une Couronne d’u- 
„ ne efpece toute nouvelle. Cette 
3, Couronne £toit de Pampre, de Lau- 
„ Lier,& de Choux „ artiftement en- 
„ trelaces: Raillerie fine, & en m&- 
„ me tems judicieufe „ puifque les 
„, Choux £toient la comme un Re- 
„ mede & l’Ivrogneriedu Poe£te (sy). 
„ Enfuite, ils lui donnerent tous d’u- 
„ ne voix le Nom d’Archi-Poete, 
„ quwil regut en verfant des larmes de 
9, jJoie. Chacun lui fit une profonde 
„ Reverence; & l’on chanta ä diver- 
„ fes reprifes ces Vers a fa louange: 

„, Salve braflicea virens corona , 

„ Et Lauro , Archipoeta , pampinoqne , 

„ Dignns Principis auribns Leonis. 


Peu de tems apres (que le Quer- 
no eut Et& honore& de ce Titre illu- 
fire „ ıl fut conduit au Pape, en 
prefence de qui ıl fit für le champ 
& recita de fort bonne grace, une 
prodigieufe quantite& de tres-beaux 
Vers (56). LePontife en fitlong- 

tems 


(ss) Le Chou & la Vigne s’entre-haiffent mortelle- 
ment: deforte "QaS E plantant un Chou aupresd’un cepde 


Vigne , la Vigne fe reculera. C’eft Pline qui parle, Li- 
vre "xXIv A Chap. I, dela Tradudtion d’Antoinedu Pinet. 
L: T. 


(56) Parmi ces Poetes , qui peuvent faire des Cenrai- 
nes 
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„ tems le principal inftrument de fes 
„, Recreations fpirituelles. Pendant 
„ qu’il Ereit a table,le Querno man- 
„ geoit A la fenetre les morceaux 
„ qu’on lui envoioit de main en main. 
„» On lui donnoit auflı a diferetion du 
„ vin de la bouche ; mais c’etoit ä& 
„, condition qu’il feroit des Imprompta 
„ fur les fujets qu’on lui marquoit. Il 
„, faloit qu’il fournit pour le moins 
„, deux Vers; & s’il y manquoit, ou 
„, fi les Vers ne valoient rien, on lui 
„ faifoit boire fon vin fort trem- 
„» Pe (*). Un jour le Pape lui or- 
„, donna de faire des Versä fa propre 
,„, loüange ; ce que le Querno n’eut 
„ pas plutöt entendu, qu?il fe mit a 
dire, 
„„ Archipoeta fact verfas promille Poetis: 
„ & comme il h£fitoit & faire le fe- 
cond, 


nes de Vers, au pie leve, comme on parle, iln’yena 
peut-Etre pas un feul qui,d’un air fatisfait , ne regarde 
tous les autres du haut de fon Efprit, & ne foit toujaurs 
pret 2 leur envoier un Cartel. 


Pentens deja d’ici Liniere furıeux 

ui m’apelle an combat , fans prendre un plus long termes 
De Vancre, du papier, dit-ıl, qu’on nous enferme. 
Woions qui de nous deux plus aıfe dans fes Vers 

Aura platöt vempli la page & le revers. 


Voiez la IV Satire du I Livre d’Horace, & lall Epi- 
tte de Boileau. SAM. 


(*) Bayle; 
Crit. Art. 


Leon X, 
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7 


„, cond,le Pape ajouta promtement, 


„, X avec beaucoup de preience d’cl- 


L' 


„Etpromille aliis Archipoeta bibit (57). ,, 


i 


# 


Je 


une Tradudion en Francois de ces deux 


Oue !’ Arch: oete eft fertile e 
Il fait des Vers autant que mile, 
Et fant fe mettre en grand fauci, 


t que mile auflı. 
; ). 


Pr 


fi töt fur un fujet aufli favori que celui de fes propre 
lournoes. Je m’imagine que le Pape s’attendoit Aenten- 
dre de belles chofes Mais , perfonne. n’a-t-il jamais 
foupconne ce Pontife d’intelligence avec le Foete ? Que 
ne fait-on pas dans la vue de pafler pour Homme - 


Il-ef etannant qu’un Poete comme le Querno tarit 
$ 


prit? D’oü ı t donc que le Querno ne fut pas 
4 . e h} v 
de boire fon vin trempe , fJuivant les conditions 


f&es? Le Pape les avoir-ıl oubliees, ou bien charme d’a- 


voir fait paroi re la viyacıte de ion E \ ut-1] relä- 


y 


cher pour cei to1s de ia rızueur del 15, Je me 
+ I  Vaupre nı ee (9 _ 

trompe: Leon ill 5 IEVEIE G pengu il 

vev ulut: pas meme permeitre au Focte de Doire. Kar, 


le Querno aiant voulu reparer la faute par un troifieme 
Vers, oupat un levond, comme on voudra l’apeler, 
Porrige quod faciat mihi Carmina decta faleraum: 
C’eft-ä-dire, 
Laguais, verfez moi done a boire, 
Le bon Vin produit les bons Vers: 


n 


Hoc etiam enervat debilitatque pedes. 
C’eft-a-dire, 
Laquais, n’en faites rien, al y perdreit fa gloire , 
Plus on en boit, plus en va de travers. 


Nouveau fonpeon d’intelligence; &, par Ben. 
Charla- 
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Je pouroisfur ceci, Meflieurs,, vous 
parler d’un tres-grand nombre de 


& 
Qui de Bachns ont fait-lenr Apollon; 


mais le tems ne me le permet point. 
Cependant , Pocafion eft trop belle 
pour ne pas Spa un mot de nos Po£- 
tes couronnez = dus. dei onfide: ranten 
quelque mani des Vain- 
queurs dans JIgQUES , S’E- 
| 1ts Mattes du Parnafle. 
) 


£e5s pPremiers qui Ic- 


{ 
er 
>”. 
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Mo) 
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oO 
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ee Aralıa a Er ER Peetade 
Gut cet honneur. „ı voulut abfolument 
DT, 1 u as 15 & 
qu on le luı rendit dans le lieu m&öme (* 


. 4 m ) Nouv, 
oufo1 NOlt Bi ak 2 Em- Ocuvr. de 


tomains (*) (58); & P-Ariof- Beet 


Eur 


Ö 
= 
nn 
a 
7} =) 


a 


per cur: 


Charlatanerie. e dernier Vers eft emprunt& ou imit& 
d’une Epigrame = Virgile für l’ufage du Yin & de PA- 
ınour. Au reite, il faur pourtant ayoüe rt que Leon X 
faifoit aflez fouvent des Impromp 3 il PO 
pas toujours la vidtoire. Tamai: vI 


plus farceur que ce Pape. Voi 


trompe allure N. A 
S RER N R L Par 
(5%) Quun Foetedeve ie content, lorsqmw’il yoioit ' 
dans un Miroir, ouda ne Taille-douce , fa Figure cou- 
ronnee de Laurier ! 
-  - = Beatus Fannius u ro 
- \ 
Delatis capfs & imagine (a). 
C’elt-ai-dire 4 
m x . « e F O4: Ya 
Bien beureux Fans sus, ton eh: ‚ 8es' Ecyits, 


Ds Cabinet pnbl 6 vontT 
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te n’eut pas plutöt obtenu de Charle- 
Quint la Couronne de Laaurier „ que 
ranfport€ de joie, & plein de fon 
Demon Poetique, il courut par tou- 

la Ville, plus furieux mile fois que 
Roland 


| Roland dont il avoit chante les fu- 
241 reurs (t) (59). Henri Lorit Gla- 
1 


ie a “Jeurs (L),crut que la Couronne Poc- 
Bi tique, que l’Empereur Maximilien i 
i findela ı lui avoiıt donnee , le mettoit fi fort 

| Kari au deflus de tout le Monde , qu’aıant 
apris que des Voiageurs curieux &=- 
toient venus d’aflez loin expres pour 
| les recut dans une grande 
ue Sale ,„ la Couronne de 


Lau- 


|| le vor. 3 
10 
1 


ih MI: A 
& maenifi 
(@) 


Horace parle ainfi d’un Po&tede fon tems. Au refte, Jifez ce 
qui a ete ditde ces Poctes par Bernegger (a), par Taub- 
man (b), & par Jaques Thomafius & Th. Reinefius dans 
les deux Lettresgue l’on a imprimees Alafın decelles de 
des Marais SAM. 

Lifez auffi la Note que M. Coftea faite fur la traduc- 
tion de ces Vers d’Horace par le Pere Tarteron. Vous y 
trouverezun Exemple.rifible de la Vanite d’un des meil- 
ir Jeurs Pogtes Anglois. 2. T. 

» eucar- (59) On dit que l’Ariofte, aianı dedie fon Poeme de 
inablIyppo- Roland le furieux , au Duc de Ferrare (c), ce Prince lui dit, 
Ep, On diable avez-vous pris tant de fotifes, Seigneur Ariofte ? 
FrereduDue Voiezles Nouvelles Oeuvres de le Pais, Tome II, page 
de Eerrare 185» &le V Livrede l’Hiftoire Poetique dela Guerreen- 

V. Baillee, tre les Anciens & les Modernes , ou l’Ariofte eft bien tous- 
Art. 1261. ne enzxidicule, M. 


| (a) oUf. 
| Hıft. Pal. T. 
| (b) Di de 


Zing Lat. 


Er: 
Il fal 


UL Wa 


DES 
Laurier fur la tete, un Colic 


au couy aflıs dans un Fauteuil Fair en 
demi-ce alt comme un Trone > fans 1 


fe lever lorfqu’ils entrerent „ ni lorf- 
qu’ils fortirent , & meEme lans avoir 
daigne jetter la vue fur eux (*) (60). ae a 
Simon Dacl he, fi celebre & fi renom- de Vira 
me dans toute la Pruffe „ ne paroif- CV P-31- 
foit, dit-on , ne en'public qu’a- 

vec les Ornemens d’un Po ete couron- 

ne (61). Ajout ıtez „ Meflieurs, que 


unit ® 
as 


(60) Paravicin raporte une Hiftoire fort apsaehanse de 
cell e-ci. ,, Barthius,, ‚dit-il (a), „avoit une ner | 
»„ bifarre, qui le rendoit de diticile acce s pour Etraı 
» gers. Un Anglois l’ctant un jour alle voir, 
„» pafla 1 fe contempler fans rien dire. Si cem 
„, fin Barthius tourna le dos a cet Etranger en li difan 
»„» Vous m’avez bien vu par.de vant, conter mplez möL dont auff 
»„, par derriere. THEM. 

(61) Un Homme digne defoi, qui a demeure IORE 
tems a Konisberg en Prufle, m’a alu requwiln’yay 
maisrien entendu dire de fem \blable ‚mai 


la m&moire de cet hommeyeften 


mi les Bourgeois que parmi les "’Univerf ite, | 
qu’on le Joue genera lemen tatio de {a 


QR, 
[8 
Simplicite , efa Douczur 
je ea que M. Menken, quichoifitfibien fesE, 


xemples , ait fait entrer dans fon Dil cours 1 1 „Huklei 1 do Bar S1- | 
s mau- | 


Dacle» fur un O Ä dire. $ 


- 


Bad 


je! 


dans le mo 


L.T. 


x 
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les Po£tes fe diftinguent fur tout des 
autres Auteurs, par l’Amour aveugle 
qu’ils ont, tout comme les Betes, pour 
leurs Productions. Ils lechent ces En- 
fans, dont ıls ont fouvent acouche& a- 
vant terme : ils les produifent cent 
& cent fois a leurs Amis, & ä leurs 
Bienfaiteurs (62) ; & lorfqu’ils ne 
trouvent plus perfonne qui veuille s’en 
laifler rompre la tete ,„ ils affemblent 
les neuf Mufes, & pour rendre le 
Cercle complet, ils invitent Apollon 
a venir les entendre & les admi- 


TEer. 


(62) C’etoitla pratique des Anciens, & on dit que Pla- 
ton introduifit cerufage, en corrigeant les Vers d’Antima- 
chus (2). Quintilius corrigeoit librement les Vers qu’on 
lui lifoit, donnant des Avis fidelles 3 ceux qui vouloient 
en profiter; maislorfqu’il avoit A faire ä des Poetes opinia- 
tres & ent£tez ‚il les quittoit doucement, fans rien dire (b). 
Ferdinand de Furftenberg dit que 

Sic Venufinorum fermonum candidus audit 
Fudex Tibullus, € füos 
Nafoni folitws vecitare Propertius ignes 
Arbitrio ıllius fletit. 
C’eft-A-dire, 
C'eft ainfi qwWaux raions da Bon-Sens de Tibule, 
Horace avec plaifer epuroit tons fes Vers. 
% operce anf d’Ovide ecoutant la ferule 
Reprimoit fes bouillons divers. 


Mais les Po£tes font d’ordinaire fi artogans qu’il sen trou- 
ve peu qui fouffrent qu’on leur denne des Avisfinceres ; ils 
ne veulentque des Loüanges. Untelhomme vous lit une 
Piece , sarreteau milieu d'une Strophe, jette für vous des 
yeuxcontens, & quivousdifent, 

ue chaque Vers qu’il lit le fait extafser. 


VAND, 
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ser (63). Que vous dirai-je de ces 
nouveaux genres de Vers, qu’il ont in- 
ventez (64): Des Afelepiades „dcs Dico- 
les, des Diffrofes, des Onadraims , des 


a 


‚Acroftiches, & de je ne fai quelles au- 
tres Püerilitez dont ıls font tant de 
M 2 cas 


0 


(63) On demande d’oüı vient que cette demangeaifon de 
lire fes Ouvrages eft particuliere aux Poeres. Je croique 
c’eft parce que de tous les Ouvrages de P’Efprit, il n’yena 
point gui Hatte tant l’Amour-propre, queles Vers. Ce 
nombre, cette cadence , cette harmonie, quis'ytrouve; 
le tour d’expreflion meme, quieft hors de !ufage ordinai- 
re; tout celacharme, rayit, &remplit fi fort un homme 
de bonne opinion de Iui-m&me, quil cherche & fe ı6- 
pandre; 

ZI powrfuit de fes Vers les pajans dans la rue: 8tc(a). (: | 
1% T.8a 


(64) Naude attribue cette Manie fur tout aux Allemans, 
& aux Flamans. Voici comment il s’exprime dans fon EN 
Mafcurat (b). », Je m’etonne toutefois qu’aiant pasl& de _ a 
„, celles ( Poefres Macaroniques) des Italiens & des Fran- 
» gois, tunedisrien des Allemans & Flamans, qui font 
„, naturellement portez & toutes ces fortes de Badineries, 
»» &c.,„ Et pourdire]? 


1A verite, nos Poetesont porte ces 
chofes auffi loin qu’elles pouvoient aller, Mais, quelle 
Gloire leur eß-il revenue de leurs Vers Hieroglifiques „ 

Tetrogrades, Piramidaux, & telsautres, qui font lahonte | 
de la veritable Poefie. Certes, je ne puis aflez admirer 
gquun de nos Savans ait bien voulu, il y a quelques an- 
nees, prendre la peine de compofer un Traite pasticulier de 
la Poefie Symboligne des Allemans. &c. THEM. | 

Ican Henri Rifius eft le premier quiait fait des Vers Re- | 
trogrades, ou du moins qui ait adrefl& des Epigram- __, 
mes dans ce goüt-la aux Savans de fon tems (c). Pource (e) Psiez, 
jui eft des Vers Leonins, il y ade fort jolies chofes A lire fur Ze That: | 
ce fujet dans S. R. Rechenbergius. Voiez fa Differtario de "rrorwm 0 
Ineptsis Clericorum Romanenfium I sterarüis , pag. $9 de [es Dif- inp. ae 
fertations Academiques» CHAR, 


art 


C 


les ra” 

N | d 
tot [49 
I 


(65) Raportons quelaues Ex empiesdec 
F 
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1 


pariera 1-je de la ur 


5 fortes de Vers. 


t temmpere longo 
$ pas cıtod Ya che 


, 4 ’ n 
is, nec foedera tongo 
& 


guod made pro/bieimns. 


Vers Leonins. 


hic, & Avus €» Proavus shic, 


Perfonnes en un. feul Vers. 


rfum ff non Petavere mors fum &c, 


Vers Macaroniques. 


Helas, helas! Pater a cornıbus, 


Yus Jauk prevarz delio. 


Le Pior mang 


adlcl vous 


Vers 
Vır fimp! eX, ferta 


Vult, tentat, peraz 


won 1 anf verzıt reliz 1410. 
dis Fratribus 0MNIDUS , &c a 


Rapportez, 
‚je bonus, fed Paffor imeptus, 


ıt, plurima , pauca, nihil. 


C’eft»a-dire, 


> 
Bon homme, effez Devs 


Zi veut, tente „ conelut 


>_./i 4 . 
C’eft le Portrait 


V ers 


6) Quel ef UP Auteur de 


ot, for Theolegien, 
» bien deschofes, peu, rien. 


d’un fameux Archey&que & Cardina! 


en Echo. 
ces maux avenus? Venus. 


Vers A Rimes Emperieres. 
En grand remort mort mort, 


Ceux 


pa ya ats faits j asts 


> 


% Yaisı 


pogrifes ; sk 
INONUS , 
‚oient en ee 
ment „ ces Orb 


de 


Remarquez que 
ples, de faits en C 


Qu’arens pour vra 


\ 


nte £es pr Ad J 


“nn © f ar; . er 
Sans LE Jacherz, Mm 
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[DD Arikild Les 


> 
{ 
au 
i\ s) 
IV “ 
P, 
me Fraternilee. 
BE Fr 
ci e ers nos, Cal 


es qui TOuicNt 


Y / 
l.  KJön gue, [ans vonzue 


fr devente kente . 


als en je content, fan 


)} f } * 
Qu’en ce farlant nous le foyors autant. 
Were Arroltiches 
yveis ACKOitdlich 


Amsur au c&ur 


Nom tres-heurenx 


Ni de nous deux 
„Antre gue mort 


celui- 
ı Croix, 


A une que J aime bie 
cet arsureüuX lte 


defJaire ne pourr 


ci eitdouble. Uyenaauß fidetz 


&c. 


Vers Coupez. 


ee, Bes, > 
Fe n’armar onc . 


f te deplaire 


Ennuy te faire -.. ER tont 
Te dos ıner blame .. Et AN 


L’Auteur des Bipa: 


les Exe tar 
SH mi 


et } 
je me vEenXx done “ 


Le Dı 
Qu v’a en haine 


-„- ‚Ann: ; tom accc ta 


Tenej er ame „.. te faire fervice 


In Poete Alleman, nomme Porerms, a fait 
y Poeime Latin de trois 2 


Fourceaux un 


Ss 
ers, dont tous les 


Porcorurna Placutt 
Pagellam, &c. 


DACS U 


Mots commencent 


Daum Pro 
Larvam LTajt 


£ 


le Nom d.Ann e imprim 


fürle Com 
u) IC Uli“ | 
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" 4 
Yyr w) 
Hal Milk | 
Fi | 
j 
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a Diew conlırve & bentffes 
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ıırma»- | 
COlllie 
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105 tCtes, prendroient 
face mile tois plus belle, 


& plus digne de l’admiration deshom- 
mes? 


pn 
ma 
Pr 
+ 
du) 
[1 
eo* 
Fa 
u, 
Dt 
put 
) 
r 
= 


Anagrammes, 


Four ce qui eft des Anagtammes, ceux qui ont donnd 
lans cette efpece deFolie, y ont furtout cherch& des Pre- 
> particuliers, & quelgue chofede fürnaturel & de di- 

Le Pocte Daurat a ere en France le Reflaurateur des 
rammes, dont on pretend qu’iltrouva la Tablature 
dans le Poete] ycophron. Daurst palla pour un grand De- 
e-Ja, & plufieurs Perfonnes illuftres Ini don- 
Yom a Anagrammatifer. En Alemagne, le 
Anagrammatifte qu’on y ait vu, c’etoit un 
‚rain Krenzelius Il pouvoit dire Atoutes les Perfonnes 


qu'ıl connoifloit, Nor inanagrammatiıfatus abibis; car on 
Ne vololt mourir perfonne de quelque confiderstion, que 
cc Finzelius n’accompagnät au Tombeau d une Anagram- 
me Ö je ive 


nt meme de plufieurs. Cependant , elles lui 
coutoient un travail infini Lorfqu’il en vouloit faire ‚il 
etoit oblig, Jetter parterre, de fe rouler fans deflus 
deflous, & 233 torture pour arracher quelque 
] ‚ervelle. J. HALL. & VAND. 

bien depeintles peines des Anagramma- 
tiftes, dans les Vers fuivans- 


Menage , fans comparaifon, 
Faimerois mieux tirer !’Oifon, 
Et meme tirer.a la rame , 

Que d’aller chercher la raifon 

ns tes replis d’une Anagrame. 
Cet exercice Monacal 

Ne treuve fon point vertical 
&ue dans une tete bleffee: 
Er für Parnaffe nous tenons, 
Que tous ces renverfeurs de Noms 
Ont la Cervelle renwerfee. 


7) 


£ 


ehrs Savans du premier ordre ont donne 

üt. Les Anagrammes ont feryi au Biä- 
a Loütange. Les Poetes faifoient für tout 
du Nom de leur Maitxreffes. Nous n’en 
IE, Pace que cela eft trop connu. 


3 Pr . i 
dans ce mauvyaj: 


ME comme 
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mes ? Faut-il vous les montrer dans 
leurs tranfports , reformant le cours 
des Altres, & faifant des Conjonctions 
nouvelles, afın que lenombre des ha- 
bitans des voutes celeftes foıt plus 
grand & plus fortable aux efpaces im- 
menfes qu’ellesocupent? Enfin , vous 
entretiendrai-je de cette Furenr qu’ils 
nomment Poetigue , & qwils regar- 
dent comme un Ecoulement de la Di- 
vinit@? Non,Meflieurs, je pafle tou- 
tes ces chofes fous filence , perfuade 
quiil n’y a perfonne qui ne voie que 


d 


je pourrois tres bien les ramener ıcı 


fans m’&carter le moins du monde du 
Plän que je me fuis fait. 

Confiderons maintenant la Logique 

& la Metafifique de ’Ecole. Mais, 

que de Bagatelles n’y trouverons-nous 

M 4 point 


1y a encore des Vers ou fe trouvent toutes les Lettres de 
VAlfaber. Scaligeren a fait un. 
Vix Phlegetum Zephyri » quares modo flabra Mycillo» 


En voici un en Frangois. 


Ilyenade Chronografes, & uneinfinite d’autres , fans 
euf- Germain Inventa, & qui finif- 


parler. de ceux que N 
‚ms de ceux qu’illoüoit. 


foient par les Sillabes des N 
Yoilä bien du Farras , diraquelqu’un. Mais quoi il faut 
auetout le monde vive. Chacun afes raifonsen ce mon- 
de; & bien des gensne trouveront peut Etre par cette Re- 
marque la pire de toutes. Queiqu’ilen foit, APHIOU I 
L Te 
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: ; les Incomn»lexes (6=\- 
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car ie pers la reipiration .„ {ur tant de 


Queft LIONS 


(66) | ro1s Cıter ıcı un Diftique que les Celeftins 


te de t, comme Naud& 
ke atla). 
7 x Rants, Cra Corvis, Vanague vanıs; 
Ad Logtcam pergo , que mertis non timet erro. 
- | oO f; oO 
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y 3aire um Supleinent , je ine contente de dire avec un 
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ns ; 


Nature „ pent devorer les fecondes Inten- 
tions? &c: Aujourdui > dis- 13 que 


nous nous moquons de ces N; Alere 
Scolaftiques, nous confervons encore 
un Sa religieux pour des Ter- 
mes Etranges „ qui emblent n’avoir 


ete inve ntez que pour Epouyvanter les 
Kınfans ; Barbara ‚Celareı nt, Darapti ,Fe- 
2 fon, &c (69). Nous les emploions 
ans nos Raifonnemens, & nous nous 
@levons me&me avec tant d’ardeur con- 
tre ceux qui femblent vouloir leur 
donner la moindre atteinte „ qu’on 
pouroit tres-bien faire pafler Pot 
moderne une Epitaphe qui fut faite 
dans 


Er 


„ 


69) On pouroit faire aufi un long Supl&ment aux 
ftions ridi ul es, dont M. Menken” vient de parler; 
ais, comme ellesn’ont rien d’inftrudif, ni de fort di- 
verifl int , je: les iR rime , pour dire un mot de ces 
rmes Etranges s qui fer mblent n’avoir etd inventez que pour 
Eveuvanter les Erlanı: Barbara ‚, Celarent, &c.1lleft ceıtain 
| Logiciens Charlatans fe font fervi deces Ter- 
mes, pour faire € parade d’un Savoir qu’ils n’avoient pas; 
is, il n’eft pas moins certain que ces Termes pris en 
eux-memes, ou, pour mieux dire, dans l’ufage auquel ils 
font deitinez z, bien loin d’avoirrien deridicule, font tres- 
propres & tres commodes pour marquer par um feul Mot 
une efpece de Railonzt ement, qu’on ne pouroitfaire en- 
iendre “qu’avec beaucoı up de Difcours. Jenefaurois donc 
croire que M. Menken foit du tn de ces Perfonnes 
degoutees, qui font des Railleries affez froides ur Baroco 
& Baral ipton ; Ö ] j’ofe aflurer qu’il n’aeu ici envu& que 
ceuxquien font un: stand Miftere, ou qui difent ferieufe- 
ment , dans le Difcours famili lier, qu’ils vont faire un Ar- 
gumenten Bocardo,ou en Felapten Cette Remarque eft tou- 
e prile de la Logique du Port-Roial. IT. 
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dans la Barbarie des Siecles, pour un 
Defenfeur zele de ces Pue£rilitez. 


Er Be ARE! nofter , 

Oni di putavıt bis aut ter, 
In Barbara & Celarent K E 
Ita nt omnes admirarent , # 
In Fapeimo, & Frifehimorum ; 4 


. vv. %\ Yaude 
Orate pro anımas eorum 2 Ur ee 


Inftr. fur 
les F rreres 


il me fouvient ici, Mef hheurs, QUE delaRofe 
mon Pere, revenu de la lortep TEeVEN- Croix, 
tion ,„ ot il avoit Et€ autrefois pour er 
ces fortes de Bagatelles „ pouffoit de 
profonds foupirs to utes les fois quiil 
As foit au tems qu’elles lui avoient 

fait perdre ‚& qwilauroit bien mıieux 

emploie x des chofes plus folides ; aux 
quelles ıl s’a pliq iqua dans la fuite avec 
aflez de fucces.. .Dans les Voiages 
qu’il fit SHEE: fa Jeunefle, ıl alla a 
Icne „ ou voulant ayoir place parmi 
les Dodteui s, car il avoit dei ja Karla B 
Degrez dans !’Univerfite de cette Vil- 
le-ci (+), il foutint des T'cfes fur une (}) Teip- 
matiere Et & prefque inexplica- 
ble. Le Titre ,fous ] leque el ıl les an- 
nonca, meErite Hien de vous etre ra- 
E Le voici: De Precifione inter. 
ereata realiter identificata, nzm objelliva 


[ı£ 
Pr | 


£5 
w 


feulement 


lafoıme? 


art hardıe 


f ® \ E) . A - > 
X fi peu connue ; & Er, of de- 
cendre dans l’arene contre des Gladia 
teurs fouples , aguerı rs, & rufez. Per- 
fonne'ne doutoit de fa Defaite N 
’on loit entr’autres un de ceux 
( :l’on no nme Er v U Academie 
enmenacer. Jene faı fi ce pauvre 
ine, a force de fe charger lam&£- 
n Yeykela- Subtilitez de PR ule .„ nc 


(70} „Ott et l’Homme ‚, ‚difoit M. Bayle(a), ‚ O 


Er ‚quio it direqu’iln’ya que lui qui pen- 
- & querous | M 5, CerHom- 
meeit en 1ce, com ı Note fuivan- 
te; &ılne fait pas meme names l’honneutf 


des Machines. L. 2 
Qui ccroiroit, que dansun Siecle comme celui-ci, & m£- 
- 1 In & 2 e 


Homme (b), Auteı ande 10UVe elle $ :ete, lec Del, Pour 
avoit voi ılu trop aprof hraue du Bere Male- 

Kir imazgine, & a publie, qu “il eft le Szul Etr 
tablement; les autres Horn & toutes 
n’etant , felon lui , que fes Concepts, ou 


jue 
es. Cet homme a trouve des Difciples, 


Eroiftes. Ils fe creient, comme leur Mai- 
Etres reels , & foutiennent que les autres 
iftent que dans leur Penlee. VAND. 
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perdit pas enfin P’Eiprir (71). Quoi- 
qu’il en foit , cetoit un Dilputeur 

edoutable, qui pafloit parmi {es Dif. 
cipies, comme aütrerois Raimond 
Lulle parmı les fiens , pour un Ora- 


cle, & pour la Lumiere du Monde 
%ertre.1.Cet homme {e: vantoit hau- 


tc- 


(7x) La Philofophie prife de travers a gät& bien des 
gens , &cetteetude de la Sagefie mal- entendue a bien fait 
desfous. Le PereRapin confirme cela par des Exe ıples 
tres.curieux & tres-bien choilis. On peur leslire dans fes | 
Reflexions {ur la Philofophie (a); mais je trouve ailleuxs 
queiguechofe de plus fort fur certe Matiere.  Jedisde plus (a) Art. 
fort ; car, Perdre PEfprit, melt pas tant que PerdrelaVie: KV Is 
Le Bon-Sens peut revenir; mais, XXVIIL, | 
Tel ef & fort des humains, ee: 
Que Pon ne revient point des gouffres fouterrains. | 


Q 


Mı ıret dit qu’un ceıta in Philetas ufa faSanıe, & peidit | 
la Vie, i force de courir apresles Sofilmes captieux & en- 
Biukfer des Logiciens Det Partie uliesement apres celui 
qion : speloir /s Menteur. M.B: ayle ne co oitp as qı en 
coutät la viea Bhiltas (b) ; mais, fi j 25f8 1e dire, ilme 
femble que les Paroles d’Athen i eng 
ment de Muret. Je ne m/arıc 
Fait; & je finiro ois cette Remargue, fi je ne croi 
certainesgens, jeront bien-ailes detrou jue 
que ce Spt hie je Mentenr. C’eft un Argument , dont les 
Termes fer nblent detrmire ce que on veut prouver, ou 


nn en 


bien celt un Raifsnnement gui ie detruit par 

ves me£mes qui devoic nt Perablir-. En voici un Exempl 
Dei, de Ciceron, &raporte par M. Bayle. ‚, Si vousd | 
„, tes que vous m entez , & fi en le difant vous d | 
», verite, vous mentez: Orvous dites que vous m | 
„ &cen cela vous dites la verite : Donc vöus mentez, en | 
‚„ difantla verite. Il eft aife de voir que ce n’eftgu’une | 
-- Su ıbtilite pücnile. Ariftote c grpendap declare que ie 
„, Menteur jette dans une extreme erplexite ; mais Sene- 


»„, que fe moque de la multitude des Liyxes qui ont et& 
faits für ce Soflme, ET, 
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m 


{90 DE 
tement par tout,qu’on le verroit me= 


ner battant & terr affer fans PEIE le 
jeune homme de Leipfic. La Bar- 
riere S’ouyre: = fi enal du C se fe 
donne; & d’abord on voit fondre fur 
ı tete du nouveau venu une grele 


melez des Traits aigus 
jepiquante: Traits vain- 
jueurs, fortes d’Athletes fe 
{ont fi fouvent & fi heureufement fer- 
vis pour mettre les Rieurs de leur cö- 
1 
i 


te (72). Mais, plus on fait d’eforts 
contre ] & plus ıl fe roidit ; & fa 


| [( pretant A tous momens 
une ardeur nouvelle „ il poufle fi vi- 
vement fon, cruel Ennemi jufqu’aux 


en Ri; Ten Ben 

dernieres lımıtes de la Carr HT . que 
1 1? h ] R B} a 
ER Vavell oe LOUS les Spectate urs il 
remporta une Victoire fign alee. L’a- 


front £toit fanglant, furtout pour un 
I 

vif, ıl voulut en tirer vangeance, & 
crut ne pouyoir pas mieux en venir 
BE: ‚qu’enrendantfon nouveau Con- 
| et de l’Envie-& de la Hai- 
ne des Ecoliers... Pour cet effet, le 
len- 


Fanfaron. Aufl , penetre a Lau 
n 


(72) I ya dans la premiere Partie une Remargue frz 

IHanteries qui mettent les Rieurs du cöte de celui qui 

lesemploiea propos (a). LeLedteurne fera pas mal de 
h % | rt I 
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iendemain me&me il fit afıcher aux 
Portes de P’Univerfite ‚quil aloit fai- 
re des Lecons publiques „ ot il mon- 
treroit que dans les Difputes, les Te- 
nans, & le Prefident möme, doivent 
fe comporter d’une RE qui ne 
choque e point les Regles de la Bien- 
Scance & de la Modeftie. Ce que 
mon Pere n’eut pas pl lutöt aprıs, qu’ il 
fit afıcher aux m&mes endroits ‚„ quwil 
{e propofoit d’enfeigner quelles font 
ae ces Regles de Prudence 
x de Modet tie,q ue le Prefident : le 
So utchant’s” & en particulier l’Ata- 
quant, ne fauroient fe difpenfer d’ob- 
ferver: ce qui lui r&üflit fi bien, que 
tous les Etudians vinrent en foule & 
fes Lecons. Mais ,„ je m’apergois, 
Meflieurs, que le tendre & doux Sou- 
venir de mon Pere m’a peut-etre em- 
mene trop loin : Pa vous ai-je 
trop decouvert.....? Mais non : je 
n’ ai point bleffe le ‚Refped t que jedois 
ä fa memoire „ puifqu’il ne racontoit 
jamais ces chofes ,„ qu’il n’avouät en 
me&me tems que dans ces premieres an- 
ees de fa vie, ou fon Efprit encore 
novice s’etoit lıvr& ä ces Bagatelles, 
il Etoit le moins fage de tous les hom 
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mes. En efict, zl we/k posm A plus 


er AN l MM alh: Pr aue de} rendre Z A 
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7 \ I d ans nn 1 

c! de | „harlatanerie dans une 
a 2 Fe 4, ( 

DCciel ont I unıaue An eilt de nou 
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ıı nous voulions examiner feulement 
y % 

1A NIE NT certaıns Autcurs ont 
71 x ] L > ac ie 4 

traıte ] ctrine des Paflıons „ nous 


R ‚Menken auroit pu direun mot deceux qui ne 
au tler, ni Ecrire, que par Sillogifme. s ; comme 
ent fans 


\ ( Article 
ce I sent ı VEU- 
lc les & ; les 
M f 15 11 101 nt e leux eli mem en 
( ; Y\ Me- 
lier une Difik eit, 
I ? ) Ce- 
P eur tautre chofe que condre X fes 
I unemens quelques Termes de cette Science, comme 
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cer notre Oritique. Les uns vous af- 
furent que rien n’Echape & leur pene- 
tration : ıls demelent avec des veux 
de Linx les Mouvemens les plus {c- 
crets & les plus imperceptibles du 
Cosur humain ,„ au travers des tene- 


| 
1 


b) 
2| 41 nn j 2 = . 
o t naturellement 
un Efprit ferme 
” r iu Ai >) 


a) 


me en Exemple, 
1ettre un frein 


(74) Ces gens-Ii ignorent aflurement ce que e’eftque 
ce Don celefte: de lä vient qu’ilsen temoignent 3 Dieu fi 
peu de reconnoiflance. S’il eft vrai qu’une eau dorman- 
tene peut prefque point s’empecher de fe cortompre, il 
n’eft pasmoins yraı que la Machine du Corps humain ne 
peut fe conferver en bon £tar, fans le fecours des Afec- 
tions. L’Abus, quel’on fait d’unechofe, ne la rend pas 
mauvaife. Mais ces H£ros , qui fe vantent d’amortir 
les Afedtions & de les extirper, ou nous trompent , ou 
fe troınpent eux-memes , & fouvent ils font l!’un & Pau- 
tre. Ily adesgens aflez fimples, & en m&me tems aflez 
efrontez, pour vouloir perfuader au monde, qu’ils Moss 
ni Afeltions , ni Volontez , ni Defirs, ni Penfees, ni 
Sentimens: ils devroient dire, niRaifon ; car, c’eft efec- 
tivement ce dont ils ont le moins. Une autre forte de 
Charlatans , que je croi pouvoir mettre dans la m&me 


Clafle , ce font ces Genies Simpatifans; je veur dire ces 


Perfonnages, qui fe vantent de connoitre A ’Odeur , au 
Regard, a la Voix d’un Homme, s’il poffede une veri- 
table Egalite d’Ame, s’il eftle Maitre de fes Paflions. O ! 
qu’il eft bien vrai dedire Mundus vnlt decipi! On doit fai- 
re le m&me jugement de ceux qui ont la hardieffe de debi- 
ter comme des Regles infaillibles, pour decouvrir les plus 


Pre Pi 


N | 
fecretes Raflions du Caeur humain, de certaines Conj: 
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‚morales, quiont A peine quelque ombrede Probabi- 
. heile infor faire ya-t-ilentrela Voix, 
ile, laDemarche, le Teint, la Couleur des Cheveux, 
Pun fe: mens i 
S, Clarar Q 
( 3 { Vlaitre 
-f 
yı 
aut h umain. 
| ıs vouloient eEtablir 
|| | Ar t de toutes les « 4fections, parce 


ils, au’elles font toutes mauyaifes. Ile eit vrai que quel- 


| ei j ifloient ce es Ex ap flionstrop ru- 
\ ) { ae N 6) a 4 1 
| desy: n autant qu’i r etoit poflible, 
Ib I) avec les autres Filolofes , qui "N etcient tous fort cho- 
I i 5 = . z 2 
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l Ä e ill 
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de qui y eim- 

t efrange que cette 
ien coute cher A quicon- P 
© yartiya: l’Antiquite efttrop 

r yavoir -eretromp ee; Diogen 

«Fi PR aptes« av voir com- 


es» ce un et 
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2 peu pres ce qu’ont enfeigne dans 
la {uite les Aloyfıus Luifinus, les L- 
lius Peregrinus, & plufieurs autres, 
qui, pour arreter la fougue de nos 
Paflıons, nous ont propofe une Mo- 
rale farouche ;, des Maximes £tran- 
ges, & peut-Etre impoflibles & prati- 
quer (76). Mais, n’avons-nous pas 
i u de nos jours des gens, qui s’etant 
fait des Reoles Howvelles ,„ un Art 

INFZ nou- 


„, loit Etre infenfible, il faloit opofer la Näture aux Cou- 
„‚ tumes, & entrant dans fes defleins fe rendre fembla- 
„ ble aux Betes, pour Etre un veritable Enfant de cette 
„, bonne Mere. ,„ Voila le Sage des Stoiciens , & des 
Ciniques ; ou plutöt, Voila leur Fou , leur Charlatan. 
Mais comme on ne fauroit reprimer plus Eficacement l’E- 
fronterie d’un Empirigue, qu’ en lui faifant faire fur lui- 

Eme l’experience de fon Osvietan,, & de fon Onguent 
pour laBrülure; deme&me, iln’ya qu’a obliger notre In- 
fenfible A tenir pendant gueinne tems le petit. doit fur la 
Aamme d une Chandelle , pour lui faire ayoüer quil 
fent, & quela Douleureftun mal. Cette Dou! eurena port£ 
plufieurs A abjurer leur cr&ance, &a fe jetter meıne dans 
une extremite moins extrayagante, mais A honteufe. 
Voiez le Didtionaire de M. Bayle, a l’Article de Denis 
Hexacleotes, Remarque A, & a l’Article de Pereira, Re- 
marque C. L. T. 

(76) Le Trait& De nofcendis & emendandis Anıimi Affec« 
tionibus var Peregrinus a et@ imprime a Romeen 1597 , A 
Uri en 1603 , a Strasbourgen 1614, & en dernier lieu & 
Leipfic en 1714 , avec une Hiftoire abregee de 1’ EN de 
laM orale, coWw polee par Placcius. L’Ouvrage de Peregri- 
nus eft bon, fil’onaegard au tems quil etc faik) La 
Dottrine des Paflio onsyeita ffez bien developee, & acom- 
modee aux ulages delavie; &l’Auteur, bien loın d’avoir 
donne dans le Ridicule des Scholaftiques, n’y propofe au- 
eune Maxime qu’on puifle apeler outree.- CHAR, 
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nouveau de connoitre P’Homme (er) ; 
fe fr ıt eliffez dans les recoins les plus 
cach&s de fon A: 1e,&Xon Leru yaper- 
cevoir les divers deg res de la forma- 
tıon des V ices. Ici c’eft un 1 petit Ger- 
me de Gere > des Semences de Lu- 
1; ı Principe d’Avari- 
ce; ailleurs, ce [ont des \ Vices prets 
a Eclorre, ou entierement Eclos. Au 
reite, je pourrois fort bien faire en- 
trer dans cette-Claffe certains Politi- 
ques ,„ qui nous promettent un Bon- 
heur fi parfait ; que les Anges eux 
memes pourroient nous’ envier, pour- 
vü que nous voulions fuivre Tenee OIX 
Platoniques & Vifionaires . que ’U- 
topie m&me auroit peut-etre de la 
peine ä recevoir (78). Mais , I e- 
tems de pafler aux autres Scieı 


"Y. ee 


t A non feulement & decouvrir les Moeurs 

sHomı a mais encoreä Eclaircir bien 
el’Hiftoire. C’eft ce que Spona prouve 
ıniere fort ingenieufe dansfes Recherches Curieufes 


a 


. Lifez für tout laXxXIV Diffeitation, & voug 
ecours ’Hiftoire peut tirer des Regles de la Fi- 
Goa ‚ apliquees aux Medailles, & aux Portraits d des 


Princes VAND. 

(78) Les Polit ques ont fü tromper le monde de plus 
June Tue IC & Stapleton a fait un Dift cours , ou il 
examine fi les Politiques de ce tems peuvent-Etre regardez 


ne, des Chreti 


tiens, CHAR, 
LaPolitique, & 


le Chriftianifme, regardez d’un certain 
cöte. 
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Venons donc aux Matcmatiques, Matema 
Ai cette Science ‚qui conduit nos Pen: tiques, 


{&es par ordre , qui nous fournit des 
Principes fimples & evidens, & qui 
veut que notre Efprit , ennemi de 


N 3 l’Am- 


cöt&, nefe detruifent point l’un Pautre; ils fepr£tent m&- 
me mutuellement du fecours. Creft dans cerre Yue qu’un 
ARE DIESELBE EI Ale EEE DE BR 
oinil pretend montrergu un Prince trouve dans l’ Ecrit 
Sale leute ldallcles du Gouvernement. Maisla Poli- 
tique, &le Chriftianifme, ptis en um autre fens, nous 
prefentent des idees, qui nous font nier de l’un ce que 
nous afırmens de l’autre. “ ft ein ces idees , qu’un 
Prelat Alemand prechoit qui iln’yapointde Salut pour ceux 
au mettent en ufage les Maximes de la Polıtigue. Cequf 
’acorde fort bien avec c le Probier me de Stapleton , dont ik 
ei parl& dans la Note precedente. Mais, remarquez que 
ce meme Prelat, qui znvect: vor fi fort con treces Maximes , 
lor/qu’il n’etoit que le Pere Emericin puris naturalibus , pra- 
zıqua Ini-meme ce gu il aveıt condamne, lorfqw ıl ent pris la place 
de ceux qu’ilavoit voulu Süplanter. Voiez la Preface de Mr 
Amelot de la Houflaie pour le Prince de Machiavel. Voila 
Eee een Tea Kr hadlaranı dep ent la Medecine, ou 
les Medecins la Charlatanerie. C’eft en donnant ce der- 
nier Sens aux termes de Chriftianifme & de Politique , que 
le grand Cofme de Medicis difoit que Gl Stati non ff tenera- 
ns con Patenoffri. Nous pouvons ajouter, que fi, felon 
Machiavel, le Prince deit &tre le pr&mier des Charlatans 
dans 1 'obleryance des Cer&monies dela Religion, ce n’eik 
pas lor[qu’il s’agit de faire en diligence un Coup d’Etat. Un 
jeune Prince vi@torieux man ıque une Couronne ‚, pour 
s’etre amufe & samafler les Pateneftri < ju’il rencontroit 
fur fon chemin. Finiffons cette longue Remas que, endi- 
fant avec Platon & avec Ks ira “qwileft permis 2 ceux 
ii gouvernent , d’etre C harlatans , ö © de mentir , pour le 
Bien-public ; d’autant plus ‚sjoute Valere Maxime /a), que (: (2) Libr, 
ertaines chofes, pour Etre bien regues du public, ont be- ) Ib, Chap: 
din d’etre introduites &. \E outenues Par VB ie 
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1 x es Goraplehieh L. T. 
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108 DE LA CHARLATANERIE 
l’Ambigı te & de la Confufion,, €- 
clairciffe d’abord ce qu’il y a d’obfeur 


dans le Sujet qu’il fe propofe ; qu’il 


ag 


demele avec foin ce qu’ıl ya d’em- 
Re 4 77 + nn. > 144 a 
brouille ;, qu’il faffe des Definitions 


& ke Divifions exactes ,„ des De- 
nombremens parfaits : afın que cette 
a raılonner iufte la 

ement au fond de fa 
matıere ,„ ’empeche de rien avancer 
qui ne foıt fonde fur l’Evidence me&- 
me, & que fe depouillant ainfi peu 
a peu de tous jes P rejugez, populai- 
res, ıl ne tienne pour certain que ce 
qui aura Et€ reconnu tel, apres un 
Examen fait Ask toutes ces Re- 
les (79). Jamais Science ne futfa 


(79) Les an tiques font fans doute d’un grand ufa- 


a 


ge; mais on ne fau it di ilconvenir que plufieurs de ceux, 
qui manient le compas, ne foient de vrais Charlatans , qui 
font fonner un peu trop a leurs Inventions. La ı plus 


grande joie que p puiffe fentir un Ma tematicien, c’eft de re- 
foudre un bleme dans le tems limite, & fon ‚plus 
grand chagrin c’eft de voir qu’un autre lui enleve la gloire 
d’une Invention 


nc uvelle Ces gens fe donnent ai ile tor- 
tures, pour fe { faire ı ıngrand Nom. C’eft fans doute de 
cette Paflion, que Ge o1ge Joachim Rheticus &toit pofle- 
de, lorfque defefperant epouvoir comprendre le mouve- 


ment deMars, ili invogua le Diable, qui, dit-on, le prit 
par les che /eUX l’enleva jufqu’au plancher , & le laiflant 
tomber lui dit d’un air moqueur, Vosla quel ef le mouve- 
ment de Mars. Ilcit vraique Kepler croit que cet homme, 
chagrin de n’ayoir pu comprendre cette matiere, fe leva 

tout furieux de fa place, & fedonna de la tetecontrela 
muraille, VAND. 
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Yy 
Wr n 
} 


doute plus utile que cel | 
Patres bien remarque V'illuftre Gravi- 
na (*); mais, avec t $ 
renferme bien des ch. 
ändıferent de 
14 eroit trop , long 
tematiques oatile 


1ol 
= 


M.deThou 3 & M. Teiflier, difent que Tc »achim mou- 


sut d’un Carerre, qu’il contradta pour ayoır dormi dan 
ne chambre nouvellement couverie d’un enduit. 
le fait mourit d’une Ap oplegie. 1.7, 
Il eft certain que ces gens-lA font d’autant plus 
mentir & ei en IB pofer, qu/il fe 


> 
177) 


ie trouve peu de 
qui aient aflez de conn orllanre des Maten atiques 
decouvrir leur Fraude & leur Cha 1ar anerie. Y 
quilne [e pafle peint d’annee qu’on nevoie paroitre, quel= 
que Archime :de nouveau, quelgu’un qui fe vante-d’avoir 
trouve la Quadrature du Cercle, ou le ent perp 
tuel, oules Longitudes, &c. THEM. 

(30) Jene (aut rois poustant m’empecl 
ce qu’un Optic ien f: fanfaron, nomme | 
bel Ecri voit alfebrand ierwick. 


j 


urs qu’on en voit dans nes 
Tanıet, je fuis co 1’ 


= 

dr << 
an 
- 

\. 


sen. Arbıe na 
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d’ailleurs , l 'avoue ingenüment que 
jen’en aı c qu 'une teinture affez lee gere. 
e me reduis donc aux Algebrittes & 
aux Aftrologues. Ges fortes ] 
s’imaginent qu’il n'y a rien au mond 
de fı vafte , & de fi &tendu } anti ls 
ne puiflent calculer. Ils fayent avec 
Ja derniere Exadtitude „ par P’Analife 
des Infinis (81), combien le Ciel 


a 
_L. 
4 
d Lie 


2 Kr comme chacun peut s’en apercevoir , fe meuvent 
camera de meme que fı le vent les agitoit. Er ce 
„ n’eft 0; feulement en un Arbre d’une f feule efpece ‚ mais 
„» en toutes fortes d ‚Arbres ‚ Que je-puis me changer , 
» felon mon bi on plaifir. Enfuite , je prens la fig 
„>, de tout ce ı jw’il ya de creatures dans ]’Unive eis; 


„» Lion, d’ eval, d’un Ours, d’une Vaches d’une 


„ Brebis, d’un Veau, d’un Pourceau, &c. Drailleurs, 
», Je fais vojr la Terre entrouverte. Des Ffr tits en for- 

1>.1 | R > na X . R, SE Te n 
„ tent dabord comme une Vapeur, & apres foustoutes 


Ils me re- 
utel - Qui me vient 
ale. Cen’eft pas tout, je difpofe les cho- 
»„ fes d’une telle n - | 
„» le premier äge du Mc nde. (em blenr fortir de terre, 
„, hauts de vint & de trente pies, agiflant avec la m&me‘ 
», difpofition & la meme liberre dans toutes les parties 
„» de leurs corps que "Pils etoient veritablement en vie. 
duis toutes ces Merveilles , par une Inven- 
„ tion nc uvelle ti ee de F’Optigue ; Science , qui nous 
»„ fournit les moiens d’en executer un grand nombre 
ck auties qu il feroit trop long de raconter ici.,, Pide 
Epifl. a € ei Clementinis addiras, TRIVULT. 
peut-Etre pas quels beaux 


maniere que les Geans ‚ connus dans 
’ 
d 


mo 


u » ces deux rd Genies, 
ont publie für cett e matiere; mais il attaaque paremment 
Wyer Guill. M luys, qui a er les in antitez infiniment 
petites pour des Sul ftances reelles, & a enfei igene für ce 


Prineipe que Petendue d’un Corps Gh: eft divilible dans 


chacune 
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d’Etoiles, combien la Mer ade Grains 
de Sable, combien P’Air ad’Atomes: 
ils fuputent meme jufqu’aux Particu- 
les des Vapeurs qui s’exhalent de la 
Terre; &, apres avoir Epuife ,„ pour 
ainfı dire, toute la Nature, ils por- 
tent leur calcul facrilege fur les cho- 
fes les plus facrees : ıls content les 
Cordeletes & les Nosuds des Fouets 
qui dechirerent le dos du, Sauveur du 
Monde „ les Pointes de fa Couronne 
d’Epines, & donnent enfuite la gene 
a leur efprit pour trouver dans les 
proprietez du Nombre ternaire PEx- Rn apa 
plication du Miftere impenetrable de iesFreres 
la tres fainte T'rinite (*) (82). Ceux- dela Rok- 


j C1p.7- 


chacune de fes dimenfions , non-feulement i Pinfini, 
nais une infinite infinie de fois, fans qu il foit poflible 
d’en venir jamais A une partie indivifible. On a fait a 
voir (a quece Savant fe trompe aflurement. NotreAu- (2) Alta 
teur femble'aufli en vouleir A Guido Grandus , le plus Erwartorum 
celebre Matematicien qui foit aujourdui dans toute PI- Ar. 17115 
talie , dont le Sentiment fur la divifibilite & l’infini a P“g- 394 a 
eie aufli refure dansle m&me endtoit (b)j. VAND. 20 s & 
(32) Les Matematiciens font ordinairement de pauvres (b) A. 

Teologiens. J’avoue que Merfenne, Leibnits, Bernard, Erud. in. 
& quelquesautres , ont rendu de grands fervices Ala Re-.1715 » Pag» 
ligion Chretienne ; mais il eft pourtant certain, que la plu”'42 0%. 
part des autres , en apliquant leurs Regles aux chofes fpiri- 

tuelles & faintes, bien loin de parvenir, comme ils fe Pi- 

maginent, A comptendre ce qui netombe pas fous les Sens, 

en viennent a €tre moins frapez des merveilleux effets de 

la Toute-Puifflance du Createur, & A moins admirertous 

fes autres Attribuis, Jene parlexai point ici de ceux qui ont 
CAl- 


nad 2 ee = en Segen : 
perte de vue iur leur nouveau Sılteme 
du Neant: Sıltei Imıra 


ompbres de l’Apocal 


ia tınaans ie VDeiire 


8, Mat@maticien Ecoflois , fit imprimer ä 
ı 1699, 1n4, un Ouvrage intitul€ Theologie 
Me PR a . 


4 Mat! tica , examine ce qui 
blitla Probabilite )4 2 le Temoiena- 
ry } . (” r . a: 
gehumaın eit une Probabilice, foit ılvi ned une per- 


fonne ın[piree, ou d’une perjenne no 


que cette Probabilite perd HR force , a mefure qu A! 


oins ont vecu. Celapofe, il 


5 
ars ka plus. C ‚ep 
hret ieny ıl ie Fi un De a- 
{us Chnif ft vie juger le Monde, 
( ‚eritable lies ion. Ve An 
un eiprit oifif. Confu 


= 


Ira 


jirle premier fupute la duree des 
toucher ä la Religion } 

parl& dans la Remarque pre- 
a balcal que fur les Cha 


rn R 
ecadencedesE 
ı parler pas a 


mc 


Pr 
I 


ni difpoße pa 
Se apres certaiı 


qui iont engendrez d 


103 (3 aArmhron % = &i Ba 

418 » piicatie ombres, &le Nombre D 
i \ EEE BURN NE % a 
Fr) talt de 498» ayolt un peu auparav antr 
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doit un jour nous procurer defi gr ands 
avantages, fi le Ciel veut bien le fa- 
vorifer de fes benignes influences : 
Ceux-l , Difciples de Demofi ö ‚di 
courent d’une maniere tres fubtile fur 
la Quatrieme Partie da Neant: Lesau- 
tres p: ıflent leur vie, comme Bouvel- 
lıius, a compofer de gros V olumes fur 
Ce qui eft an deffons de Rien: & tous cn- 
fin regardent le Soleil , la Kun IE, & 
les Etoiles ,„ comme fh Patrimoine, 
dont ils peuvent difpofer inieraiheg 
ment. C’eft furce Titre que Riccioli 
eut pas plutöt apris qu’Hevelius: a- 
voit decouvert dans laLune des Mon- 
tagnes „ des Forets „ des Fleuves, & 


des Mers, dont il avoit m&me pub ie 
de tres-belles Uartes Ge 08 ? j 'afıques % “ 
que crolant n’avoir | plus rien i faire 


qu’ a s’emparer de ce nouveau Mon- 
deisttdia bord il le divifa'en plufieurs 
Provinces, qu’il aflıgna, /’une a Co- 
pernic, Pautre & Galilee , P’autre ä 
Kepler , fe refervant pour fon Do- 

maine 


portel’_Advis de Platon teuchant le changement des Republi- 
gues, & refute un certain Foreflier Allemand, qui l’a tres- 
mal expli que. Ceux, quiconfulteront cet endroit deBo- 
din, ytrouveront des chofes fort divertiffäntes für le Nom- 
bre Nuptial, furl’Harmonie & le Pouvoir de la Mufi- 
aue, &c, L: T. 
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maine l’endroit le plus beau & Ic 
meilleur de ce vafte Pais (*); bien 
perfuade qu’il ne faifoit en cela que 
rendre juftice A fon propre merite. 
Ce {ont encore ces Bensn,; e qui , bru- 
lant de zele pour la gloire des Prin- 
ces „ ‚vont apendre au Firmament la 
Pome Imperi jal Ice, le Sceptre de Bran- 
debourg, les E pees de Sk „ & tel- 
les autres Marques d’Honneur. Ce 
font eux, qui font les Apoteofes, & 
ER e leur propre autorite , met- 
tent au noı nbre des Aftres, par une 
Confecration nouvelle ‚tous ceux qu?il 
leur plai . foit morts: 
aıfe de rapor- 
tres remarqua- 


pe T Dr U FR  ) 
des gen: je devrois maıntenant par- 
a RE RE m 
ler de ceux,qui „ fur des Railons fo- 


les &d les Ima ginations extravagantes, 


raportent & l’influence des Alkrest tout 
arrıve dans le Monde, & fe 


melent me&me de predire au pr emier 


rn mm ih Ay a de “a mn rin a ‘ Ins 
venu ce qui leur tombe dans la fan- 
taifıe, la Vie,le Salut, les ae 


+ 
käliive ad Jim IU& 

J 3 2 
® - 
} 
Li 


les Richeffes, le Pouvoir,, la Na 


. 
la Sante; des Einfans Ga 


ERTIERT 
a Se 
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fouvent pour leur Be met queu 
obole de celui a qui ils font de fi ma 
gnifiques Promefles (83 Fer ei: fau- 
droit encore parler ici de e ces Auda- ; 
CIEUX e qui ont porte leur infolence 
jufqu’: a dreffer la Nativit& de Jefus 
] | atrıbuant fes Mi- 
a la conjonction 
de Saturne & des Gemeaux,, & VOU- 
lant faire paffer fa Mort, cette Mort 
fi falutaire au Genre humaın ,: pour 
un 


| (83) L’Exemple de Cardan nous fait bien voir le dan- 
| ger otı P’ons’expofe en confultant les Aftres fur ’Avenir. 
:homme ai rouye dans fon Theme Celefte, quiil 
ivre au de ela de foixante &quinzeans, aima 
mieux : felaifle sr mourir defaim, qued’etre oblige d’avouer 
parune Ep slongue vie que fon Calcul l’avoit trompe: 11 
avoit pourtarit fait cetaveu dejäunefois (a). Les Aftıes (a) Cap. X 
lui avoient di tqu’il ne viyroit pas plus de a jarante a qua- de N ua pro= 
rante-cing ans; mais, A cet äge 11, ilaima mieux fauver fa p 
Vie que fa Reputation. Au "refte, voici une Epigramme 
qui prouve que les Aftrologues rencontrent quelgues fois 
aflez bien = u. Latome , qui la fitcontre Jean Manard, 
aquıun Charlaran avoit preditqu’ il etoit menace de tom- 
ber Fe ee ®, & de mourirdecettechute. Manard fe 
maria fort vieux: il voulur faire le jeune homm£ aupres 


defafemme, &il Iui encoutalavie. Voicil’Epigramine 
comme Paul Jove la raporte (b)- 


ce 
In folel, qui te periturum dixit „Arufpex , 
Neon efl mentitus ; Conjugis ılla fait. 


C’eft-i-dire 


Tu periras dans une fol, 
Difeit un Sorcıer a Manard; 


Et cependant le visux penard B 
A Each % 
Va erever dans fon lit de Noce. | 


5 
Dira-t-on one le Sereier ment ? 


Tente Femme eft un Monument, THE) 
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5% 1 a pp ; a“ 7 > ri r 

un pur effet de la Conttellation de 

Mars (84). Mais, difpenfez’moi de 


porter plus long-tems ma vue dur des 


1 7 


: shrcel We a RE a 
au’un de \ ous .„ WViellieurs .„ lounaıte 
d’etre initruit plus au long de toutes 


(84) Tout le Monde fait que Cardan tira ’Horeofcope 


T 
de Jefus Chrift; & que J. Baptifte Morin , aiant Entrepris 
dans fon Aftrologia Gallica !’Apologie de cer Horofcope, 
dedia pour cela meme fon Livre % Jefus Chrit. M. 
Ily a’deux Dedicaces = la tete de P Aftrelogta Gallica : 
Pune adreffeei Tefüs Chrift par l’Auteur, & l’autreparun 


Anonime A la Reine de Pologne, quı avoit poste Morin 


a trayaillera cet Ouvrage , & qui en paia les frais de l’Im- 


Naude nomme quatre Auteurs, qui, long-tems a- 
7 Cardan ient travaille & ’Horofcope de Jefus 
„» Chritt. D’ouil conclut que.M. de Thou, & Scaliger, 

onteutort deereire que Cardan m£rite ici Pinfamie de 
‚ Pinvention. ,„ Cette Critique,ne me paroit pas fort 


3 

jufte. Tene le disp yurtant qu’en tremblant, parce que 
MıB lui, qui vie arlloie point eEchaper 
ces Quosqu’il en foit,, voici fur 


nteur d’une 
fi 


ien ecroi quelans £tre l’Iny 
choie mauvaife, on peut encourir lam&me inf amieque 
Invention infame eft ignoree 


€ El l’ Fred au grand jour, ” 
tte ] tle rancke 3 Dira-ton que cet 

ne m£rite pas l'infamie de] Inyention, ou, ce qui 
zevientaum&me, qu’il n’eft pas aufli infame que s’il P’a- 
voit inventee ? Mais, que fera-ce, fi cet homme cache 
avec foinla fource d’eu ila tire cette infamie,; &fi pou- 


+ 


ftifier, du moinsä cet Egard, ilaime 
taire, ne merite-t-il pas l’infamie de l’Invention? Or, 
ceftle cas ou fe trouve Cardan. Scaliger :& de Thou ne 
lonc i reprendre que d’avoirattribu&cette Invention 
a Cardan, mais non d’avoir cru quil Etoit auf coupable 


gues’i iteur; guaff [celeris ıflins primus opifex 
fuer:t aroles de Naude zn Prolegomenis ad 


lin , citees.par Mr. Bayle, dansl”Article de Cardan, 
narque P »T« 


n 


Mira adole ( re ech Garkei Ile . 

1LVETS autres, qui ENONTCO 
a PO ee Ag ay! Bay 

pole des volumes ENtIETS. 


Is 
DW] 

09 

“ 

e_ 


s meilleurs Profefleurs en Matematiques font 
fe fervir de certains Artifices , pour s’attirer des 


Ils doivent arpenter beaucotip de Teirdin, mar- 
sr. des lieux & s Foflez, A elever des Forts: 3 
ouvrirdes Tianchees, Adonner des A fauts; & aflaifonner 
toutcela de quelques Bons-Mots, de quelques 5 Plaifante- 
xies. Si vous hehe ce chofes, atte endez-v ous iv oir 
1 pafler pourun Homme bizarre , qui 
ur des Bagatelles. 

ft ce quefavoit fort bien Erarhd Weigelius, qui par 
SER Inventi | iques amufoit les Badauts , & fai- 
foit rire ec D. Becker fe moque des Chevaux 


Bo | . DEREN 

debois, & achines, lius avoit ima- 

ginees; ma te trouve Eplus ridicnle que la ma- 
are a 

niere donti 


dans une er armez d’une 
devoient enfiler certaines Lettr 
Chaque Lettre Eteit marquee d’ı 
PEnfant devoit entonnex, pour m 


ıl en vouloit, a meme chofe av 


viao®. 
wu 


l 

IULU- 
>+ 
N’efl 
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e ne m’arreterai pas non plustrop 


I 
-tems avec les Fificiens, parmi 
eiquels ıl yena qui s imaginent que 
ible 2) la 
fagacıte de leur Eiprit (86). Recher- 


u. 


fi AN nn? 1* 27 4? W 
a nature n’a rien d’inacce 


(36) Comme les Mat£maticiens fe font inutilement 
tourmentez pour trouver la Quadrature du Cercle, les 
le Longitude, la Ligne hiperboligue dans le Mi- 
‚ de meme les Filiciens fe font donne dr Bet 
les pour trouver leur Alcaeft, la Lumiere in- 

la Pierre Filolofale, la Malleabilite du V N 
Mouvement perpetuel, Beker,, der Narrifchen Weifs- 
pag: 160, dit que les Italiens apellent Marro perpe- 


3 
tuo a aul que s’aplique a chercher ce Mouvement, 
& il ajoute, pag. 162, qu’un certain Hartman de Lepfic; 
eleipere d’y avoir travaille en vain , fe rendit Iui-meme 
un Mouvement perperuel dans la Lettre longue d’Eraf- 
ine r Ie ien du Triangle funefte VANI 
C’eit-a dire , qwil fe pendit. La Lettre longue d’E- 
rafme eft le Phi Grec g. Cette Paflion d’aprofondir 
les Matieres abftraites a et& funefte A bien des gens. Ceux, 
qui voudront voir les effets deplorables d’une Etude & 
d’une Aplication forcees, peuvent !ire le XXVIII Article 
des Reflexions du Pere Rapin fur la Filofofie | b) Iln’y 


au elefpoiı d’Ariftote ; mais on n'y a pas 
rifte Avanture d’E mpe docle, nıle Sort de pln- 
grands Hommes. Cependant , qu’eft-ce 
&xı a pedocle? ou plutöt ‚, que peuvent a- 
2 ‚le Mont Etna, & me&mes les Ca- 
ıquifit > qui ne le cede aux deux Goufres 


ou J’Etude opiniätre de la Theologie, &la trop grande 
Aplication A faire des Predications favantes &z pr ‚ofondes ; 


viennent de precipiter A nos yeux le beau Clrrr«, &le 
iflionaire Normand. Heureufement le premier, quoi- 
qu'ilsait perdu l’Efprit, n’a point perdu la Liberte; mais 
le fecond , helas ! pendant les acces de fa frenefie , s’et 
alle jetter dans les chaines d’une cruelle Circe, qui ‘ne 
Jächera jamais fa proie. Quelle perte pour la Religion, 
pour la Republique des Lettres, & pour les Vaches! 

Je ne fai ce que l’Aureur de cette Remarque veut dire par 
ceiie 


A no; 
4A N 5. 
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cheurs vetilleux „ & d’une Curiofitd 


1 


qui tient quelque chofe de la Folie, 
ıls veulent connoitre a tond , non feu- 


> 5 ° \ 


lement les chofes qui font a 
tee > Mm: als » ACO It 


A fonder „da 


leur por- 


Ps 

w 
ee 
m; 
Neu 
> 
ei 
An 
y 

R 

EN 


anne Er } Mi 
s antres les plus 
Ä 


7 ’ & > 
fombres ( % ) ; (*) Eneic } 
ils den au: Geitre; de-lay "Menre, vor as, 
ıls y examinent avec foin les forces 
& les proprictez des Feux fouterrains; 
15-je ? ils y entreprendront me- 


1 
en ifedu premier Cahos: 


nant leur effor vers les 
lom- 


Cieux 9 ils vont chercher des HE 

1 m er 
‚une, des Demons & le 
lieu des tourmens dans le Soleil (87). 
Ajoutez, gue pour peu qu ’un de ces 


Docteurs ait porte fes alle 


plus loın que le commun des Philofo- 
phes, il fe fait d’abord de nouveaux 
oO Prin- 


cette perte pour les Vaches. On m’a promis de me l’expliquer; 
& jepromets de m&me de P’expliquer au Public, filachofe 
eilt tant foit peu digne de fa Curiofite. TosuE. 

(87) Entre autres chofes, M. Menken pourroit avoir 
äci en vue deux Auteurs bier diferens. L’un &toit un agreä- 
ble Fou, quifit des Voiagesdansle Soleil & dans] a Lune. 
L’autre eft un Filofofe de Courpoli,, fage, folide, & qui, 
ıneme dans s un Ouvrage badin, ne depouil le A. entiere- 
RUERE le caraftere de Ratienalifte. 1% IT. 

Un A nglois, quı doit ch Fr bons yeux , adepuis peu 
decc Yuvert, ı crü decouvrir, dans le Sol eil ‚ CE qyu 
imortel ef encore vu: je veus direl iC5 Cachots tene- 
breux de l’Enfer. M. 
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c’eft P’Air , que ce Philofophe doue 
d’une Intelligence divine. Selon Pi- 
tagore, ce fon ıt les Nombres. Selon 
E mpedo cle, c’eitla Simpatie & l’An- 
tipatie des quatre Hide, Selon 
Epicure , ce font les Atomes , & le 
Vuid laton & Socrate, ce 
les Idees , & Dieu: 
Matiere , Dieu, & 


es Elemens : felon Ariftote, la Ma- 
PR > EEE 14 Pri 
tiere, la Forme, & la Privation; & 


enfin ‚felon les Philofophe s Hebreux, 

ce pr&mier Principe eft la Matiere, 

la Forme ,„ & P’Efprit *). Mais, (#)Agrippa 
nos Modernes ne font pas en cela sı nita 
ins Philofophes que les Anciens, Cap.L. 
PR Lincolne ne 'reconnoit pour 
premier Principe que les Raions du 
EN De fe declare pour 


ein 3 
% ’Uil ic Chaud, 


ri 


> 
s Inftances; & les Chimiftes, pour 
EAU elCH SOUT & le Mercure: 
o) ” , . 9 z * 


pas vous FERRRre plus long tems latc- 

7 nu | DON a RAS, Br 

te de ces Lolies (66), & pour ne pa: 
\ 4 

V 2 me 


(38) € On pourroit ajouter ici les Difputes des Anciens 
lofophes, touchant laperir, 1a | porentionabili te, la (1 


u, 

BE 

ıe Mm 
11T © 

Kill K 


7 i 
® 
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tous les Bour= 


ia RR c P ıblı IUc des Leettres, 
dırai riennon plus des Ima- 
reules de certains Natura- 
n Sanctorius ,„ qui Bapit 
ıratıon ınfenfible avec la der 
tude; d’un Fufil, quifou- 
Yanıni avoit et © plutöt fü- 
Kumee, que coniume par 
Buc {ur leauel il &Etoit 
> vous diraı rıen de Suif- 
plıqua les Fenomenes de 
"une manıere fi fubtile, que 
ou’on peut apeler le Pere de 
woue (*) que ce Fıficien 
des tortures A 1OUS CEeNx gus 
es ln, © gni vondront re- 
ul de fes Arcumens . on la 


Imutabilite‘, la combonibilste, larefelubili= 
’ J 


AR, 


c, de 


Maıs 


la M 


la Matiere, & für vint autres 


ceux, qui 
Explication de 
‚mas Mledzianowsky , impri 

in octo Libres Ph ine 


5 w’älire }’ 
ıte oO 
Titre de Pr ones 
[ns, anno 1671, in Tolle. 
€ double 
ıı n enten d pas , 
nte n’entendoit pas 
'ilm’a, nilu, nivu, 
an Wr Pe 


& cottompt leNom.del’ Auteurs 


feront curieux de 
la Fıifigı 1e 


CHAR. 


Charlatanerie de Cardan. Il 


& que l’Auteur de 
ul-meme. Et il ci- 
felon toutes les apa- 


ic1e 


tel 


{to 


Arı 


PA 


LOUC 


Lie 
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n 


L 
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tant 


Philofophes Angloys de ce Sıecle, qui 
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EC} 


fe font figurez avoir remarque is cer 

Lane rt vertn atrailive dans toutesles cho- 
| de. Qne m’ np orte, diroit 
Latance dans cet endroit-ci, de Be 
voır d’om le Nil prend fa [eure es, &@ don 

les Philo! fophes ont pnife les Pifins au’ils 
nous ont debitees far la natu re des Cienx ? 
En ferai-je plus henrenxz (*)? Au reite J 


l ne feroit peut-Etre par bag: € pro- 


pos de parler ici de ceux qui fe fla- 
y . = E 

tent de pouvoIr„ comme autant de 

Midas „ changer en Or tout ce qui 


3:14 Q R 


& qui, pour 
erre „ ruinent 
afon du falte 
au fondement : a c’eft une ma- 
tiere 


2 
tr. uver une certaine Pi 
\ N 


Un Efpagnol , que nous n’apellerons pas Cartefien, 
puifqwil vivoitavant Des Cartes, prefle de Anelgues Arku 
mens femblables i ce elni que cette Dame propofe , fe tira 
d’afaire, enrenvo afes Antagoniftes. C’eftun 
Tour de pafle-pafle Philot fopt uimis que l’on peut voir dans 
le Dictionaire de M.B ker Art. Rorarins, Remarque B. 
Au refte ceux , qui voudıon ker voir une tres-belle Lite- 
rature fur la Nano del’Ame des B£tes, doiventlire tout 
l’Article que je viens de citer, & y joindre les Remarques 
E37: & E,decelui de Pereira, IN Ti 

Les Artifices & les Tromperies des Chimiftes font tres 
bien decrits dans un Po&me Aldmand, quiaparu fousle 
Titre de Frofchmee: Au refte, il (emblequeM. Men- 
ken ne devoit pas finir cet Article fans dire un mot de ceux 
gui, pour ayoir ignor& la Fifique, ont cru & foutena pi- 
toiablement les efages que!’ on tire des Cometes, des 
Eclipfes, &c. 1l au roit] peut- Erre encore dü patler des Ma- 
giciens, des Devins, des Enchanteurs, &c. CHAR, 


=> oO 
ie 
oO 
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AR 
15 


en] 


re rebatue, & deja depuislong teı 
cpuil es, 

Ceft pourquoi " pafle tout d’un 
coup aux Medecin s, ä qui la’Charla 
tanerie eft fi familiere, fi propie , G 

| naturelle, qu’il eit tres dificile ER di 
tinguer un Empu rique d’un vei ah 
Dodeur en Medecine beim ine .de 
bien (91). Cependant, parmı les Ic- 
gitimes Enfans d’Efculape , ıl s’en 
trouve d’aflez ie ‚peur avoüer 
que leur Art n’a ni Regle ni Prin cipe 
(u: quoil’on p ufle c compter; les Caufes 
es Maladies leur Etant d’ordinaire in- 
DR & meme impenetrabl es; & 
les meilleurs Remedes operant eres 
{ouvent d’une maniere toute contrai- 

re ä leur atente. Aınfı, l’on pour- 

O A roit 


(91) Si vous voulez un Exen 
que, ou d’un Charlatan par ex 
ar iläus Mamuırra , eit 
EBENE en Gre« 
e fa Vie&crit epar 
Ari ftote avoit'vendu 
ue, quelq qu’ignorant q 
vec du babil il fef 
} Man Nuiia, 


it fans 


dis-je ‚ Qui a 


un grand non ; deforte gı 


ß 


41 
Fr 


On chantoit en tous li 
Our Golkos alarieux (b) TaAXNTm 
oE3 Gel 85 ZLOTIEHN vo j* \ AND, 


zıö DE LA ÜHARLATA NERIE 

roit fort bien dire des Medecins ce 
Be If» D\ £ Oo ’ 

aue ( ‚aton dılo t des I/CVINS : fe M e- 

tonne gu un Devin pnille [ans rire voir um 


u 7 TA A eheia 4 ER In 
AHIYE Devın. il eit conlitant „ Au rei» 


te, aue les /Viedecins n’ont pas de 
FF ormulaıre plus cclebre gue celui- 
ci: 
vı5 [anarı ae MOFrDO NEelcıo quali, 
“ 4 
> n7 n / > 5 r 4 an | n TR 
dccıpıas herbam , ed quam vel ne[cio 
7 HALEM 4 
RP 17 ff [77 ı Ar pr rl ıf, Pyp mM Bi UYHAÄN 
KUnds MEICEO gu0 ») JARavere Hercio THAN 
lo { 02), 
&: a In y NE: En / nm « jr 7 3 
Car ,„ quoiqu’ils ıenorent la vertu des 
I\ 'p 17 « YırT1YC 11 N N z a a & 2 P; 
vicdıcamens, ıls ont pourtant des Pi- 
Ir I C\ 1 \ - Dun 
lı LES. ES OITODS „ des Goutes, & tel- 
ics autres ieles a tous chevaux, qu?ils 
NDTe entej 4 ” tour le monde AVcc auU- 
| ri k L4 LLIX/LININ b) «aA Y - Li 


IS CLOIENTEN Etat dere luiciıter I MOoTrTts. 
Et voilä comment ces fortes de Doc- 
teurs Eexercent le pouvoir qu’ils ont 

1 


(92) Ona dit de Calvin, Sapnit qued ın Apocalypfrm 
son feripferit. Et moi, je dis du TradufteurdeM. Men- 
‚ Ceitfort bien faira lui den’avoir pas entrepris de tra- 
quıire ces Vers. Unhomme plus hardi que lui Pa fait, 
I, comme vous lallez 


& ya paflablement mal zei 


Veux-ru guerir ne far quel trou ? 


Pren ne faı quel med: 


ament: 
s aplıque-le ne faı ou: 


eriras ne [as comment, 
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recu de tuer impunement. Heureux, 


de ce que le Soleil claire le urs fuc- 
es'zita ındis que la Terre couvre leurs 


Bevues & leurs Ienorances (92). An- 


C_ we ” 


9. dre 


Erz 


(93) C’eft de ces gens-] ı que le Mantouaha dit ( 


Hıs, etfs tenebras palpant,, efl falta put: as, 
Hase) 
Exerucıandi «gr0s , 10m ne/que Impune necant 


Nuper erat Medious, nunc ef Ve fpitt o Diaulus, 
Quod Vefpillo facı t, fecerat ©& Medicus. 
C ’eft.: a dire, 
Quelgwignorans qwils feient, on leur denne puiflance 
De teunrmenter les gens A toute ontrance, 
Et de les tuer meme avec impunite. 


Se - - - - - - - - - - 


Danr: ce grand d ZarMen ‚ l’efroi de fon quartier, 


Cure; mainte mant, cd” met les gens en terre: 

Il n’a pas ch ange de metier (| 
C’eft ce que Petrarque, l’Ennemi j 
dit ouvertement , en comıne ntant | 
crate a mi ifes 3 la t£te de fes Aforif 


ns point de Medecin 


aul m’aıt tue trente berfonres. Sur 
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are Baccio ,„ Medecin de Florence 
eft un Ex emple : bien remarquable de 
Ch: ırlatanerie. Cet homme, tres expe rt 
dans fon Art „ mais d’ailleurs un peu 
bouillant, aiant connu par Pagitati ion 
du poux d’une Femme malade qui l’a- 
voit fait apeler, qu’elle avoit une fi- 
vre violente & mort elle, Vinterrogea 
NER chotes fur fon Age; &, 
aprenant qu’elle avoit foixante - trois 
ans (94), Venx-tn donc vivre tonjonrs? 
lui dit-il, en lui repouflant rudement 


nciens ont remarque que leNombre 
i eft multiplie de fept par neuf, & 
tire apıcs foi ordinairement la fin 
ıeme l’Empereur Augufie efcrivant 
ons, dit-il, courage, pusfque j’ai echape 


15 de ne an (A). », C’eft cette Anneequ’on 
* apelle par excellence , ’.Annee 2: ee.» Onaremar- 
que que cette Annee eft fur t fata x aux Gens de Let 
tres; „& ıl femble que ce ela etoit lignifie par les An- 
„ ciens, qui avoient confacre fept A Apollon, & neuf 
„ aux Mufes (B ee 16 croi bien qu’on pourreit trouyer 


te de.ce Fenomene ; mais apres ayoir dit que ie 
‚orps d’un Homme favant contradte , par Vi inadtion 
ou il croupit dans [on Cabinet, une certaine rouille qui 
ronge les reflorts de la Mächine, en embarrafle le MOu- 
vement , & üxe uree ordinaire A ce periode criti- 
que; apres avoir du ce Raifonnement ? 
& enavoir ajoure bien d’autr 1% le plus für feroit encore 
de ref fo udre c ette Que mme Plutargue refoutccelle 


gue les H Poslarns, gu 


R;/ 
Fi tlofof: fique 
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le bras: für quoi il fe retira avec pr&- 


7 


cipitation, & tout en colere (*) (6y). (HC. Ens, 


Enfin , ces gens-lA, fachant tres bien Spa: 
qu’elle eft la force de !’Imagination, 
tantöt vous entretiennent ,„ comme 
Digby > de la nature & des effets 
nerveilleux de la Poudre de Simpa- 
tie : tantöt,, avec Leonard Tur nk 
ferus, ıls s 'ocupent a cueillir des Sim- 
ples fous cert ain s Conttellations rei Nau 


en 
Eis 


es 
& tantöt, imitateurs de Ican Flo yeı 


ils mefurent au Mouvement d’une 
Pendule = es diferences du batement 
d’Artere (1); ou bien,& l’&xemple de 
certains autres Charlatans, ils deman 

den 


gu 


Werte 


fe Gala) 
> ne L- 2) = f 
© 
R 


or 
re 
L 

U 


(95) Baccius &toit, A mon avis, un aufligrand Clerc, 
que ce Medecin des Vaches, qui, aiant fait marche avecun 
Malade de le guerir de la Fievre tierce ‚ pretendoit 
qu’on lui paiät la moiti& du prix convenu , par ce que, 
par la vertu de fes Remedes, la Fievre avoit en tres-peu 
detems degenere en demi-tierce; ce qui £toit felon lui la 
moitie de la guerifon. Voiez fur ceci !’.Avis au Quartier 
de Nah . &c. für le a: med le Specifigue contre la Morta- 
lite des Vaches, propo epar L.E.G. Ex- Min fire, pag- 1999X 
du Tom.VI infolio. J. a 

Cependant, Baccius fut plus heureı x & plus prudent 
qu’Andıe Vefalius , Medecin tres celebre, qui, croiant 
qu’un certain Seigneur Efpagnol de - fes malades avoit 
rendu l’ame, fe mit, avec la permi ifion des parens, aen 
faire la diffedion. Mais, il n’eut p: utöt ouvert la 
poitrine , qu’il vit avec horreur palpite je 


t le caur de cet 
homme, qui &teit encore en vie, Vefalius eut bien de 
la peine Br ri des mains dela Juice, & de P’Inqui- 
fition, &c. Cette Hiftoire eft racontee plus aulong par 
in, Cent. Il, pag. 214. THEM, 
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guinze degres. ur yenavmt, dıit-elle; 
“ 7 \ S ‚PP E 7 
je les ai comptez. As-In apor te tonte I Ü- 


sine? Iui demanda-t-ıl alors tout Emu 


de colere. Non, repondit elle , ven au 


jette une partie ,„ parce que la fiele etoit 
ET BEE *N S PETE 11 ER 
27 op petzsie. Lie DieNn, aAlt-1l, Z2 as dont 


tb 


ing 
AV suis 


ion 


Dielen ein per 
latans, quedebo 
que deZamora, © 
ayoir vu plu fi 4 


tout a pIuSs que 
ue Ja n’avolent ete 
Drogues. C’eftäquoi 


oave 615, 


E 
[ 

£ 
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fa ..] 
i I7Bli 
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LATANERIE 


iur cette matiere: auflı- bien 


7 ° y 
7x - r» “ 1111 74 14 
qui IL-Ce qui pouroit eXpii quer ebirs 
y‘ e 1 A EEE 
les Lours, tous les Artınces. &X 


“nn Dee Nr AVYFhNhPeTIPS ıIe mettrenr 
tes ICS SUPETENETIES, qQUE mettent 


lont la Dev die 


ordınal 


Mundus valt decipi, ergo decipiatur 
C’eil-a-dire, 


Trompons „ puilgu’anfli bienl’on vent etre 


| 
Nnili- 


mMontons aux Jurifco 
tes (97), ou plutöt aux Momarques 


Levinus Lemnius (a) dit avoir connu un certain Pre- 

’un t lourd, qui fit avaler A un jeune En= 
fant, dans de P’Eau benite, des Cendres de bouis, con- 
acre D ımeaux felon les Ritsde P’Eeli- 
celad’un Exorcifme ridicule 
En eftet, 


fe Romaine Il acompagna 
pour cı la Fıevre &les Vers 
peu de rems apres ia Fievre s’en alla; mais’ Enfant mou- 
zut: cequi fir.queperfonne n’eut envie de faire une fecon- 
de Epreuve de laveıtu deceKRemede. Er certes, on avoit 
grand’ raifon ; car les feuilles de bouis font mortelles, A 
caufe de leur fiıc aigre, & de leur odeur forte & puante. 
Enfin, on les Femmes €xercer la Medecine (b); 
& quoiqu echerches curieufes d’An- 
tiquite (c ), ileit me que les Ele days nemes l’exercoient 
Ce qui cependan it n’avoit paslieu A Athene, ou il 
lu aux ern & aux Elclaves d’erudier la 
ez Hysin, Fab. CCLXXIV. CHAR. 
Les Ath&niens avoient aufliune Loi qui defendoit aux 
Efclaves de faire ’Amour. A propos de faire P’Amıour, 
ilme fouv l’avoir lu que cene füt que fousle Regne 
que les Medecins eurent permiflion ' en 
arier. Li? 
Rz ve MeAsier ont eu autrefois un Proces Mn “ 
ULli- 


aufli. 
etoit defen« 
Medecine. Voi 
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invincibles da Monde kick er 


c’eft ainfi qu’on apell he dansles Sie- 
les pa affez „ ceux d’entr’eux qui s’c- 
oient aquis quelque Rep yutatıon. Mais 
quoi ya til aujourdui de fi petit 
Docteur en 1 er qui ne s’arroge le 
titre d’in ntrogue Cefar ? Cependant, 
quelle di RR „ pour me fervir 


= [@) 


99 ; 
des termes de ’Orateur Romain (*), 
„, quelle gloire , peut-il revenii - d’u-:i 
Pi @ ;2 E 

| | , don 


es ı 

3, ent 1 Duveı it. Dela vient 

„ que certains Jurifconfultes , cha- 
grins 


Q 


Vol leur & ie 


ul On repon- 
dit 1 » devant, & 
le 
pre 
en 


n 
2 


on F 


20) 
L 


(*) CiceLs 
pro Mu- 
ci» 
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„. Erins qu’on eut decouvert la vani- 


" o 1 = E / \ 
’ Q en a age N 
,„ [C„ & 1 MUtllltEe de lEeuı Sciet nCce,„ 
= oO ri f 4 
X v 4 17 la Inadı n\ 
„ a ( } IC  LOIX 1 eule 5 ne 
4 f .. -.n a7 . 
»%) JALIIA 108 f 1 Y Li 1 i DBLES DOoUu1 
) I 
a, IUCII GE Il 659,118 iCcD VIIL CI 
; 1 ] nı r ) 
En; . i \ in N na 47 In 5 
am alldall > el IN LO g ue (sloies ya 
k ahın ımıı’ nn 
. de Lomn I LAllCH 5) ann uU ON 101 
, [ 
/ b) 
4 y 5 en n a 
18 1 ) \ d’ AV on IGCLOLUFS A 
ON i ii atınrn N ‚es N Q far eYe) 
“ \ ( aa L IOTIL CC oO INOTES Aı Luo 
_ 
nen Ss, dONt nos gens travail- 
5 74 ” 
in a‘ l ww .n > 
| ik Ad eMDPIlT IA MEMOIFC.S I1- 


] Sınant de mettre par lä dans leur 


3) Ciceron parle ıci en Orateur „” 
our parveniräfes fins. Il avoit vu 
} © ef ire, dit-il r peut on tırer A’une 
Öctence , gut ne roule que [ur des mots, &tc. Et dans une 
 ocalıc ale befoin , il Elevera cette Sci e au 
] 5 res. C’eft ainfi que le ci 
vanrent Ou decrient je merme emede, pn QUER a 
| Y ; > 


lare pour le 
Plein ou pour le Vuide; en un mot, c’eft aihfl quiilya 
de la Charlatanerie partout. ‚Avoüons, cependant; qu’ un 
ipaux moıens de evenit grand Jurifconfulre, 

auoıgu en isie bartoie , vet de bien etudier la RYT, 


eatton des mats ; ı alın que peıfonne ne prenne 
ocslon de s’enorgueillir , difons , avec un Auteur 
glois, qu’il n’y ucune Science qui aille e jufqwa alaN 
zure des chafes : Elle arretent toutes aux feules Ape 
ons. Ainfi, Oo beaucoup de termes de Medecine 


‚de Jorifprudence , & ae 
Jurifte ; &c ; & on ex 


ences , & pt roportion gue l’or 


fe} 


fait plus ou les Noms das chofes , (7 que dans nos 
Ratifonnemens naus les :mblons bien 0» mal, [elon les con- 


Zaıres Iromi), 
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ainfı toute leur etude a corriger. les 


Te. sa ie Re : il 

h OIX au LEU dE ic KA lairc ir 115 ne 
; 1; RT RE 3 T- : 
Ic > ODICUI Ä il 9 u qu'; apres avyolk 

- z .4 

Ä curcics Ci ıLDOLILDUES 94 418 ne les 

1} 7 N ; & r 4 (7, r r | @- 
SlECIILICIL C\ ıC[5 Aalilcdalilll] l Lou d- 
er a N 
alt . cpenaant „ JE TLOUVE Encore 
DIUS TIGUICUIES CEUX qui Etant obDlıccs 
Li 2 DD 

e Are ne 117?ılc “ 
Dar lEs \LNar$ Kur) au 11S OcC up ent uwans 
IC5 il 

® ö i 


Al ’ it 

| 1 

cl ie 

[“ 

> 

ur | 

dv “7, 

F'ilofo 

le Pi IC 

zac aflure avoir entendu haraneuer en 


ces termes, Fomere vons enfeignera YV0- 


tre devoir, 0 Procureurs ,„ au IX Livre 
/ Ar} TI: } iR 2 f 
ae [on Jliade „ ae meme que I Scholiaf- 
te Enfiathins far ces Vers: & alors il 


a dıx ou douze Vers Grecs de 
fe grace du monde, 
a la quantit@ ni aux 
accens 


a 
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accens (*) (99). I connois d’au- 
tres, qui ne trouvent dans Juitinic 3 

a; & 
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(99) L’Exemple raporte par M. Menken quadte fort 
bien avec ce que Me - raconte Ei Mamurra autrement 
( 2 Me: de cin > 


M oO 


Jurif- 


2, le donfieur dans leBarreau. Ce Pa me- 
ite bien d’£tre raporte tour'entier. ,„, Lorfque Ocats 


EV SEE Kay : Be, 
„» decetems-la ,, „dit I Menage (b) , ,, avoient 


»» poscontre leur Partie av verfe quel 2 endroi 
», teur Ancien, ils ajoutoient ordinairement ce mot d’H 

»» Kace, Mutatce nomine, de a Behule narratur (C). Mais 
5, notre Maitre-Soufleur, non content de trouver des 
», chofes qui euflent quelque rapost avec ce qui 
„, mätiere du Proces cher hoit enc 


», les Noms des Parties. enelaurois refifter A l’envie qui 


Er 11er ceci d un ou de deux Exemples. Le 
A qui y eut une Plaideule nommee 


ontmaur ne maınqua pas d 'avertir l’Avocat de 
„, cette Femme que c’etoir d’elle dont il it dans | 
„» Loi Ti 36.D. deLegatis 1. Il y en eut une aucre 
ue au Barteau , par le nombre «« 
PR quelle a voit eus; & comme elle s’ape 
s; Montmaur eut foin de dire 3 l’Avocat gi ‚i devoit plai- 
„, der contre elle, que Tibule avoit fait des Vers contre 
„, une Femme de ce Nom, defquels il faloit fe fervir. 
;; De la vint que la plupart des Avocaıs , a qui ces Al- 


elloit Neera, 


» lufions plaifoient infiniment , recherchoient l’amitie 
„ de Montmaur , & le mettoient de tous leurs regales; 
FR) car > 
y Si ces Meffieurs fe batt 
4 x A 
2 Su Cabaret bientot als 
n Ä RN 
»„» Un Avocat ne fe feroit pas affaires , 
» Sil n’avoit eu Montmaur pour aı s Mentmo- 
£ 


„, rifmes, c’eft ainfi 
„‚ au Barreau. Mais , enfin ‚un 
2 adına lachafle. Voici le cas 
„ nomme Meauder , aiant un Pr 
„, de fon Vilage, pour la E= apit 
> eXermt, en vertu defä ı 
», Services qu’il avoit rendus & fa Patric , 
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! 
} 
eK] ya . . . 
| & dans Lrıbonie n „rien ‚2 Te 
l 


L 


> = 
de: Leurs Ou vrages, Auent-Ils. ne va- 


LER P# la peine a 2l L udroit prendre 
(Juel doma- 


| t: A roten PEN ie ayß: € “lanc 
\ „’ lei } rononcerent en ia faveur N & S Paifans en A- 
| | r 


„‚ pelierent A Ja Cour des Aides. C ‚ependant, co mme la 
| »„ figure de 1’ aproche fort de celle de u, & qu’il efl 
3 Sacıle de s’y meprendre , on mit Meander au lieu de 

»„» Meauder, fur PEriquete du Sac, & dans plufieurs Fie- 

„» ces du Proces, L’Avocat des Paifans y fur trompe ; & 

», cela Iui fit dire qu’& la yerit& Meander avoit rendu bien 

»„ des Service: °s Compatriotes , mais gu il ne s’en- 

„, Julvoit point delä qu/il düt Etre exemt de paier la Ca- 

I » pitation : ce qu/il confirma ‘par un Exe mple que 


„, Montmaur lui avoit fourni- 


Meander , dit- 


E 
Mea 
deifiaflent, en 


' 
3, 11, PIELIEHGIT autreiols que les 
Y 4 .. 
„, reconnoillance des biens qu’ eur procuroit. Mais, 
I „, Quoique par fon limen il ı r 


»„, ut l aimafr 21 Lenc 


nomme perlonne: cepe 


mbe {ur Francois Hotman, qui 
xal lous. le Titre d’Anti-Tribonien, 
ol ‚nd montrer que Tribonien n’etoit pas aflez fa- 
il vant pour Dien Executer l’Entreprife, dont il fe chargea 

I le Dioir Romain. Ce petit Ouyrage a ere 


| umpri- 


mus 
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Sc, que cet Empereur & ce Jurif- 
confulte n’aient pas etudie fous ces 
nouveaux Docteurs le Droit dela Na- 
ture, pour nous donner un Corps de 
Loix plus acheve & plus acompli ! 
Envain une Cour Souveraine, un tres 
grand nombre de Senateurs & de Ju- 
ges , ont confirme en divers tems ce 
qu’un Legiflateur fage & Eclaire avoit 
etabli: tant de Decifions, tant d’Ar- 
rets „ font abfolument inutiles „ ces 
Dodteurs n’admetent que ce qui eit 
conforme & un certain Droit Natu- 
rel qu’ils forgent ä leur fantaifie (*); 
mais, s’il eft libre & un chacun de fe 
faire un tel Droit & de le fuivre, 
qu’eft-ce que la Juftice , Meflieurs, 
qu’eft-ce que !’Equite?Il yen.a d’au- 
tres, qui lorfqu’ils font apelez a deve- 
loper quelque Dificult& de Droit , dans 
une Confultation, ou dans une Sen- 
tence Arbitrale , vont feuilleter tout 
3 ce 


imprime plufieurs fois. Bien des gens en ont parl&avec &- 
loge, jufqu’äl’apeler un Livred’Or , Libellus aureus. Sul- 
das (a) ne traite pas Tribonien d’ignorant , mais d’homme 
de mauvaife foi, qui, proftituant la Juftice, failoit & re- 
voquoit les Loix felon que fon inter£t particulier ledeman- 
doit. Je dirois que je trouve la de laCharlatansrie, fi jene 
eraignois qu’on ne m’acufär defaireä cet &gard ce queles 
C#** font A Pegard de Jefus-Chrift, qu'ils mettent Jul- 
que dans l.....d. L.T. 


(*) Voiez 
Agrippa de 
/anitate 
Scientiar. 
Cap. XCI, 


(a) Voce 
Tribon. 
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DT 7 a a EN 4 
ce quıls peuvent atraper de Livres 


A 1 2 .,s 3 > 
‘0 jur cette Matiere,„ & ramaflent de 
| | toutes parts des Paflages & des Auto- 
® rit L [< us | {au s 1: % u ( ni le urs 
Reponfes,, ou leurs Decifions. N Fe 
S )) 


Y E ER 
'# | cc DVDEeTaut nel point 1 particulier : J0- 
| tre Siecle; Erafme a connu Ba le 


f } RE ne 1 t 
lien des Charlatans de la m&me ur 
1? = 417% / 

ce. ,„, J al remarque,, „dit-il ,„ dans 
IL" ] 1 I 12 2 E 

Ion Eloge de la Folie, „, que les Ju- 
„ Tilconlultes atectent un Savoir pro« 

RR 


„fond & [uperieur s..&.ne font ja- 


- 


mais fi contens d’eux-m& mes, que 
» lorfque par un trayail auflirude que 

i du malheureux Sifife ils ont 
„,„ roul@ une lourde mafle de Loix, 
IH „ & entafle fans jugement Glofe fur 
Hal » Glofe, Opinion fur Opinion, afın 
» de montrer que cette ocupation, 


1 


JUE 
la pl fole qui.fe yuifle imaginer 
>>) 3 us u ®; en 41 “ imaeıne 


s a 
| sugar ils ne e-jugene nt del’excellence des 
| »„» Chofes ‚que par les dificultez qu’on 

uve a les executer. „, Ce feroit 
7 ici le lieu de vous parler, Meflieurs 


Ic 


v 
J 
N 


P ER), r Ay I 
(WC 1108 NADHLE Ivy -UX Kar b) üe HiRe 
ar 1 Rarran dt € 
| Vrateurs du Dalilcau ‚q ju’ L Arı 11TOtEe ape l- 
| Bader en a 
| IE GES IVIENTCUTS de Profe ho on: « gENS, 


ul, au defaut des Loix ao ils 
n’ont 


Ds SAvans. 232 


connoıllan- 


n’ont {ouvent aucune 
ce (101) > & dont ils fe foucient auf 
peu que s’en foucioit la Deefle & aui 
Jupiter lui- meme etoit force d’o- 
beir 2) ) s’etudient princiz yalement(*) TaNe- 
dans leurs Plaidoies , a epiloguer fur 


PA tous 


(1oı) On pourroit fort bien apliquer & ces gens-Ia les 


Veis, ou les Rimes, qui fuivent. 


In Infitutis comparo vos brutis. 
In Digeftis nıhil poteflis; 
In Codice feitis modice, 
In Novellis ceciores eflis Catellıs : 
Et tamen creamini Doötorss. 

O tempora ! 6 mores. 

C’eft-a-dire, 

Pandeltes 5 Code, Vs, Infthtuts, 
Sont pour vous, comme Ocus Pocus , 
D’horribles termes du Grimoire. 
Cependant qui le puwrroit croire, 

On vous a fait Dodteurs. 

O tems! 6 frele! 0 maurs! 


D’autres ont propofe & refolıı en m&me tems des Quef- 

tions ridicules ; par exemple celle.ci: Deyroit-on faire 
fouftir une feconde fois lem&meg 
minel, qui apres avoir eu lar&te coup 
ter (a) ? On demande encore , Si Lazare reflucite, tı 
vant fa Fenıme mariee A un autre , feroit en droit de I 
peter? A qu ıi apartiendioit proprement un auf, c 
trouyeroit dans unn id, ou desp ‚poules de diferentes 
fons vont pondre tous les jours(b) ? Ajoutez enfin icı 
que Louis XII Roi de France avoit acoutume£ de 
C’eft queles Jurifconfultes font des Bun quekk 
niers font du Cuir, qu’ils alo 
jufqu’a cequ ilslaient misau point 


Les Artifices des Juriftes font tres-bien marqu 
Ouvrage de Scioppius, guimierite bien d’etre lü. 
Titre Confultatıo de Scholarum &Studiorum ratione. \ 
particulier la page 40, & quelques unesdes fuivantes. 
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r ] Tr. 4 4 aNnG oe (rn y y7 a 
X LO IE 2 LEI’MES ” Se LO > ul A la fav ‚eur 
>, i 
1 4 erre Ran: rc Are] E X Dref. 
I ue 1EUTS Bons-|Vio >, UCLEUTS ıPTCI- 
1 2 4 14 a 4 . ar, = 
| 410NnS5 nardıcs„ X de leur El QUence, 
; RR. EN 00 ER N > z ye1 
| TONt Craınej LOCES JUIQU A Ce Qu 115 
I PR 4 il 
LlENT Entierement ruine leurs > 
" m = y 
diı el - nt 4 ron Mu 9) rt 
OU, u ELIES 1 IE 1 in AUCH cs pour C 
\ 4 4 c In n 1 rn fm vent ee 
I ULALLLIL wir BERWETISE EN IC, 115 Iavent Cl Ll 
ne VIieilie ulallc en Tirer une NOUVEI- 
le, dont nos \NCVEUX VEerTont peu En 
Lie Id {1 ) 18 \ 3:10:60) T peut- ELITE 
ah ei 2 z er Me a BR 
ODiI1: Li Alle 1ililclı 1 a )« L1CSH OLG: 
LOL IONLS: 1a ‚ulcane eitunvraı LJ/C- 
Halt; & C Eit IcCı une matiere 1 aADOn- 
{ { ALL 5) i\ il r/4U40 4m] Lo1al Ko dall- 
= 4 s nıc nlıır Pr. N 1 
| cl tarıroit mile Vils PiULOtT que ue 
I Cpulier 
a 
| ur 
| | 
(102) Quelque mauvaife que foit une Caufe, les Avo- 
Cats ne manquent jamaisdeRaife ns ni de: | ah ’ıls 
\ en entreprennent la Defenfe. Mais je ne trouverien.« e plus 
I) » e x ET 
= Charlatan en eux Que la hardieflfe avec Jaquel 
| 


Ice 1ılsiont 


our fait opofe Ce 


as fans UK qu’ils ne s’empreffent point de 
urs Dalcours?e ı Public. On po1 ırroit les Ener 
5 contre eux Rn : on les feroit trop facile- 
ren Contradidtion. Ce pendant , la memoi- 


Au liteurs rend fouvent c 


tte 


€ precaution 
C, del’Article 
marque D de l’Article de 
redeM. Bayle. Vous y ver- 


e "’Orasteur sy iX 


Ay: 520% 
s le Di@ionaire 


ci oles, < cotr nbien cette me mol ed es Au- 
bleäces Predi icateurs ; rar ebitentdetems 


s memes: Sermons, com- 
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Enfin, nous volci parvenus aux Theolo- 


giens. 


T'heologiens , & c’eit en cet e ndroit, 
Meflieurs „que ; ’aı befoin d’une atten- 
tion & a une Circonfpedtion | 
lieres; de ı peur quen voulant produi- 
re en fpectacle les mechans & les faus 
Dotteurs, ma main facrilege n’apro- 
he de trop pres les bons & les veri- 
tables „ que je revere & que tous les 


Be de bien ho Pnnorent & refpectent 
infiniment. C’eft pourquoi , Bi que 
je: fois perfua: fr que nos Ecelcfiafti- 
ques ne font pas tout-A-fait irrepre- 
henfibles, ; ai refolu de ne parler que 
: 

de ceux qui auroient Egalen 
foin. de Be „eurer Doätrine, 

i 


) 
ps) 
mi 
rT 
en 
ei 

[| 


Aceurs. . Je dois donc vous 
montrer d’abord ces Pretres fcele 
ipoerites, qui, couverts du Maf 
1 / / 
que de la Pıiete (103), vont tous les 
jours fe profterner aux pies de leur 
olessßerlurdire, 
Pul cra Laverna, 
Da mihi fallere , da jaftum , [andium- 
gne videri: 
Noitem peee# atıs 5) & frandıbus objice 
nubem (*). 


ham md 6 
r 
5 


Py Cett- 


(103) In nemine Domin? commititur omne malum. T’eft 
un Proverbe dont les Juifs font ne pin at.  Sows 
le nom de Dieu on commet ton te [orte de mal, Faffe | l’Ap lica- 
tion quivoudra, L. T. 


2‘ Hora 
£ pift xvi L 
Tihr r 


En 
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C’eit-a-dire, 


R } ) ; > nHHYUr LP DV, Ar 
OL eejfe „ pour ces Vıllimes, 
Que j’imole für vos Autels > 
I J 4 
. Jerobez anx yenx des mortels 
Mes Im offures, && mes Crimes. 
Faites-moi pafler pour um Saint , 
Bien que je [oıs un Libertin 


C’eft de lä,, „dit A; grippa (*), 
qu’on voit fortir cette foulede Sin- 
ges Stoiques,ces hardis Mendians, 
ces Gueux efrontez, ces Monitres 


| e; quı fe diftinguent 
les uns des autres, par des "San- 
gies „ des: Cordes ,„ des Sacs , »des 


Sandales, des Sabots ; ou par la 
Couleur de leurs Habits , ceux-ci 
les portant noirs ou bruns, ceux- 
la gris ou blancs , & ceux-lä m&- 
langez; ou par ’Etofe , les uns &- 


tant couvertsde Toile, » sautres de 
Crepon , & les autres de Peaux; 


ou par des Manteaux longs , des 
Soutanes „ de grands Hauts-de- 
Chauffe; en un mot, tant & tant 
de Fous, de Comediens, &de Ba- 


teleurs ,„ qui, apıcs avoir perdu 
toute crCance en ce qui concerne 


4 les 
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les Afaires du Monde, voiant qu’a 
caufe de leur Habit etrange, on fe 

-emet deux dece qui regarı de laRe- 
Re 1Eion pretendent erre feuls en 
ne droit de porter le titre de Religi 
de Difciples de Jefüs-Chrift, & de 
„ Compagnons des Apötres, Cepen- 
a dant ir menent fouvent une vie 
„ debordee: ıls font impudiques ,„ a- 
„9 Vares, 20 ourmans ,.01 ‚gueilleux „ & 


38 Frontez., 1 Sant adonnez & tou- 


„, te forte de crimes, que l’on excu- 
„ fe, & qui de mehren toujours im- 
„” punis, fous pretexte ede Religion. ,, 
S1 Vitalian trequente les Licux de 
Debauche , ce m’eft que pour prec- 
cher les Filles de joie , & les rame- 


ner dans la voie du Salut CR): Robert (Ma 


d’Arbriffel , plus Efronte que Vita- 
lian , s’infinue aupres des plus belles 
Religieufes, couche avec elles; mais 
c’eft pour r&primer les &guillons de 
la Chair, pour fe faire une Chaftete 
ä toute Epreuve, & triomfer avec 
plus de gloire des plus rudes tenta- 
tions. Enfin , je dois, vous mettre 
ici devant les yeux ces Predicateurs , 
qui, fachant E que perfonne n’ofe- 
ra les interompre , ni les contredire 
ouyei- 


cn 
1 


of. 
af. 


27% 
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ouvertement pendant qu?ils font en 
Chaire,, fe donnent une entire lber- 
ec de tout dıre (104). Moins aten- 

tifs 


(104) Failons entendre ici un Auteur, qui et un peu 
pıque au Jeu contreles Theologiens, & (ar to utcontre les 
Predicateurs qui abufent de la liberte qu’on leur laifle de 
tout dire en Chaire. , On rencontre prefque par tout, 
„ un grand nombre d’Oifeaux de proie, cruels, voraces , 
» & de mauvais augure. Cependant , iln’y ena point 
» aujourdui de plusacharnez 3 fairedu mal, quece eux qui 


» haut dominent par leurs cris de maledic- 
» ıpliflent Pefprit da Peuple de trouble & d’ai- 
>» greut. Ces Oileaux n’ont ete connus des anciens Au- 
», Eures s qu’ils pouflent des lieux elevez. 
Rn d zaness , ou bien les mettre au 

„> (qu ıls ont leı meme ‚orgueil, la 
„, mem ne demang geailon de medire & 
„» de calomnier 

y Caqueteurs ’ er er jafears comme elles. 

»> Je vai m’expliguei ent- IUlya quelques Pre- 


>, Aicateurs: je dis guelgues, car tous ne meritent aflure- 
ment ” : > vanfın a I x lie 1a 

», ment pas la meme Cen sat Il ya, dis-je, DEE 
v j " 


» Predicateus & meme en Alema gne notre chere Pa- 
3, trie, leiquels dans les fon tions de ceite partie de leur 
» Miniftere. quequelgu’un a apel&e lammeilleure & la pi- 
„, te detoutes, font fervir & leurs ah les chofes divi- 
„» nes & Au uns, fans fctupule » & fans aucun egard 


»» pour perfonne ; fe dechainent ä tort & a Kriens contre 
>, qui bon leur feinble; & fe rendant ainfi maitres de Po- 
», zeille du Peuple, exercent une tirannie odieufe. Leur 
„» a-t-on refuf& quelquechofe ? ils crienr Al’Avariee. A- 
» t-on manqu& de leur rendre le moindre petit devoir? 
„» C’eft une Arrogance. Ne'les loue-t-on pas? C’eft 
», par Orgueil. Quelqu’un dit- il un peu librement ce qu’il 
», penfe de leur Eloquence? C’efi un Envieux. N’ett-il 
s, Pas de leur Sentiment ; RE ny leur Fans mi. Touche-t- 
o, il a leurs Defauts? C’eft alors quela Colere les rend 
„> eloquens, 

m Leur bile alors s’enflamme & leur fert @’ Apollen. ;, 
Voiez le Panegirique de Grutterus par Venator. pag. 227. 
M. Bayle le cite dans l’Article de 7. Gratter, Re emarque 
D, Lettie f. L.T. 
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mes ; & tantot ce font des Heurle- 
mens nocturnes, Prefages infaillibles , 
felon eux, de Gueı di d’Incendie , 
de Pefte : mais, n’e (t-ılp asa crain- 
dre, fur tout re ’Evenement ne 
juftifie pas la Prödiätion, c que ces cho- 
e portent plutöt les hommes a 
PIncredulite & a l’Areilme, quä la 
Correction des Moeurs (105). 

Je 


(105) Jamais plaintene fut mieuxfondee. En effet , ces 
Dodteuss repetent fi fouvent qu’une feule Comete et l’A- 


vant-Couriere d’une infinite de Ma rg qu'il n’eft pas 
fürprenant que le Peuple, naturellement fuperfti tieux ‚ fe 


confirme tous les jours de plus en pl us dans cette Erreur. 
Cependant , ilefttres certain que les Cometes, & tous 
t enes, ne font, nile sSignes, niles Caufes, 


de ive; & quils nefont pas pluscoupables des 

Ires qui acompagnent , ou quifui ven tleur aparition , 
que le Livre de Pufendorf le fu tdeceq ju’un Etudiant me- 
lancolique & atrabilai un Pretre, qui 
auro foin rendıe cet Ouvıage 
eipon Aalhe HALL. 

off les} us grands Clercs ne font pas les plus fages (a). 
C’eit une verite trop connue. Cependant,, Jai tant de 


our les Gens a E ‚glile ; que Jaime mieux cacher 
auts de quelaues uns d’entr eux le urss Artifices, & 


ko il al 
3 


e, s’il eft vrai que de telles chofes puif- 
re en er. / . 
ıs ’Ame des Theologiens, que de m’attirer 


dilcretion la Haine des autres Membres de cet 


me contente donc de rapoıter, au fu- 

n Faflage de Naude , quia gchape AM. 
ne /’a point fait entxer.d dans es admira- 
fes. Le voici. 
dieat Poeta . 

’» ; . . Nunquam vifum impune Cometen, 

„» famen Puteanus, Grifaldus, Gnintfius, & Pafchalins, ont 
»» tens prouve par une infinite de Raifons, & d’Experiences , 
„, Cometas indicium ejfe felicitatis fururs , non ut Vulgus 
» putat Calamitatis. 


„ fi vous 


39 
en, par a des 
ce au ] 


oete ded ae ecider s 


47 mpunement; 


Pafchaliu: 


2 ge de talbe 


c 
g norant Sebi magine, 
„ enfonttout au contraire und: nr, ») 

» Malt konn „ ‚continue Naude (a), „j’eftime plus (a) Par. 
„» ver itable 3 7 Töutes ces chofes-1a A Ba is ne font ni 
„ bien ni mal, & qu’elles nous font tout-A-fait indiffe- 
„, rentes ; au moins pour ce quieft des Cometes: car , pour 
„ lesInondations , le mal qu elles nous font n’eft que trop 
„‚ fenfible. Aufli eft-ce A non avis ce qui adonne lieu 3 a 
„, notre Proverbe, De grand Seigneur, grande Riviere, & 
grand ( Chemin , art, Fin peus d’etre vorfin. en Q. MARC. 


er) 

(106) Confultez Erythree (b), für le fujer des Pıedi- (b) Pina- 
cations de Franc Nic Riccardius , & de Frangois Panigaro- or), Ca; 
le. Confultez aufi M- B: ayle, au fujet de Than 

2, qui eut fouvent jufqu’& vint mil 


on fittant d’honneurs, que par tou el les 
En 11 Er de ne 1ofos 
DIE alio ien t au aevant cal ul, & € condül 

1 ince (c). Pour ce qui eft 
l-Art des Gef‘ 


au 


il ip 


er its un grand 
eifgit ; & dans I 
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voicı un Exemple , qui peut feul te- 
nir lieu de tous les autres, non Teule- 


nent par fa fingularite „ mais parce 
au’il eft domeftique „ la chefe s’etant 
paflee dans cette Ville-ci. Un Italien 
des plus fourbes & des plus rufez vint 


S \ 
ä Leipfic daı ns le Siecle paffe. Il fe 


faifoit apeler le Comte Pompee , & 
vouloit faire acroire qu’il avoit quite 
. N .. Ok er Dırn < eli 

fon Pais & fes Biens pourla Religion. 


Il vifitoit affidümeut les Pafteurs: 


nn sul 2 EN | 7 a 
mais fur tout ıl avoi it foin de fe mon- 


‘een droite 
e. Alant apris 
es-celebre, 
avoit 


Le) 
oO 
a 

_ 
= 
freund 
are 
in 
ei 
® 
— 
er 
g 
Pas) 
et 
an 


fouvent verfer des larmes. Au refte, Erafme , aui a ere 
Iui-m&me un grand Theologien, n’a pas laiffe de rapor- 
les ragances de fes faux ( Sonfrexes , ne croiant pas 
que leur Caradtere indelebile les mit 3 couvert des At- 
teintes de la Folie, Voiez fon Encomiunm Moris. M. 
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avoit aflure dans une Converfation 5 
qu’il eft conftant ‘par des Monumens 
autentiques, que la Race de ce Ro- 
main eft Eteinte depuis. pres de quinze 
cens ans ; !’Eve&que vole incontinent 
en Chaire , Eleve fon cher Pompee 
plus haut que jamais , & mcle fes E- 
loges outrez d’Imprecations & d’A- 
nat@mes contre ceux qui öloient dou- 
ter de cette Gen£alogie ; s’apliquant 
a Jui-m&me dans cette ocafion les Pa- 
roles du Sauveur du Monde, Sz vous 
ne me croiez pas „ lor[gue je vous parle 
des chofes de la Terre, comment me croi- 
rez-vons quand je vons parlerai de celles a, 1 
du Ciel (*)? Mais, c’en ett aflez. Fi- im, ı 
niflons (107). Q 


eaf;, 
Zs 


(107) PuifqueM. Menken avoit fait deflein de raporter 
les Vanteries Charlatanes des Savans , il nedevoit pas, ce 
me femble, oublier dans P’Article des faux Theologiens 
celles de Quirinus Kulmann , qui, dans un Livre qu’il 
publia en Aleman, fous le Titre de Neubegeifierter Böhme 
&c. , & qui fur imprime 3 Leide en 1674, propofe a 
tous les Theologiens , & 3 tous les Sayvans du Monde, 
plus d’un miliard, oa comme il s’explique dans le Chap- 
XXI, pag. 374, des miriades , des milions infinis, de 
Queftions Theofofiques, dont il attend la folurion. 

TRIVULT. 

Si la Charlatanerie des Predicateurs cut eu dans cet 
Ouvrage un Article fepar€, on auroit eu ocafion de ra- 
porter des chefes bien curieufes. Mais, puifque M. Men- 
ken ne l’a pas trouve A propos, & que d’ailleurs la place 
va nous manquer, contentons-nous de prier le Ledteur 
de lire la Preface de la Defenfe du Nouveau Tefpament de 
Mens, d’Edition de Cologne 166%. Ilytrouvera l’Ana- 


lika 


DE LA ÜHARL. DES SAVANS. 


Jife d’une Predication du Pere Maimbourg fur les dife- 
tes fortes de Chien appliquees aux divers genres de 


ge 
Predicateurs. Ceux , qui feront plus A portee de con- 


(ulter le Diionaire Hiftorique & Critique de M. Bay- 
le, vtrouyeront cette m&me Analıle, dans P’Article Maim- 


zurg, Remarque C. Cependant , finiflons par le Rai- 
fonnement auı fe trouve dans la Preface dela Bibliothegue 


i 


des Predicateurs. „; Quel genie et aflez heureux pour tirer 
de fon fonds tour ce qui eft neceflaire A remplir de 
j 
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ones & de folides Difcours fur tant de diferens Sujets ? 


2” h . 
„, Il yen a qui fe contentent d’un Lang>ge poli, & de 
„, Termes etudiez, plus propres de l’Academie que de la 


tre en peine, pourvü qu’ils par- 


. 
A 

RE Yan {" 
Chaire ; fans len 


et 
„ jene bien , fi leur Dilcouss eft inftrudif , bien con- 
bien raifonne, & en un mot capable de perfua- 


fr ; u, & 
-, der&cdetoucher PAuditeur. D’autres, ennemis dela 


& dutravail,.ne fe font point un fcrupule de pr&- 
l’autrui, au peril de pafler pour Pla- 

ens qui vivent d’induftrie ; de 
la peine qu’ils fe donnent d’a- 
„, prendre & de reciter ce qu’ils ont achete des Copiftes, 
„„ ou de ceux qui font. trafic des Pieces qu’ils compofent , 
ls s’en croient paiez de voir qu’ils s’en font fouvent 
ä peu de fraix une vogue & une fuite que des Predica- 
‚ teuıs d’un vrai merite ne peuvent avoir que par des Di& 


„» couts de leur facon. : To» 


q, = ff? 
& pour des g 


que contens d 
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HIELTEN 
au 


» 


MATTER ES 


A. 

Beille (VAbbE) : Sort de fa Tragedie de 

4 (oriolan Pag. 8, 9. 

» ‚Ablancowrt: Jugement que St. Evremont 

fait de fes Traductions. 135. 

Abracadabra: Mot barbare ,auquel les Superfti- 
tieux attribuoient de grandes Vertus. 16, 17. 

eAcudemie Frangoife: cenfure le Cid, par ordre 
du Cardinal de Richelieu. 4. Refufeles Noms 
& Titres faftueux ,& n’en prend qu’un modcf- 
te. 19, 20. Moins habile & moıins heureufe 
que Furetiere dans fon Dicktionaire. 49. 

Academies: Vltalie en fournille. 18, 19. Celles 
de gls Intronati, & della Crufca. 20. 

eAccms Lucius: comment il en agifloit avec Ce- 
far. 164. 

Accords (des): Paflage curieux de fes Bigarra- 
res. 21. 

A4a Eruditorum: Titre imitd bien des fois. 40. 

4&ion : la partiela pluseflentieleal’Orateur. 147. 

eAdrien (l'Empereur) : preferoit Caton & Cice- 
ron, Ennius a Virgile, Ceelius a Salufte. 79. 

‚dfeetions : fans leur fecours „le Corps humain ne 
peut fe maintenir en bon etat. 193. 

Agricola ( George ) : meurt d’une fievre chaude 
{uire de la colere ou il fe mit dans une Difpu- 
te. 107° 

eAkakia : ce que fignifie& d’ou vientce Nom, 20. 

Alam de !lle: comment il punit un jour la vaine 
euriofitd de fes Auditeurs. 31. 

Album : Charlatanerıe de ceuz qui y gaixeut 

2 quel- 


Base Fre VETERAN ne Zen 


RENT 


FE 


ur 


TER 


L#E 


quelgue Sentence Hebraique ER Arme- 
3 


niene, &c. 137. Ce que J. Ludolphe Ectivoit 
fi ement a la fin. 1,38. 


Aldrovande :Uhffe) x mange tout fon bien & fai- 


“Alema ds: enquoi ils {ont confifter le bon Co- 
niaue, ı2. Railles iur le rıdıcule de leurs 
Titres. 40. Caradtere d’un qui chanta fon E- 
loge. 56, 57. Fort entätez de Fantaifies Pokii- 


Algebrifles: leur Cat radtere. 200. & fuivant. 
Jatius: beau P: lage de cet Auteur ur les En- 
treprifes vemeraites des c rıtiques, 125 

Ame: fon Emotion doit £rre le principal burde 


“Amis: les Anciens leur lifoient leurs Ouvrages 


Tyrannique (i') Tragedie ‘de. Scudery 
uvde par le Card. de Richelieu, & pour- 


> 
4 


Ana: Livres avec cette terminaifon font au gout 


eAnagrammes: e[pece de Folie, par qui inven- 
tee, ıcrablie, & pratiquee. 182. 

“Anciens: felon Vofhus , l’emportent autant fur 
les Savans modernes, que ceux-ci fur le Peu- 
ple. 79. Selon Me. Dacier, iln’ya qu’eux qui 
Du ent former le Gout, 79. Lifojent leurs Ou- 
vraees ä leur Amis. :78. 

Andabates, & Andabates Literames : ce que 


ine: Lorit fe prefente monte fur un dans ’A- 
c ademi ie de Bale: 114. 

eAnelois: Cenfure de leurs Maurs & de leur ri- 
dicnle Credulite. 121 


einnales: ne fe compofent qu’a force d’argent. 


Annse Glimaiiterigue: fatale principalement aux 
Gens 


DES MATIE 


ens de Lettres. 218. 

‚quaires: leur ridicule. 79. & fuivant. Mo- 
ques par Ca} ado. $e. Leur Science utile, mais 
pleine de Eis lataneries, $ı. Souvent tom.» 
pez: Exemples. 82. & fuiv. Leur Entetement 
de certaines Pieces. 126 

eAntigune: Eintetement de quantite degens 
elle. 79 & fuivant ü 

Antagomiftes : recherchds par certains Auteurs. 
59. 

Antiochss: Exemp! e defarare Prudence. 107. 

“Apathie: ce quec 'eft, & quienelt l’Auteur. 194. 

eÄpıon: apel le par Tibere la Cimbate da Monde» 
49. 

eAplaudiffement : chofe Errange. 

Aplicatıon forcee: les deplorables 

sp calipfe : ceux qt ui ont calcule 

n’ont debite que de pures ch 
a loüd Calvin de wavoir poi ine ecrit. deflus. 
216. 

“A/pollon : Bachus l’eft pour quantite de Poet es, 
175 

eApoftelias (Michel) : Auteur injurieux, 88. 

eApötres: : par quels moiens ils captiv oient l’atten- 
tion du ande: 150. 

eAprobateurs 3 gage: 'entretenus pour faire rcüllır 
les Pıeres de The 2, 3-, 

Aprobattons : fouvent mendiees pour Etre miles 
ä la tete des Livres. 58. 

ogıqnes Voiez Genezlogies. 


2 
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en. 


eArbres Geneal 

Antipater de Sidon: furnomme Calamoboas, ou 
Plame criarde , & pourquoi. 61. 

Aretin (Pierre) ; fon Caradtere, & fon Epita- 
phe. 88, 39 

Arbriffel {Robert m » couche avec les belles Re- 


ige eufes , potL r fe faire une Chaftere a route 
EP -UVE. 23% 
. Mary 2% Ynmiın! 
phile comment defait par Dominiqg 
‚ 106, 197% Q;3 ‚iriojie : 


n 
[e 
\v 


Ju 


IIMABBNDIR 


„Ariofte : fes Yxtravagances apres qu’il eut te<u 
la Couronne Poerique. 176. Comment tourne 
en ridıcule par le Card. d’Lit, &auttes, 176. 
Son Hypo ‚orife. 180, 

Ariftıde: hi7 pour fa trop belle Reputation. or, 

Aril tote: fe diltingue par la Magnilicence de fes 
Habillemens. 109. 

‚Arnauld (Antoine) « Eetoit devenu d’humenr bilieu- 
fe & chagrine. 94. 

Arnauld de Villeneuve: deux Auteurs de ceNom, 
Faits qui les regardent. 120, 128. 

eArfchot : volez (roy 
Afinius Pollio : decrioit Tite-Live , Salufte, Ci- 
ceron. 128 

Aftrologues: leur but. i22. Exemple d’unquti fe 

laiffe mourir. 122. Leur Caradtere, 200 & fuiv. 
Difent quelquefois vrai. 205. 
Atlas Hıltoriqgue: cacata charta. 39. 

‚4vocats : font fervirla meıne Loiä deschofes tout 
a fairoppoldes, &c. 

Aulugelle : reprend diverfes Fautes de: Virgile. 

126 
“4uteur: Deflein de celui dece prefentOuvrage, 

Pref 
‚Auteurs: leur conduite. 45 & fuivantes:: fertiles 
145; qui s’entre-donent de Louanges « 7° &fuiv. 
6: & fuiv: ek Ant agoniftes. m) 
& fuiv: bargneux. 60: qui cher chent & fe faire 
un Nom en attaauant d’habiler gens. 61: ba- 
billards. 66. qui promettent beaucoup , & tien- 
nent peu. 68 & fuiv. 154 & fuıv: quin ’eitiment 
que leurs Prodadtions. 87 & fuivant: qui fedi- 
fent des Injures. 9o & fuivant. Si les ancıens 
revenoient au Monde, ıls ne reconnoitroient 
Be leurs Ecrits. 125. Leurs Fautes deguifdes 
par | leurs Conee 126: Eftropies & 
defigurez par les Critiques. 136. Les mauvais 
joliment tournez en ridicule par Marhanafe. 

130. 
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736. Ceux qui poffedent plufieurs Langues, ı 37 


& fuiv. Obligds de donner leurs Ouvragesaug 
Journaliftes. 161. 
Azo: blefle dangereufement d’un Couteau Bulga- 
garus dans une € Difpure. 197. 
>. 
Acchio (.Andre): donne un Exemple remar- 
quable de Charlatanerie. 218. 

Bachns c’eft le Dieu des Poetes. 171; & leur Apol- 
lon. 175. 

Bacon: belle Reflexion decet Auteur fur la nature 
de l’Efprit humain. 185. 

Bazatelles : les Critiquesen difputentavec chaleur, 
128, 130. Voiez Vetilles. 

Bajan (Andre) : ce qu’on raconte de fon Eloquen- 
ce. 150. 

Baillet: cit€E touchant les, Titres de Livres ridi- 
ceules. 36. Repris, infulte, & jullifie. 40, 41o 
Repris. 83. Sa Penfee ingenieuie fur les Ter- 
mes barbares des Scholaftiques, 184. 

Balzac : accufe & juftifid (ur fon Nom. 20. Comt- 
ment recompenfe par le Card. Mazarin. 168. 
Ce quil dıt de l’Eloquenee de certains Jurif- 
coniultes. 226. 

Barlee: comment r&compenfe. 167. 

Bartas Be aume du): {es Versä la louange de 
J. Scaliger. 146. Sur le devoir du Monarque. 
143.» 

Rartole: Titre ug qu’on lui donne. 28, 

Barthius: Exemple de fon Humeur bifarre. 177 

Batailles: Defaut des Hıftoriens qui les detailient. 
152.Sage Avisde M. de Schomberg fur ce fujer. 
152. Avec quelle precaution doivent &treracon- 
tees. 152. 

Barbe: prix du Vainqueur dans une Difpute Li- 
teralre. 129. 

Baueius: mal Ego mpenl fe de fes Vers. 167,168. 

Surnomme S Sac AVin. 171. 


Q a Beau- 
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u 
ENTE 
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Deauval: fait une Reflexion tres Judicienfe furle 
procede de Varillas. 153. 
Besatelli: Voiez Panormrta. 
Belurger (Clande): les Extravagances pour Ho- 
mere. 79,80. 
Bentley (Richard) : Sa Difpute avec Charles Boy- 
le , qui le furpa fle en beautd d’Efprit. 100, Io1. 
Burg? TI: (Henri de): : Patron d’Eralme. 63. 
onicius (P.L.): fon Caraltere. 162, 17T. 
Bere, : il faut leur reffembler pour Etre un verita- 
ble Enfant de la Nature. 194. R&veriedes Car- 
tefiens touchant elles. 213. Morceaux curieux 
kei la nature deleur Ame. 214. 
Bib lomanie: ce que c’eft 74 & fuıvant, 
IT Pier theque:: comment quantite de Charlatans les 
font. 74 & fuivant. Nombreufes, 76. Vani te 
de ceux qui en font pour ne s’en point fervir. 


75, 


(Ifaxac): Nom fupofe du Chevalier Ri- 


Bickerftaf | 
9}; 


chard Steele. ı2r. 

Boccalin, comment recom a de fon Catalogue 
des Bevues des Auteurs. gr. Compofe les Rag 18 - 
guazitaı Parnal!o & la I ER deli 'aragone Poli- 

eı. Ce dernier eft caufe de fa mort. 5T. 

repris d’avoir decide de la duree des Em- 
pIIeSs. NA 

Boileau: defautd’un de fes Morceaux.160. 

Bon. Met: moien für de fe faire aplaudir dans les 
Disputes, 103, 104. 

Bones: comment confolez par Jupiter. 29. 

Boniliaud: choque du Titred’Exesllence. 26. 

Bonis: {es feuilles UreDeN a Lob 

itde fa Charlatanerie. 69. 

Br (AR: Pam elte {es Pieces ; piRinan 149. 

Bourgeois Gentilhomme:: Comedie de Moliere d’a- 
bord generalement condamnee , & da applau- 
die {ur l’aprobation de Louis XIV 

Boyle (Charles): Sa Diipute avec R. Behr ‚qui 


ea 
vw 


7) y_ f g: 4 \ Tr 
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le furpafle en Erudition. 100, 101. 

Boxhermus: prend pour ancienne une Satire faite 
parle Chancelierdel’Hopital, & yfaitun beau 
Commentaire. 84. Mauvaıs Critigue. 84. 

Bruyere (la): Son Stile trop concis fait de mau.« 
vaıs Imitateurs. 141. 

Burlefque: a prefquetoujours infeftd le Monde fa- 
vant 12, 13. Pieces en ce genre pour lefquelles 
Balzac demande grace. 13. 

Burmanniana : Ouvrage contre P’Auteur del’Iter 
in Arcadliam & du Gazetier Menteur, & Ca- 
radtere de cet Auteur. 97. 

Byneus: Portrait qu’il fait des Grammairiens & 
des Pedans. 132 & fuivantes. 

C: 
fN Abale: ce Mot pris pour leNom d’un Hom- 
4 me Diabolique qui a ecritcontreJ.C. 101. 

Cagnok: Caraltere extravagant de ce Pocte Ita- 
Nien. 165, 

Cajado (Henri): fe moque des Antiquaires. 80. 

Calvin: onlaloüdden’avoir point ecrit für l’Apo- 
calypfe 216. 

Cambray : Erigd en Archev&che par Paul IV en 
1562. pag,. 638. 

Capıftran: Caradtere dece Predicateur. 239. 

Capitaine: comment differe du Soldat. 143. 

Cardan: Traitde fa Vanite. gı. Tire l’Horofco- 
pe de Jefus-Chrift.206. Selaifle mourir pour ve- 
zifier ce qu’ilavoit predit. 205. Double Charla- 
tanerie de cet Auteur. 212, 213. 

Careitont (F. Frangeis) : prometenvain les Anna- 
les des Jeiuites. 16. 

Cartefiens : leurs Reveries touchantles B£tes. 213. 

Cafaubon : Epigramme fur lui. 67. Apellcle Chef 
des Pedans, pat Scioppius. 90. Son Bon-Mot 
touchant la Sorbonne. 131. 

Cafelvetro: met la Paflion de Jefus-Chrift fur le 
Lheättesta, 


Cathe- 


Di Bi’LWE 

Cathedrarius : Signification de ce Mot. 90. 

Celefin (George) ; enleve du Cabinet de Chytree 
PHift. dela Confeflion d’Augsbourg, gr. 

Cenfeur de la Grande-Bretagne : & quil’on adonne 
ce Titre. 131. 

Cefar (Fule): fe declare en vain pour Laberius 
contre Publius $yrus. 6, 7. 

Chapelain: Jugement & Vers fur fa Pucelle. 7r, 
7r. Comment recompenfe d’une Ode,168. 

Charlatanerie: d’ou vient ce Mot. Pref. Tous les 
Savans nes’en iervent point. Pref. Cinquicme 
&m&me premiere Partiede la Medecine. 15. 
Comment differe du Pedantifme. 15. Traits 
qu’en donnent Epicure, Seneque, & la Serre. 
49. Livre touchant la Charlatanerie Literaire , 
intituld De Thrafonıfmo & Invidia Eruditorum. 
39. C’eft d’elle que depend, uniquement tout 
l’ Art Oratoire. 145. 

Charlatans : leur facons de faire fur leurs Theatre. 
18. Combien ils vantent leurs Remedes. 64. 
Les Princes doiventl’Etre, mais Apropos. 197. 

Charlemagne: Titres quil prenoit.26. Son Trai- 
t& des Images contre les Grecs. 26. 

Charles: Qummt: Artifice dece Prince. 59. Sa Ge- 
nealogie conduite jufqu’a Adam. 161. 

Chaflere: Robert d’Arbriflel couche avec les plus 
belles Religieufes, pour s’en faire une Ätoute 
Epreuve. 235. 

chevelure: Effets merveilleux d’une belle. 170. 

Chimiftes : oü leurs Artifices font bien decrits. 


214. 


Ebinois : s’imaginent Eıre le feul Peuple qui ait 
deux yeux. 80. 

Chinois: Job Ludolphetr&s habileen cette Langue. 
137. Maflon turlupind a cet egard.. 138. 

Chytree: Auteur interefle. 52. 

Chretiens: Sion peut regarder commetels les Po- 
litiques d’aujouxd'hul. 196. 

Chrif- 


N 
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Chriftianifme: s’il fe peut accorder avecla Poli- 
tique. 197. Imagination de Jean Craig iur fa 
durce. 203. 

Chrift. d’Uttenheim: fa Modeftie admirable, 65. 

Chou: ennemi de la Vigne, & |Remedes ä I’I- 
vrognerie. 172. 

Ciampoii: Pocte qui medifoit de tourle Monde. 
92. 

Ciceron: blamd d’avoir intitul€ Philppigues fes 
Oraıfons contre M. Antoine. 35, ;6 Mendie 
lachement des Louanges. 50. Trait€ de Vih- 
Goth , par Scioppius 91, Ses Maximes de 
Moderation pour les Difputes , qu’il ne fuit pas 
toujours lui-m&me. 102. Difpute de Nizolius 
& Majoragius ä fon fujet. »2%. Attachement 
outre de certains Savans pour lui. 135. Com- 
mentil parle del’Etudedu Droit. 223. 

Ciceron Moderne: Gravina honord de ce Titre. 
(27 

Cid (le): Tragedie deCorneille, pourquoti atta- 
quee par leCard, de Richelieu. 3 Mouvemens 
qu’il le donneä ce fujer, & Versde Des Preaux 
lä-deflus.4 Proverbe auquel il donne lieu, 5. 

Ciniques : leurSage, & leur infenfibilite , tournez 
en ridicule. 194, 195. 

Cirano- Bergerac: {es Voiages dans le Seleil & dans 
la Lune. 209. 

CI***: perd l’Efprit par l’Etude opiniatre de la 
Theologie. 208. 
laveri (aques) : Trait fingulier de fa Charlata- 
nerie. 64: 

Clement (SFaques) : Ouvrage fait pour prouver 

qu'il n’a point tue Henri III. 144. 
C***. mertent Jefus Chrift jufque dans 1.... d« 
229. 
Coaur humain: Moraliftes qui fe vantent d’en pe- 
netrer les prlus fecrets Mouvemens. 153. & fuiv. 
Colieset: xeccvit pour fix vers fix cens livres de 
pie- 


"font. 168. Turlupine les Anagtammatiftes- 


is 


«Q 
ı oO 
Fe (7 ser I 
KLompbats voileZ ıtatlle 
r LE in 5 i 
€ zes: nelontnıli IOTIc 


r E u „ le Alemande 
Cr ame: cc qui alt ic bon chez ies Al.EMaAUgGS. 
z 


ıblies & foutenues. 197. Voiez Milıfıpı & 
Daractere de ce Predıcateut.239. 
‚fTeurs: „ily en apeu de bons. 40. 
|; n porteut en Chaire de 


Ffaux & deridıicules. 2 
ontradiötion: on y feroit ailement tomber les A- 


Ps 
I 


ne: dilpute contre Pindare ,„ & lui euleve 


cina fois la Vıctoire, 10, Il. 


3 e] > 

Correille: ce qu’il oppofa a la Cenfure que PA- 
cademie fitde fon Cıd. x. Comment recom- 
(ep d. Mazarin. 168. Par ou jugeoit de 
la bonte defes Pieces. 169.  _ 

Corp; bumain: ne fe peut conlerver en bou etat 
(ans le fecours des Afedtions. 193. 

Copiftes: fort negligens. 78 

Corin: eft le Trıffotin de Moliere 96. Vers de 
DO1lE ONITt lul. 127. 


ia Keligion | etIENNE. 202. 
: 
ERBRE, RE -- Be RE RE = N 
Crenius (Thomas): vouloit Etre trait€ d’Excellen- 
ce. 27. Lettressatirig 1etouchant cet Homme, 
. ) De Are - een 
-, Prend pour ancienne une Fable 10UVelle. 
‘ L 
o 
oe 
se C’eft un puiflant ecuillon pour verlar 
d 1 y Lil peilie al Ss. uUon pP ur EXCHSE ic> 
E 3 bien falte, 100, SALDERNIUION,.I27: 


Criti- 
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Critiques: trouvent des Defauts par tout. 87. Leur 
Caradtere Er & juivant. 123 & iuivant. 128; 
132 & fuiv. Leurs Plaintes fur leur peu de Liber- 
R: 99. Les Magiftr: ten, entreprime leur 

aigreur & leur ini Bra 99 A auel prix ils 
aquierent ce Nom. 134. Joliment teurnez en 
ridieul e par! Marh: anafe ih, 6. 

(Frangois de la): fon Fafte & [a 


Croy: er emonter jufqu’2 Adam la Genealo- 


gie des Princesde ce Nom 160. 
Croze Veifer an fes Conjeetures fur 
Je P. Hardouin bien fondee 3.7)» 


D. 


T Yufche (Simon): Me & juftifidd’Affedta- 

Bw tion pour {es Ornemens de Pocte couron- 
ne Fe 

Dates: font fouvent d’une grande utilitd: Pr£ er 


Daumius: fait in nprimer comme nouyeau un Qu- 
vrage deja publid 83. 

Daurat: rerablir les Anagrammes. 182. 

Declamatenrs: leur Caradtere. 142 & {uivant. 

vn Bar de Livres: oh NE en faıt. 48. & 


iv. Onenchangel’Infcription. 5ı. Exemple 
Hr une tr&s ridicule 
Dedier un Livre: mendier. 49: Le m&me 


Livre dedi& 3 diverfes Perfonnes. 51, 5:. Des 
4 1 u s x a5 A cx 1} N 4 
Auteurs fe dedient 2 eux memes ieurs 


hi 5} 5 N & 
er je . FE RR 1. 
rin. <4, Pierre Wrkbriedr efuie de e. dedier un des 
fiens,, quoiqu’on lu offrit 2000. p. Pag.54« 
'r u) 7 ” 11 2 ER a. 
Demi-Savans : rien ne chatouille plus leur oreille, 


I eiies ar ja ces pompeux qu 'ils s’arı LOgENt.ı27. 
Delicatefle. 13 5. 

Tiranı de Roi fe fait Maitre d’Ecöle. 
Deu ns: Caton s’etonnoit qu’ils puflent fe voir 
P’un l’autre Jans rire, 216. 


TA BE 
Devifes: leur ufage pour l’Eloquence. 146. 
Diäionaites; Livres du gout prefent, IL. 
Dien: Pourquoi l’Aretın nen a point dit de mal; 
83, 39. Abe, qu’on fait de {fon Nom. 23 ;. 
tes Savans fe mettent eux me&mesen leur 


Dienx : 

rang. 17. 

3 ® r . - 7 . . e “ 
Diosene : Trait de fa Vanite. 33. Arrıveä ’Infen- 


fibilitd. 194, ı95. Alexandre fouhaite de l’E- 


lite 
tre. 194 

Difpute: pique les Efprits d’une noble Emulation, 
100. 

Di/putes Literaires? Recourir pour elles au Magi«- 
ftrar c’eit (e declarer vaincu. 99. Sur des Vetil- 
les. 101 & fuivant. 12%, 130, 133 & fuıvant. 

& {uiv. 211, 212.Ony doit conierver toute 


18.X 
fa Gravite. 102. 

Dominique de Flandre: Succes de fa Difpute avec 
Argyrophile. 106, 107. 

Dormavıns: romafle des Exemples d’Auteurs qui 
ont fait !’Eloge des chofesles plus meprifables. 
144. 

Doufa (Fanus, le Fils): trompe par J. Groflot. 
3» 

Droit : fon drude maltraitde par Ciceron. 223. Le 
moindre petic Docteur pretend Etre im utroque 
Cafar. 223° 

Drebbel (\orneille van): Trait de fa Chärlatanc- 
ric. 199, 200. 

Ei 
T7 Celefaltiques: leur Caradtere, 233 & fuivantes. 
MsEcole: Elpece de Souverainete plus charouil- 
leufe qu’on nepenfe 124. 

Egnace (Baptifie) : poufl€ ä bout par Robortelle 
veuttuer, 94: 

Egozites: Sedte & laquelle le Metaphyfique du P. 
Malebranche donne lıeu. 188. 

Eloquence: Ce que c’eft, felon les Pedans. 144: 
De quel uiage ylontles Emblemes & les e- 

.c5, 
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fes. 146. Cellede‘P. Francius. 148. Ce quedit 
Balzac de celle de certains Magiltrars. 226€. 

Emblemes: leur ufage pour l’Eloquence. 146. 

Emeric (le Pere) : faconduiteen faitde Politique, 
197: | 

Emile (Paul): cenfure. 1 sr. 

Empatie: cequec’elt, & par qui imaginde. 194. 

Empires: Bodin decide mala propos fur leurdu- 
Sees wor: 

Enfans: Comment Erhard Weigelius les inftrui- 
foit. 207. 

Enfer: Un Anglois le place dans le Soleil. 209. 

Epicure: Traitde fa Charlatanerie. 49, 

Era/me: Un Imprimeur lui joueuntourcruel. 53. 
Beau Paflage de ceı Auteur fur ceux qui s’entr 
donnent des Loüanges. 55. Maltraire par J.C. 
Scaliger. 97. Beau l’allage de cet Auteur fur les 
mauvais Jurifconfultes. 230. Releve la Charla- 
tanerie des Predicateurs. 237, 240. 

E/chyle: Sort de fes Pieces de Theatre. 9. Eft obli- 
ed de ceder la place ä Sophocle. 10. Compofoit 
fes Tragedies le verre ala main. 171. 

Ejelaves : illeur eroirdefendu ä Athenes d’etudier 
Ja Me&decine, &defaire ’Amour. 222. 

Efpagne : les Titres & Noms faftueux y font fort 
affedtez. 18 

E/prit humain: fe jette dans les chofes vaines , 
lorfqwil n’a pas la force de fetenir attachdaux 
folides. 185. 

Etats: ils ne fe gouvernent point avec des Pate- 
notres. 137 Bodin fait mal de decider de leur 
duree. 202. 

Eiude forece: fes efters deplorables. 208. 

Excellence: Titre, qui fe donne ätout le monde 
en Pologne. 26. Tournee en tidicule. 26, 27. 
Crenius vouloit qu’on lui donnät ce Titre. 27. 

Excellent (tres)‘ Titre qu’on donnoit autzefois 
aux RoisdeLombardie, & deFrance, 25. 

Fäs 


ET Ar BB ImE 
3 F. 
Fr (F. Alb.) : fait imprimer comme 
nouveau un Ouvrage deja public; 83. 

Farces facrıleges: inondent le Theatre. 12. 

Feller: fa Difputeavec Gronovius. 89, 90. 

Eemmes : illeur eroit defendu ä Athenes d’exercer 
la Medecine. 122 

Figures: Abus extraordinaire qu’en font certains 
Auteurs.151, 152. Les me&mesemploides a fai- 
re voit des Afaires diferentes. 152. 

Finzelins: le plus fameux Anagrammatifte d’Al- 
lemagne. 182. 

Elımands : leur ent£tement poür les Puerilitez 
Poetiques. 179: 

Fiorus: quantite de Livres fous ce Titre , Al’imi- 
tation du Florus Latin. 3 5 

Fontenelle (Mr. de): apelle le Pindare de notre 
tems ; fon Procedd envers Me. Des-Houlieres. 
10, ır. Met des Hommes dans laLune. 209. 
Son agreable Objeetion contre les Auromates. 

13. 

Fortins (Foachim) : Paflage Charlatan de cet Au- 
teur. 45,46. 

Francıus (Pierre): Son Eloquence exterieure, & 
fes fuites. 148 & fuıv. 

Francoıs I, Roi de France: fe qualifie fimplement 
de Premier Gentilhomme de fon Roiaume. 5. 
Frantskins (Wolfg.): loüc de da Moderation. 

107. 

Freber (Paul): blame par Thomafıus de la trop 
grande quantire d’Eitampes de fon Theatre. 
151. 

Fugger: fa Bibliorheque garnie d’autant deLivres 

qu’ilyad'ktoiles au Ciel. 76. 

Fuller (Thomas): Traitde ia harlaranerie. 5T. 

Euretiere: ne mandioit point en dediantun Livre 
au Bourreau. 49. Attaque brutalement a cet 


esard par un malhoncie-homme.49. Plus ha- 
bile 
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bile & plus heureux dans fon Didlionaire, que 
l’Academie Fraugoife. 49. 
Fureur Poctique : comment regardde par les Poe- 
tes. 183. 
G. 
G Aropolus: Ecrit contre lui-me&me. 60. 
 Gafeons :. Plaifanterie fur leurcompte. 37. 
Gataker: fa bitarrerietouchant la Lettre q. 132. 
Gaukes (Yves): Rıdicule de fon Traitd de Medi- 
cina ad Certitudinem Mathematicam evehendä, 
191. 

Gaulmin: Trait de fa Vanite. 67; 

Gaza (Theodore): comment paie de la Dedicace 
d’un Onvrage. 52, 53. 

Genealogies: combien l’on en fait de folles & de 
ridicules, 160 & fuivant. 

Generation: Arnaud de Villeneuve effaie celle d’un 
homme dans une courge. 121. 

Genies fuperficiels: s’arr&tentä ce qui flate les Oreil- 
les, 144. 
Geftes: Ecoliers & Predicateur'qui dtudioient les 
leurs devant un Miroir. 148. Seul moien de cap» 

tiver aujourd’huj l’attention. 150, 

Glarean : Voiez Lorit 

Goltzins (Hubert): fuppofe de faufles Medailles. 
82. 

Gordien: A quel prix Occo acheta une de fes M&- 
dailles d’Argent. 126, 127. 

Gorgias Leowtin: Trait de fa Vanite. 65. 

Goute: on adebitde queleys Versdull Livre de 
P’Iliade la guerifloit. : 63. 

Grammairiens: leur Caractere, 123 & fuivant. 132 
& fuivant. Joliment tournez en ridicule par Ma- 
thanafe. 1,6 

Grand- Homme : comment differedu Heros. 14:. 

Grandus (Guido): refute furladivihbilitdä l’infi- 
ni. 201. 

Gravma : honord du Titre de Ciceron Moderne. 
I 27s R Grecs? 


ER 


ER 


FERSTTTEATETEFERER TTS 


T-2 B L+E: 

Grecs: fort fertiles en Tıtres merveilleux.36. E- 
xemiple. 64. fort vains. 64 

Gronovius (Fean Frederic): 1a Douceur & fa Mo- 
deftie 87 

Gronovius (Fagues): yoüe d’une maniere rifible. 
85,86. 901 n Caraftere. 87,91. Sa Difpute avec 
Feller. 8 5%. 

Guillaume Il, Roi d’Angleterre: fes Campagnıes 
pron ites en valn. 157 


H. 
[Y Abits: certains Savansen afedtent d’extraor- 


en dinalrtes. 108 & LUIV. 
Harangnes: les Hiftoriens en mettent de longues 
&r ennuleuie: dans leurs Ecr 1 «150. 


Hardouın (Feen): fon Imagination touchant pref- 
aue tous les Ouvrages de l’Antiquite. 73, 74. 
ihrafon Literaite 73» 74- 

y A 1 7 112 7 SD ar Een B fe def; 

Harızs: iufnomme jean des id svres, acauie della 
nombreufe Bibliotbeque. 76 

Harmonie: sıLy ena ceffetivement dans le Dif- 

. 


cours? 135. 
Hartman: fepend de defefpoir de trouver le Mou- 
vement perpetuel. 208 
Henninges ( Hewri): attaque Ziegler , qui nedaigne 
point Iui rEpondare. Fi 
Hiros: comment dıffere du Grand Homme. 143. 
tech : decouvre un Monde dans laLune , & 
publie des Cart es Geographigqles. 203. 
Hibporrate:ce qu'ilmet: i larete de les Aphorifmes. 


Hifoire: les Peuplesen reprefentent volontiers les 
ncipaux F venemens fur leurs Thearres. 1. Ce 


Pr 

E rölle a de pluscertain expof€ aux Subtilitez des 
Sophiftes & des Declamateurs. 143. Peut ti- 
rer du fecours des Negles de la Phifionomie , &c. 
196 


Hifioriens: leut Caradtere. ı50 & fuivant. Exem- 
ples de leurs Contradictions., 158. Paroles dur 
Pro- 
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Prologue del’Andrienne deTerence quileur con- 
viennent. 159. 

Hobbes: Traitdefa Vanite, 62. 

Homere: Extravagance de Cl. Belurger en fa fa- 
veur. 79, 80. L’undes trois Bcrivains admirez 
par Lipfe 8e. La Grece lui fait drefler des Au- 
tels. 94. Difputes des Francois a fon Sujet. 126, 
363. Cequ’on difoit autrefois de fes Exemplai- 
tes. 136. On s’elt imagind que les Ecrits ren- 
fermoient les Principes de toutes les Sciences. 
163; & quefes Paroles gucrifloient les Maladies, 
& particulierement la Goute. 163 Honore par 
Alexandre, & loudpar Ciceron. 166. 

Houlıeres (Mad.des): comment raitde par Mr. de 
Fontenelle. 10. ıı. 

Hotman (Frangoıs): met aprix fes loüanges. 500. 
Meprife & maltraite Tribonien. 228. 

Huber (Ulric): fon Diferent avec J. Perizoniuss 
8. 

H... (l.v.): Son Caradtere, 145. 

Humilıte: Un Jefuite pretend que les fept Mots 
qui compofent le ı Yersde l’Endide font autant 
d’Argumens pour prouver la neceflitd de cette 
Vertu.16;. 

LE 
ia (la Mere): Religieufe Venitienne,dont Pof= 
tela dit bien des Sortifes. 117, 118. 

Ferophore: Pretred’ifis, & deicription de fon ha- 
billement 86 

Fefuites Francois , «Anteurs des Memoitesde Tre- 
voux: leur Caradtere. 133. 

Fefus-Chrift: fa Paflion joude fur le Theatre, & 
mife en Vers Burleiques. 12. Attaque par L. 
Valla. 88. Son Horofcope tird par Cardan, & 
autres. 205,206. LesC. le metrentjufque dans 
l...dr.219. 

Ignorans:. font ordinairement les Dupes des grands 
Tırxes, 30. 

R 2 Imis 


TAB. PIE 

Imitateurs Versd’Horoce contreeux. 40. 

Imitation: produit des Titres de Livres fort ridi- 
cules 36 

Imperatrice : leurs Medailies font les plus rares & 
les plus pre&cieufes, 81. 

Impofkeurs: Lifte de divers. 154,155. 

Impoftoribus (de tribus): ce Livre attribue 

raud de Villeneuve. 120 

Imtrimenr: joue untour cruel ä Erafme. 53. 

Impudence: ion eftet dans la Difpute. 104 & fuiv. 

Infini: Muys & Grandus refutez fur la dıvilbilitd ä 
"linfini. 200, 201 

Inondations: ıres dangereufes 239 

Inferiptions: vaınes & ridicules. 2 
54- 

Infenfrbilite: celle des Stoiques & des Ciniques 
tourneeen tidicule. 194, 19$. 

Foachirm (George) : invoque le Diable, pour decou- 
vrir le mouvement de Mars. 198. Son genre de 

[Et 199 


R. Jochanam ben Saccaı: Sa Vanit€ Ämpertinente. 


Dun 


a Ar- 


8, 30, 32, 335 


64 

Journaliltes: Daroles de Terence.& de Paul Jove 
convenables au peu d’equit€ de quelques-unss 
1$9, 160. Mettent a’contribution les Auteurs. 
160. 

Fournaux: Livresdu goüt preient. II. 

ifts: adorle dans tous les Pais du Monde. 86. 

Iralie: fourmille d’Acade&mies bifarrement nom- 
mees. 18; 19. 

Ittigius: fait une Diflertation Hift. & Theol. fur 
Poftel, 118. 

Faıfs: excellent en Titres magnifiques, 42. Vanite 
mpudente d’un d’enrre-eux, 64 Sont grans Fan- 
farons, & grans Charlatans. 64. Proverbe qui 

uFEILOTOINMAITC. 233. 

Furıprndence: foninunilite. 223 & fuiv, 

Furifeonjultes: Tıtxes ridicules qui leur font don- 

neZz. 
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nez. 28. Pourquoi l’Auteur monte des Mede« 
cins 2eux. 223. Leur Caradtere. 222 & luiv. Ce 
que Louis Xllendifoit. 23 ı 


Fuji inien: meprife par certains Jurifconfultes. 228. 


Er (Fean) : Traitde fa Vanird. 63. 
Kirker (.Athanaje): dupe fur des Morceaux 
d’Antiquite. 84,85. 

Kirffenius: entendoit 26 Langues. 139: 

Knitelius (Cajp.): fon imagination furle ı Vers de 
l’Eneide. 163. 

L. 
Aberius: Comedien protdgd pour Cefar, & 
rejerte par le Peuple. 6, 7. 

Langue: celledes Grammairiens & des Critiques 
plus dangereufe qu’onne penfe, 125. 

Langues : Caradtere des Savans qui en pofledent 
plufieurs. 137 & {uivant. LesFreres dela Rofe- 
Croix avoient le don decelles des differens Pais 
ou ils fe trouvoient. 138. Muller quitte fa Char- 
ge, pour s’appliquerä leur etude. 138. Ceux qui 
s’y atrachent ne font point propres pour les autres 
Sciences. 138. Dependent unıquement de la Me- 
moires 138. Poftel en favoit. ı5,; Thevet 28, 
Kirftenius 26, Marıe Schurman 14, Ludolphe 
25, & ]. Scalıger toutes. 139. 

Latin: Difpute fur celui des Savans, &.celui da 
Peuple. 128. Cequine remplit point bien l’O- 
reille de Grammairiens eft pour. eux mauvais 
Latın. 135. Attachement outıe de certains Au- 
teurs pour cette Langue. 135. 

Latins: donnent des Titres ridicules äleurs Ou- 
vrages. 39. 

Lecons : In Maitre &s Artsen faifoit vingt & une 
parjour, & trouyoitencore du teins pour d’au- 
tres aftalfes. 35. 

Lesons diverfes : les Gritiques les amaflent fans dif- 
cernement,. 126. TIravail inutile : leur. op 

gTan- 


TAB? DE 


grande Variete fait qu’on gäte les Auteurs. 134. 

Leoz X: fait donner un Sacäun Soufleur qui lui 
dedioit un Ouvrage de Pierre Philofophale. 51. 
Ses Plaifanteries avec le Querno, 173, 174. Fäi- 
foit des Impromptu, & &roit grand fargeur. 175. 

Leopold, Empereur: fa Vie promife en valn. 156, 

Let: ( Gregorio ): s’intrigue pour des Secrets de 
Cour, gu il debite avec peu d’efprit. 162. 

Liberts de la Republıque des Lettres: Ce que c'eft 
felon les Critiques. 95. 

Lilienthal: Paflages curieux de fon Machiavelifme 
Literaire. 32. 46. 

Lipegrammatiques. quels Ouvrages l’on apelle ainfı. 
1yA; 

Lipfe: favoit T acite bt caur; Trait de fa Char- 
latanerie ä cetd sard.34. N "admiroitqu’ Home- 
re, Hippe Jcrate Äriftote. 80. Son Stile trop 
concis iniuportab Y äJ. Scaliger, aMr. Bayle, 
&cc. fait de mauvais Iraitateurs 140, 141. 

Litteratenrs: voicz Critiques, Grammairtens , Pe- 
dans. 

Literature: vain & ridieule dtalage qu’en font 
certains Jurifconfültes. 226. 

Lrvres: les meilleurs font ä charge au Marchand. 
11. Ceux du goüt prefent. ı 1 Les plus mechans 
fe debitent le mieux. 40. En dedier , c’eft men- 

lier. 39. Livresen blanc ou vuidesd’un Charla- 
tan , avec de grans Titres für le dos, 68, 69. 
Vanite de ceux qui eitachertent pour parade. 75. 
76. Un Homme de ce Caradtere nonıme Tean 
des Livres. 76. Comment certains Fripons les 
örit pafler pour vienx.78 Iln’yen a point de 
vieux exemts de fautes. 78. Imprimez comme 
inconnus, quoigque dejä ıimprimez. 83. 
Logicrens: leur Caraltere. 183 & {uivant. 
Logique:: les Termes de fes divers’efpeces de Raifon- 
nement atraques & defendus. 186. 
Loix: commenttraitdes par les mauvais Jurifcon- 
fultes,225, 226 Loze 
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Lope de BR Carpio: a plus a ecrit cing fois autant 
de feuilles , aanla re ec h deionie 45» 

Loris (Henri): Avantüre que ini atıira un Man- 
teau Ili, 112. Va dans | "Academic : de Bäle 
monte fur un Ane, 113 &iuiv. Sa Vanitd ridi=- 
cule, apresqu’il eut regu la Couronne Poetigue. 
176. 

Lohanges: mifes 4 prix & trouyees trop chere 
a Mandides baflement par Ciceron. so. Rıd 
eules & exceflives,que cektainesg gens s’entfedon- 
nent. 55. En Vers, Stances ‚ Sonnets , &c. man- 
diees & mifes ä la tete des Livres, 58. Les Pocies 
s’en donnent tous. 62. Chrift, d’UÜttenheim ne 
pouvoit foufrir les plus! Egitimes. 65. 

Leuis Xli: cequil difoit d es Jurifec nfultes. 23 r. 

Loiis XIV: aprouve hautemelt le Bourgeois Gen- 
tilbomme de Moliere. 8. 

Lucaın: feloue top, &en eft repris. 62. 

Liudolphe (706) : tres habile dans la Langue Chi- 

. Ce qu’il mertoi it ordınai irement als 
fin des Album. 138. Savoıt 26 Langues, 139 

Lulle (Raimond): Entetement ou l’on a ere pour 
fon Art. 119. Pafle parmi fes Difciples pour la 
Lumiere du Monde. ı89. 

Zußiftes: portent plüs loin que qui que ce foitla 
folie des Titres extraordinaires. 41. 

Lunattgues : divers d’entr’eux. 120. 

Lune: Hevelius y decouvre un Mönde , dent il 
publie des Cartes Geographigües; & Ricciolile 
divife en divers Empiics. 263. Onycheichedes 
Hommes. 209. 

Lycophren: Daurat y trouve latablature des Ana- 
grammes. 182 

M 

N A et recourit & lui pour des DifputesLi- 
vi eraites, c’eft fe declarer vaincu. 99. 

Mambg Sa Predication fur les differentes Re 
tes de Chiens appliqudes aux differentes forte 


R4 


de = 
Leer 


a a un 


TABLE 
de Predicateurs. 242. Compare avec Varilla 
&1 Hiftorien de Loüis X1V. 153. 

Maıre (Fean le) : faıt remonter !’C rıgine des Rois 

de France juigu’aux Troyens. 160 

Maladies: on a debitd que cs Paroles d’Homere 
les guc rıfl oJent 

Malebranshe: fa Ne&raphyfique donne lieu & une 
Secte d’ Egorftes. 188. 

Malherbe: commen:! recompenle, 167. 

Mal- Proprete : Savans qui s’y font diftingues. 
109. Affedtee pour paroitre dansla Meditation. 
Iilt 

MManard (Fean): ce qu’un Charlatan lui predit, 
& avec quel fucces. 205, 

Manuferıts: Manie decertains Savans, 77 & fuiv. 
126. Leur mauvais ufage bläm&. 134. Enlevez 
des Biblio rl Te, 


/ 


Marın (7. Baph; ): comment r&ecompenfe.de fon 


£3 
« 


Marineri (Vincent) : fa C Charlatanerie. 69, 70. 
Maflıns = C Jaradtere de leur Hıflosre Critigne de la 


Republigue des Lettres. 33. T urlupinez fur leur 
pretendue ‚PBrIOBgE ce du Chinois. 138. 

Mathanafe: fon Cl hef d’Oeuvre d’un Isconnu char- 
ged’Aprobations ‚ de Versenfon honneur . & 
de Temoignages a fa eloire. 58. Tourne joli- 
ment en ridicule les Literaten & les Pedans. 
136. 

Mathematiciens: Rı idicu ledeceux qui veulentapli- 
quer leur Methode a toutes les Sciences. 191. 
Leur Caractere on & fuivantes. 207. 

Mathematigues : leur utilit€ & leur inutilite. 198. 
& Juiv. 

Matieres abfhı aites : ] la Paflion de les aprofondir fu- 
nefte 4 bien des gens. 208. 

Matto perpetue: c’cit ainfı que les Italiens apel- 
lent ceux qui chercheut le Mowverment perpeinel. 
208: 


Ma- 
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Mazarın: „Exemp! es de fes Liberalitez envers les 
beaux Ef Be 159. 

Mazonius (Fagnes): Trait de fa Vanitd 65, 66. 

Medailles: Leit Science utile , mai: s fujete aquan- 
tite de Charlataneries 8:. A quel prix Occo 
en achere une. 126. Jean Palatius en invente 
de faufles. ı53. Leur uulie an 

Medecine: la Charlatanerie eft la cinguieme ou 
la premiere paı tic. Ts, N anı Reple nı Princi- 
pe. zı5. Deiendu aux Femmes &aux Eiclaves 
del’exercer.222. 

Medecins: doivent avoir de la Charlaranerie, 15. 
Vantent par tout & en toute occafion leurs Dro- 
gues. 16 Leur Caractere. 215 &fuivant. On 
peut dire d’eux cegue Caton ditoit des Devins. 
Buch Ilyena % ıs de Charlatans que de bons: 

ut le Monde l’eft. 221. Leur Formulaire, & 
leur Devife. 216, 222. N’ont permiflion de 
fe marier en France-que depuis Charles VII. 
212, 

Medicis (Cofme) : difoit que les Etats ne fe gou- 
vernolent point avec des BB ötres. 197. 

Meibome (Marc): Traitde fa Charlaranerie. 62. 

Memoire: laconnoiflance des Langues en depend 
uniquement. 13% 

Menage: Sa Bee des Diefionaires A 13; 
Eh y Vadius des Femmes Scavantes de Molie- 
re. 96. Te qu’il dit des Be nn Ce 
qu’il diede l’Erymologie de Charların, Char- 
latanerie, &c- Prof. 

Menken (Mr.): Spree ref. 3, 7:22, 113, 1770 
213, 214. Sa Diflertation furla Bien-Seance, 
109. Sa Differtation fur ce qui plait 163. Pal- 
fe pour exact & judicieux. 177. Fait concer- 
nant ion Pere. 187-191. 

Menteur (le) : ceque c’eit que ceSophifme. 189. 

Melfen (Fean) : fait la Ge nealogie des Rois de 
Suede depuis Adam. ı6ı. 

IR 5 Mer 


TABLE 


Mer da Sud: cömment a du £tre dtablie & foutc» 
nuc. 197. 

Merveilleux: combien les hommes en font infa- 
tueZz. 117. 

Microcofme: fignification & origine de ce Mot. 
40. 

Miffionaiıre Normands : fe jerte dans les chaines 
d’une Circe. 208. 

Mifiipi: comment a du £rre erabli & feufenu. 
197. 

Moines: de combien il y ena de fortes, &leur 
VIE.234, 235 

Moliere: le plus celebre Adteur Frangois. 7. Ne 
faifıfloit pas d’abord le Peuple. 6. Pour attraper 
fon gout , Iıfoit fes Piecesa fa Servantc. Re- 
marque li-deflus. 7. Eprouve le poids d’un Ju- 
gement de Louis X1V.8. Morceau de cer Au- 
teur furdeux Faquins qui s’entre- louent.:6,96: 
Emprunte & contre-faitle Chapeau de Rohault. 
113. 

Monargue: quelle doit Etre fa conduite. 143. 

Adende: d’ou nous en font venustant de Syftemes, 
210. 
Montfaucon (Dom. Bernard de) : fait imprimer 
comme nouveau un Ouvrage deja publie. 85. 
Montmaur (Pierrede): fait le Medecin,, & vend 
un Remede qu’ilnomme Panchymagogue. 215. 
Se fait Jurifconfulte, & Soufleur d’Avocat. 227, 
22%. 

Morale: n’eltpas exempte de Charlaranerie. 191 
& fuivantes. 

Meralißes: leur Caradtere. 19 ı & fuivantes. 

Morin {F. Bapt.): fe dedieun Livre 4 loi-mE&me. 
54: Fait l’Apologie de l’Horofcope de Jefus- 
Chrift par Cardan. 206. 

Mornai (Philippe de): felon Scioppius meritoit le 
fouet pour fes Solecilmes. 90. 

Morns (Thomas): Pourquoi ileutla tete@pupce. 

3» 
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3. Tragedie portant fon Nom, 4 chagt ie re» 

prefentation de la quelle le Card. de Richelieu 

pleuroit comme un enfant. 3. | i 

Moulin (Charles da): Trait de fa Vanitd, 63, 64. ® 

Mouvement perpe tnel: comment les Italiens apel- 
lent ceux qui le BE erchenk, 208. Hartman ie 
pend de deieipoir de letruuver, 208 

Muret : ırompe Jotf. Scaliger par des Vers fupo- 
jez g1, Sr 

Muys (yer Gurll..): ce qu’il foutient fur les 
Quantitez infinies. 200, 201. 

Myriotechnites: efet que produifitce Mot. 106. 

N. 

“Aude: fesRefldxions für un Paflage de Pli- 
ne citees. 37. Regarde Poltel comme un 
fou. ı18. Reptis. 120. Se mogue des Com- 
mentateurs qui diflimulent les Fautes de leurs 
Auteurs. 126. Paflage de fon Mafcurar fur 
les Gratifications du Cardinal Mazarin. 168. 
Repris. 206. Ce qu'il dit des Cometes. 238, 

239. 

Neufgermain : invente des Vers qui finifloient 
par les Sillabes du Nom de ceux qu'il loüoit. 
183. 

Nicanor : compofe fıx Volumes fur le point Gram- 
matical. 130. 

Nicanor: pourquoi furnomme Stigmatias. 88. 

Nodot: fupofe un Fragment de Detrone. 82. 

Noms : les Romains ae tez par certains © sayalls, 
& furtout par les Italiens. 19, 22. IPautres n’en 
veulent que de Grecs. 20. Changemens qui s’y 
font. 20. Cette Maladie eft detous 5 Etats & 
de toutes les Profeflions. 21. Ils ont quelquefois 
fait des heureux & des malheureux ; Exemple. | 
ırı. Platon veutqu’ on les donne beaux. 21. R 

Normans : Plaifanterie fur leur eompte. 37. 

Notaires: leurs &e.dangereux. 207: 

Nonveaute: fait donner.la preference & certains 


TA: Bu LIE 

Auteurs & ä certains Quvrages. ro. Plait. m 

Combien | es honımes en (ont entetez. 116. Ses 
ets ordinaires. 149. 

Nuits; quantitd de Livres fous ce Titre, al’imi- 
tatıion des Nuits ‚Attıques d’Aulugelle. 35. 

Nunnez (Ferdinand): ce qu’il penioit delon Em- 
ploi d’initruire la Jeunefle. 124. 

O. 
Oo) YCo (: HARERe. a quel prix il achette un 
Gordieı d’Argent. 126. 

Opinion: le Mo re ne juge de tout que par elle, 
34 

Optique : Effets merveilleux de cette Science , 
promis par un Chatatan. 199, 200. 

Orateurs : leur Caradtere. 142 & fuiv. Quel doit 
Etre leur principal Se 144. Le Savoir n’en 
fait qu’un mediocre, la Charlatanerie en fait 
un fameuX. 14%. Quelle eft | a partie qui leur 
eft la plus neceflaire. 147. 

Oreille: celledes Critiques tres dificile. 135. GE- 
nies fuperficiels s'arr&tenta ce quı la late. 144. 

Oui-dıre: les mau vaıles fuites. 177. 

Owen (Jean): trait € de Martial Anglois, &c. 
33. 

Ouvrages: le Peuple decide 
n’yapı SIR DEPDANIE NE £ 
que le Publicen porte.6.Be eaucoup font d’abord 

aprouve zZ, & at DIPL fez.6, 11 N 
meilleurs font malrecus du Public, & fontä 
charge au Marchand. ır. On punıl floit autrefois 
du foüet EN ıce ceux quiles voloient. $2. $1 
les Anciens revenoient, 1ls nereconnoitroient 
point les leurs. ı25. On pouroit dire que le 
meilleur eft le moins corrige. nal Bien des 
gens jugent #5 leur merite par la Recompenfe 
qu’onen obtient. 169. Les Anciens lifoient les 
Jeurs ä leurs je nis. 178. Pourquoi les Poetes li- 
fent fi volontiers les leurs. 179. 

PA- 
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BR: 
Adouan (le): Er 2 
Paganınas Gandentius : beau Pafla ge de cet 
Auteur contreles Ecrivaıns an co. 
fan de Saxe: pris pour un Pr£tre d ar Is par GIO« 
novius. 86. 


7 e f 8% 
Palatius Iran) \* for ge des Me&äailles. 152. 
Palemon: Trait de fa Vanite. 91. 
m wogue: cequec ellı Zroy 


role; grand Craille ul. 2 39. 


urn Vendfonbie en pour acheter unMS. de 
TireLi Ive. 77, 126, 

Fanfophe:: fignification & origine de ce Mot. 3% 

I wie - Gens qui enpr romertant de tout eh i- 

er fraient une large voie a l’Ignorance. 3 32 


72 
S1R, 

Parallelle entre Chapelam & Homere: jolie Piece. 
75° 

A da Angleterre: donne un Art et {ur la 


Prononciation de quelque Sıllabes Greques, 
I;1. 
Parmefan (le): Medaillifteimpofteur. 82. 
e): fa Charlatanerie, & pourquoi 
graphe. 157 
Paffons: commentcertains Charlatansen onttrai- 
te. 191 & ' feitiers. Genies Simpa- 
ıfans , qui fe vantent de connoitre au Re- 
gard, Ala Voix ‚a l’Odeur des gens ‚s’ils font 
maittesc eis urs Paflions. 193. D’autres fe van- 
tent d’en decouvrir l’orieine & les pfincipes, 


Patin (Guy): railleles Allemans fur les Titres ri- 
di  leurs Ouvrages. 40. Se moque d’un 

nd larleur 66. 

Patin (Charles): cequ’ildit de Ia Charlatanerie. 
Pref,&uıs. Traitde fa Vanite. 127 

Pedant: fon Caraltere. 15 


m 


Pedans: leur Caradtere, 87 & fuiv. 123 & fuiv. 


f 


(4) 
Pi 
in 
f 
c 
N 
u 
w 
= 
R 


153% 
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132 & fuivant. Joliment tournez en ridicule 
par Mathanafe. 136. Leur idde de l’Eloquence. 
144 


„le de fa Vanite ridicule. 30. 
erablir pour fe faıre louer 


Peisker: Exen 

Penfions: J. Wower en 
tous lesansapres ia mott. 63, 

Peregrinus (Lalıns) : Garaciı redefa Morale. 195. 

Periodes : leur meiure n’elt qu’une migna rdife qui 
D ’emeut point l Ame. 144: 

Perizonius \ Fagues) : Ion Diterent avec Ulric Hu- 
ber 22 Pourquoı condamne., 99 

Petrargue: veut recevoit la Couronne Poetique 
dans le m&me lieu ou fe couronnoient les Em- 
pereurs. 175 ‚ Grand Eunemi des Medecinsy 
kes ancmie.de rendrela vie tres courte. 217. 

Penple: decide du mierite des Ouvrages. 2, 5, IT« 
Un Geul homme fufhit pour le faire admirer ou 
condamner. 2. Souvent fes bonnes graces e- 

chapeı Ta un Auteur. $. Moliere ne le faıfıfloic 

pas d’abord. 6. Horace ne veut point qu’on 
arrete a fes jugemens, 7. Il ya des Ouvrages 
de {on reflort. 7 

Phedre: fe reflentoit de la barbarie de la Thrace 3 
jelon Scioppius Hi Beau I >aflage de cet Au- 
teur fur les Applications injuftes. | ref. 

(Guillaume) : promet divers Ouvrages 
en vain ; fon Carattere. 156. : 

Phrleiphe: Trait de ia Vaı nıte ridicule. 67. Gagne 
la Barbe defon Adverfaite. 129. 

Philetas: ce aus lu larlER fon aplication ä appro- 


i 


fondir les Sophilmes entortillds des Logicıens. 
189. 

jlippiques : De intitule ainfi fes Orai- 
fons contre Philippe. 35. Ciceron donne fote- 
ment ce me&me Tiııre ä fes Orailons contreM, 


A 


Ph; 


s a gäte bien des Ef- 
Phi= 
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Philofophes: leur Caradtere. 208 & fuivant. Leur 
divers Sentimens fur lepr@mier Principe. 210, 
Zzıl. 

Phyfsciens : leur Caradtere. 208. &c. Leurstermes 
barbares attaquez. zil, ziz. 

Pic de la Muande (Fean): Succes de fes Thefes, 
1Or. 

Pietex Sert de Mafque 2 quantitd de Sceldrats. 
273. 

Pindare: fes Difputes avec Corinne. 10, ı1. 

Pinelli (Fean Vincent): excellente Maxime de cet 
Italien. 45 

Plarrius: Sa Lettre Satirique contre Crenius. 27. 

Platon: introduit la methode de lire fes Ouvrages 
ales Amis. 173. 3 

Pline: cite & commente fur les Titres extraordi- 
naires que les Grecs donnoient & leurs Ecrits. 


ae: Solution Spirituelle qu’il donne d’une 

Queltion. 218. 

Poeme Epigue: combien de qualitez il faut pour y 
reüfhr. 164. ; 

Poetes: fe loüent tous, & c’elt l’effer de leur En- 
thoufiafme. 62. Leur Caraltere. 162 & fuiv. 
Aufli peu neceflaires A un Etat, qu’un bon 
Joueur de Quilles 164 Exemplesde buveurs. 
171,175.” Couronnez. 17% -177: Leur A- 
mour ayeugle pour leurs Productions. 178. 

Pozge (le): fon Different avec Valla. 95, 96. 
Comment traite par Valla, George de Trebi- 


zonde , & Erafme. 96, 97, 107. Hiftorien de 
mauvaile fol: 159. 
Point Grammatical : Nicanor fait fix Volumes 


deffus. 1 30. 

Politien: Auteur injurieux. 88. Rejettoit la Lec- 
ture de l’Ecriture, & s’amujoitä des veuilles. 
128,129. 

Politique: fi.elle peut s’accorder avec le Chriftia- 


& 


nılme, 197. Ps- 


rg” ' Te 
i A D L E 


Politiques ; fourbes & trompeurs, 196, 197. 
Dompre: Italien fourbe & mpofteur, qui fe di- 


Ba 27Z, 


1 j 


foıt delcendu de iul. 40 
[4 


Pomtonins Larus: on Entetement pour l’Anti=- 


quite. 21,79 


{ ra er 24 ep 
ı0On alacıı ce i4 ») 


D. 


ar] 
3 


j | 11% nn 2 , AR. 2r u 1 
ın (Fean Jovian]: bläme de vanıte , & jufti- 


fit un Podme dont tous les Motscom - 
mencent parun P. ıx2. 
Portes ( Phalsppe des) : comment recompenfe, 


Poftel: Traits de fon Extravagance , &xc. 1175 
ı8. Savoit quinze Langues. 139. La Foiblei- 
4 > 


Daslutmae Kat ae a 4 les Loups 
Poulains: Sı ceuxX Qui ODI EfE courus des oups 
font plus vıtes que les autres. 218 


leur. 43.» 

Predicateurs: debitent de temsentems le m&me 
Sermon. 232. Sachant bien qu’on n’ofe lesin- 
terrompre , fe donnent une Liberte extraordi- 
naire. 235. Leur Portrait. 13%, 23 7.. Quvra- 
ges fur leur Charlatanerie 237. partie de leur 
Caraltere. 241, 242. 

Predidhions: On en atoujours ete, & l’onen fera 


toujours , la dupe. I21 

Prifeance: Proces pour elle entte les Jurifconful- 
res & les Medecins , comment Juge. 223. 

Preötres: Voiez Ecelifraflrques , Lheologiens. 

Prince : doit Etre Charlatan , mais a propos. 
197° 

Pyizce (le): Avanture d’un Jou&ur de Flute de ce 
Nom. 29. 

Principe (le premier): combien les Philofophes 
ont varıca fon iujet. 210, 2il. 

Prodiges : les hommes en font fort curieux. 117. 

Pro= 
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Fropretö: affeitde par certains Savans. 110, IET, 

Pfafen:: Fourberie de cet homme, 57. 

Public: fon Jugement n’eft pas toujours jufte, 
3,7: I n’y aprefque point d’apel de fon pre- 
mier Jugement. 6, 7. Pourquoi il regoit mal 
les bons Ouvrages. ıı. 

Pufendorf: on met & fon infüu des Figures dans 
fon Hiftoire de Charles- Guftave. 151. 

Puy (Henri da): dedie le m&me Livre fous di- 
vers Titres au Prince d’Orange & au Koi d’Ef- 
pagne. st. 

Pyrrkonifme Hiftersgue : fon utilite & fa necefi- 
te prouvees par l'Hift. de Louis XIV impri- 
mee a Amfterdam. 158. 


Q. 
‚ Difpute fur la Prononciation de cette Let- 
® tre.13 1. Sielle doit£ire juivied’un #. 132, 
&Querno (Camillo) : Avantures de ce Pocte, 169-- 
Fre IB LiB, 
Dueftions: les Logiciens & les Scholaftiques en 
faifoient quantitd de ridicules. 148 & fuiyant; 
Les Jurifconfultes de m&me. 231. 
Duni pro quo:ceux des Medecins font dangereux. 
107. 
Quolibers: leur effer dans la Difpute. 10;, 104. 
R. 
eAbins: excellent en Magnificence de Titres, 
R 4r. Vanite impudente d’un d’entre euxs 
64. 
Rabulı: Signification de ce Mot. 96, 230. 
Rechembergius ! la Differtatio de Imeptiis Clericor, 
Romanenfium Literariis , fort jolie. 179. 
Recompenjes d’Ouvrages d’Efpris: Exemples de 
diverfes. 167, 168. C’eft par la que bıen des 
gens jugent du merite des Ouyrages. 169. 
Regillianus: fait Empereur äcaufe de {on Nom, 
21. 


THAIBIEE 


res du Monde. 235: 
Religion Chretienne: um Auteur fe vante:.de la de- 


| 
w 
| truire lui feul, s’il faifoit tant que del’attaquer. 
| 68. Imagination d: J. Kraig fur fa durde, 202. 
l Repos public: le but dela plupart des Propheteselt 
de le trouble 
Fi Republigne des Letires; ils’y fait bien des Super- 
3 cheries. Pref. Ce que c’eftque faLiberte, i{elon 
95. A fes Grands Hommes & 


les Critiques. 
fes Heros. 143. ; 
Reputation: plusonena dans lemonde, & pluson 
doit ufer de circonipection. 177- 
Retorifme Baladin: {es grumaces & fingeries. 146, 
147. 

Reuverns (Fuflu:) : refufe les Louanges de Fran- 
cois Hotman, a caufe de leur prix exceflif. 50. 
Riecardıns (Nic.): commenttrompe l’attente du 

| Public 71. Gränd Criailleur, 239. 
u Riceisli: comment difpofe du Monde de la Lune. 
| 203. 
Richelieu, Cardinal:: pleuroit comme un enfant 
& chaque reprefentation du Thomas Morus.'3« 
Veritable raıfon pourquoi il fe declara contre le 
Cid.3.Merau Theatre des Pieces fous des Noms 
fupofez.. 4. Prend Terentianus Maurus pour 
une Comedie de Terence. 83. 
| Rider (Fean): raille fur un Tirre ridicule, 38. 
Rimes Normandes: ce que c’elt. 57. 
Rifıns: le premier quiait fait des Vers Retrogra- 
des, &c. 179. 
Rode: Un Profefleur dechire la fienne , voiant 
qu’on ne le faluoit point, lorfqu’il ne l’avoıt pas. 
109. C’eft elle qu’on falue dans un Magiftrat 
ignorant. 109, 110, III. 
Rabortel (Frangois): fon mauvais Caradtere. y3. 
1) | Rohault: cequ’on dit de fon Chapeau emprunte 
„ ar Moliere. 112,113. 
Im Rofeins: Comedien es habile, Ami de Ciceron. 


| 149. 
Rofe- 
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Rofe-Croix (les Ereres de la): Trait de leur Char! 
latanerie. 71. Faits qui les concernent. 119. 
Avoient le don .de parler les Langues des divers 
Pais ou ils fe trouvoient. 138. 

Rofeli: fa Requete & Mıs. d’Utrecht. 33. 

Ronfard (Pierre): difpure la Couronne Poetique 
a Charles IX ; & comment recompenfe par 
deux Reines. 168. Jufqu’ou alla l’entetement 
pour ce Pocte. 169. 

Rozuille: quelle elle doit &tre fur les Medailles. 8r. 

Ruxner (George): Trait: delon Impudence. 15%, 

N er porte quelquefois le coup mortel a de 

bonnes Pieces ; Exemple. 8,9. 

Sandoval: fait remonter la Genealogie de Char- 
les-Quint jufqu’a Adam. 161. 

Sarterius (Fean): copie Mr. La Croze contre le 
P. Hardouin, 73. 

Savanarola (Raphael) : Titre charlatan d’un Ou- 
vrage qu’il promet. 4r. 

Savans: tous ne Te fervent point d’Artifices. Prefs 
Se placent eux m&mes aux rang des Dieux. 17. 
Imitentles Charlataus, par les vaıns Titres qu’ils 
fe donnent. 17. & juv. Salden & Spizelius 

citez touchant leurs Fanfaronades. 36. Ce 
n’eft pas le propre des veritables de mendier, 
ceit a dire de dedier desLivres. 49. Livre fur 
leur Charlanerie , intituld De Thra/onifmo & 
Invidia Ernditorum. 39. Leurs Difputes infinies. 
97. Afedtent des Habits extraordinaires. 108. & 
fuiv. Font des Adtions ridicules. 113. & fuiv. 
Pofledent plufieurs Langues. 137. Pourquoi 
!’Annde Climaeterique leur eft fatale. 218. 

Saumaife: Trait de fa Vanitd ridicule. 67. 

S..... (l.d.): Son Caradtere 145, 149. Obtient 
cent livres fterlin de Penfion. 169. 

Scaliger (Fule Cefar): fa Vanitd , & les Titres 
qu’il fedonnoit, 22, 23.Les Savans fort partages 
fur fa Genealogie.23, 24. Maltraite Eraime. 97. 

$ 2 Scali- 


T'’AIB'’LB 

Bealiger (Fofep») : Muret le trompe pardes Vers 
fupofez. 82,83. Son .envie de critiquerlui fait 
tort.94. Regarde Poftel comme fou.'118. Rail- 
lE fur fa vanterie de favoir toutes les Langues, 
& jultifid. 139. Son degour pour le Stile de 
Lipfe. 140, 141. Defendu contre Naude. 206. 

Scarron: pourquoi fa me&moire poura fe confer- 
ver. 13. Son Virgile travefli. 12. Sa Requete 
au Card. Mazarin. 15. Ne mendioit point,en 
dediant unLivre ä fa Chienne. 49. 

Sciences (».beanx „Arts: la France, peut en Ette 
regardde commie le centre. 188. 

Scioppius (Gaffar) : fa Vanite, & les Titres qu'il 
fe donnoit. 24. Trouve 4959 Impoftures dans 
la Genealogie de Scaliger. 23, 24. : Apelld Ie 
Chien Grammatical. 95. Attaque les Tetes cou- 
ronnees. 90. Reprend Claude du Verdier. 92. 
Sa Con/ultatio de Studiorum: Ratione. 231. 

Sciprons: les plus beaux Efprits de Rome. 5. 
Mettent beaucoup du leur dans }’Heryre de 
Terence. 5. 

Schomberg (Mr.de): fonfage Avis ä M.le Vaflor 
touchant Je Recit des. Batailles. 152. 

Schurman (Anne Marie) :favoit 14 Langues. 139. 

Scadery: ion Amour Tyrannique , Tragedie. 3, 
4. Faitdes Obfervations fur le Cid. 4. 

Segerus: Exemple de fa Vanite ridicule.. 30. 

Seneque: Trait de fa Charlatanerie. 49. 

Serre (F. Puget dela): tr&s pitoiable Auteur. 3; 
Trait de fa Charlatanerie. 49. 

Serres (Fean de): Erreur & fon fujet. 3. 

Servantes: Malherbe ,del’Etoile, & Moliere , i- 
foient aux leurs certains Endroits de leurs Ou- 
vrages. 75 3° 

Server (Michel) : foupgond de s’Eıre ddouife fous 
le Nom d’Arnaud de Villeneuve. 121. 

Srgontms: trompe prefque le Public par un Livre 
fous le Nom de Cicero deConfolatsone. 81. 

Silo ou Seris: Jon Avantyre, 184: 

/ Sim 
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Simpatie: caradtere de certains Genies Simpati- 
fans. 193. Digby en fait une Poudre. 219, 
Slatyer (Guillaume): fait temonter julqu’a Adana 

la Genealogie du Roi Jaques I. ıcı. 

Soldat: comment differe du Capitaine. ı 

Soleil: un Anglois y place l’Enter, 209. 

Sophifmes: ce qui arrıva & Philetas, en voulant 
approfondir les plus difhciles. 189. Ce que 
c’eft que celui qu’on apelle le Atenteur. ı Typ 

Sophiftes: leur Caradtere, 142. & fuivant, 

Sophocle: a fait quantitd de bonnes Pieces, 164 
Le Theatre lui doit beaucoup, 10. 

Sorbonne: Bon-Mot de Cafaubon »„ touchant les 
Difputes que l’on ya faites.ı31. Sa Decifion 
touchant la Prononciation de Ia lettre Q.ı31. 

Sorel: citd & ioupgonne de Machiarellifme Lite- 
Talrc. 36. 

Sots: font ordinairement les Dupes des grands 
Titres. 30. 

Spedtacles: quel eft le but qu’on fe propofa 
dans leur &:abliffement. I,2. Comment ony 
attire le monde, 14. 

Statue: un Sophifte s’en fait eriger une d’Or 
dans le Temple de Delphes. 48. 

Steele (Richard): fe depuife fous le Nom de Bik- 
kerfiaf, Auteur du Iaeler ,&c. 121,122, 

Shle: Entetemens de divers Auteurs pour cer- 
tains, 140, 141. Celvi de Lipie blamd par J; 
Scaliger& Mr. Bayle. 141. Des gens l’aıment 
top concis. 141. Celui de la Bruyere , tel. 
I4l, 

Stoiriens: leur Sage, & leur Apatie, tournez en ti- 
dicule. 194, 195. 

Subtihtez: les Sophiftes & les Declamateurs en 
{ont pleins. 143. Celles des Scholaftiques 
& des Logiciens. 184, 185. 

Surfer: Phyficien fort {ubtil & fort obfcur. 212, 


43: 


lias): Comedien applaudi par le Pen- 
Ste Cefar, 6,7. 53 ' Ta- 
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T. 


T-+ : extrömement endommage& par les 
Corrections temeraires de Critiques. 125, 

Taffone (.1lexandro) : Auteur injurieux. 88. 

Terence: nommel’Incomparable par Afranius. 5. 
Son Heryre fiflee par le Peuple. 5, 6. 

Termes: en favoir beaucoup d’une Science, c’eft 
y Erre favant. 224. 

Termes Barbares: ceux de Logique & de Phyfique 
tournez en ridichle,. 186, 211, 212. 

Terentıanus Maurus: pris pour une Comedie de 
Terence par le Card. de Richelieu. 83. 

Theatre: ce que les Grecs, les Romains, & les 
autres Deuples, y seprefentent, ı. But de fon 
Etablillement. 2. On y entretient des Aproba- 
teursä gage. 2, 3. Bien des bonnes Pieces yE- 
chouent. ı:, ı2. Inond&de Farces facrileges. 
12. L’Ünivers n’en eit qu’un. 14. 

Theoloziens: Titres ridicules qui leur font donnez. 
28, 29. Facıles A fächer, & difficiles äappai- 
fer. 127. Les Mathematiciens ne le (ont guetes. 

201. Leur Cäractere. 23 3 & füivantes. 

Thevet: {avoit 28 Langues. 139. La Foiblefle m£- 
me, 139. 

Thomafius (Faques\: comment rend ridicule un 
mauvais Plailant. 104. 

Thou (Faq: Ang. de) detendu contre Naude. 206. 

Thurnai (Stmon):fe vante d’andantirtoutfeulla Re- 
ligion Chretienne , s’il faifoit tant que de P’at- 
taquer. 68. Devient Itupide. 68. 

Tibere: met tout le Senar Ala queted’un Mot, &retarde 
la Publication d’un Edit important. 131. Auguftele re- 
prend de parler moins de la Langue que des Doits. 148. 

Titulomanie: Woiez Titres. 

Jitres honoraires: les Savans affe&tent les plus pompeux, & 
s’en parent avec loin. 17 & fuiv. C’eft une Manie dont ils 
font tous attaques. 24. Rien ne chatouille plus l’Oreille 
des Demi-Savans. 27. Les Sots & les Ignorans en font 
ordinaisement les Dupes. 30. 


Titres : 


De if: 
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TitresdeLivres: Raifon de celui decer Ouvrage. Pref. I1y 
en ade fortridicules; Exemples. 35 & fuiv. Bur qu’on 
s’y propofe 4o.IIn’yapoint de Nation, quin’ait beau- 
coup de ces Titres. 45. 

Tolet (le Cardinal) : comment il raille Fulvio Urfini für fon 
entetement pour les Manuferits 77278. 

Toftat ( Alphonfe): a Ecrit troisfois plus de feuilles, quiln’a 
vecu de jours, 45. 

Tribonien: me£prife par certains Jurifconfultes, & nomme- 
mentpar Hotman. 223. Maltraite pas Suidas. 229 

Trinire: des Mathematiciens en cherchent Explication 

dans les proprietez du Nombre ternaire 201. 
Trifmegifte : on lui attribue fix mille Volumes. 79. 
V. : 
Aches (le Medecin des): comment veut-etre paie. 219. 
Valla (Laurent): lance festraits contre Jefus Chrift me&- 
ine. 88. Maltraitetoutlemonde, &en eft maltraire. 
95. Son Diferent avec le Pogge. 95,97. Traite de 
ardache Romain , quoique fort chafte. 96. 

Panini: fon genre de mort. 212. 

Vanite; les Poctes en font pleins. 165, 166. 

Varıllas: ne m£rite pas le Nom d Hiftoiren. rs3. Compare 
avec Maimbourg & 1’Hiftoiren de Louis XIY. 153. Son 
Caradtere. 153,154. 

Parron : traite de Cochon par Palemon. or. 

Vzffor (Michelle): s'intrigue pour des Secrets de Cour, qu’uü 
debite avecefärit. 162. 

Venator: cequildit des Theologiens, & fur tout des Pre.- 
dicateurs. 237. 

Verdier (Claude du): fait une mauvaife Critiquedetousles 
Auteurs Anciens & Modernes, fans &pargner fon Pere. 
91,92, 

Perite: peu d’Hiftoriens s’y attachent. Quelques uns tä- 
chent de la deguifer. 257, 158. D’autres ne peuvent venie 
about deladire. 159. 

Vers: onenainvente de quantite de gentes. 179. Exemples 
de ces differens genres. 180--183. 

Vers: louvent mendies pour Erre misälat&redes Livres, 58. 

Vert de porreau: couleur de la Rouilleprecieufe des Medail- 


ndre‘): ouyre un Efpagnol encore vivant. 219. 
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Wiärius (Pierre): ne peut Etreengage par 2000 p. Adediei 
un de (es Livres. 54- 

Vigne: ennemie du Chou dontelles’eloigne, 172. 

Villani (Necslas) ; maltraite Dante, Petrarque, l’Ariofte, 
& leTafle. 94. 9$. 

Yin: aide Dominique de Flandres 4 vaincre Argyrophile. 
196, 107. Combien utile aux Poetes. 170, 171. Exem* 
ples de Poctes buveurs. 171. 

Virgile: Fautes dece Poete. 126. Ona cherche bien des 
chofes dans fes Ouvrages. 163. Cequ’un Jefuite dit du ı 
Vers de fon Eneide. 163. Loie en Vers par Augufte. 166; 

Virg:le (Polıäore) : deguife la Verit€ dans fon Hiltoire. ı5p. 

Vifienaires: divers d’entre eux- 120. 

Yıralian: fon but en frequentant les Lieux de Debauche, 
235- 

Vogel (Faques) : Loüanges outrgesquiil (e donneä foi mE- 
me, 57. 

Vofias (Ger. 7.) : fon Entetement pour l’Antiquite. 79. 
Beau Paffage de cer Auteur für les Sophiftes. 143. 

UUnivers: n’eftantun grand Th£atıe. 14 

Urine: les Medecinss’en feryent pour juger des Maladies; 
Hiftoire finguliere A celujet. 220, 221. 

UVrfini (Fulvto): comment rxaille par le Cardinal Tolet fur 
fon Entetement pour les Manuferits, 77, 78: 

W, 
W Ale { Antoine de): blamoit le mauvais ufage qu’on 
fait des Manufcins; 134. 

W**. difputent pendaat plufieurs Seances, s’il faut dire 
raier, ou rararer; fi Precherie eft bom Frangois; & fi 
enda eft la meme chofe que fufpendu. 132. 

Weigelius (Erhard) : Inventions & Machines avec lefquel- 
quelles il amufoit les Badauts. 207. 

Weifiss (Chrißian): fon Caradtere. 145. 

Weifias (Fo. Chrıf.): eroit de Phedre une Fable nouvelle. 
$+. 

Wewer ( Jean): etablit des Penfions pour fe faire louer tous 
les ans apres fa mott- 63. 
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HIesler (Gafpar ): mehrife un foible Adverfaire. 61. 

&e.: le Teaduftcur en mer beaucoup dans cet Ouvrage; 
207. Ceuxdes Notaires dangereuX. 207. 
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